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ABREGE' 

DE LA VIE 

DE D O M 

JEAN MABILLON. 

A Mylorà Duc de Penh y 

-devant Gouverneur du Roy de 
la Grande-Bretagne , premier 
Gentilhomme de la chambre 
" de fa Majeflè* 

E vous obéis, M y- 
lo&d , Se puifque 
vous 1-e voulez abfo- 
lument , je feray un 
abrégé fuccint de ce qui re- 
garde la vie & la mort de Dom 
lean Mabillon , mon pere & 

A 1/ 
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' • Abrège de la vis. 

mon Maître 5 car quoique ce 1 
ne {bit pas la coutume de nôtre \ 
Congrégation d'informer le j 
public des actions des Reli- 
gieux qui y meurent , néan- 
moins la réputation de cet iîiu- 
ftre défunt eft ii grande ,& l'é- 
clat de fa fcience &de fa vertu 
a fait une lî forte impreflîon fur 
l'efprit de tout le monde , qu'iî . 
n'y a pas lieu de craindre , que 
perfonne trouve mauvâis,qu"en 

'4onnant cette fàtisfa&ion i 
une perfonne de vôtre rang Se 
de votre piété , on faflè paroî- 
tre quelque marque de diftin- 
âion pour ce grand-homme. Il 
la mérite d'autant plus après & 
mort , qu'il n'en a jamais voulu 
aucune pendant toute fà vie, 
s'eftimant trop heureux d'être 
traité comme (es autres con- 
frères , qu'il regardoit même, 

par une in/îgne modeftie ^ui 
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de Tfom Jean ^fabHlon. ) 
rf toujours fait fbn cara&ere 
particulier , beaucoup au defl 
lus de luy. S'il y avoit donc 
quelque chofè , M y l o r d \ 
qui pût m'empêcher de mè 
rendre à ce que vous Ibuhaitez 
de moy , ce feroit uniquement; 
que je ne me fens pas capable 
de parler dignement d'un fujet 
fi rare & fî élevé : mais vous 
voulez bien vous contenter 
d'une narration {rmple & naïve 
des chofes édifiantes , que j'ay 
vues , ou que j'ay entendues dé 
luy. Et je ne puis pas nier; 
qu'ayant eu le bonheur d'avoir 
efté élevé dès ma jeuneflè aui 
prés de ce faint Religieux , d'a- 
foir efté prez de vint-fix ans 
le témoin de toutes (es a&ionsj 
& même d'avoir connu parti- 
culièrement des perfpnnes qui 
avoient vécu avec luy dès fès 
premières années ■> dont j'ay 

A iij 
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4 . jfhregè de îa vit 
apprisçauflî bien que de luy mê- 
me,plufieurs choies fingulieres, • 
il ny a perfonne au monde, 
de qui on doive attendre da- 
vantage là-deflus que de moy. 
Au refte je me reftraindray 
dans cet écrit , comme nous en 
fommes convenus , à ce qui re- 
garde principalement la vertu 
& la piété du Pere Mabillon* 
& lî je rapporte quelque choie 
des ouvrages qu'il a donnez 
au Public , ou des voïages qu'il 
a efté obligé d'entreprendre,ce 
ne fera que pour ièrvir de fon- 
dement à ce que j'auray à dire 
de fes vertus , ou pour former 
quelque fuite & quelque liai» 
. fon entre les choies que je dois 
raconter. 
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de 3om Jeafi M'dbillon. ^ 

m 

DOm Jean Mabillon vint 
au monde le vint-troi- f 
fîéme jour de Novembre de 
Tannée 1632. au Diocefe de 
Reims en Champagne. Le 
lieu de fa naiflance , appelle 
faind Pierre-mont , eft fitué 
à deux lieues de Moufon fur 
MenCc , entre l'Abbaye de Bel- 
val &: la célèbre Chartreufê 
du Mont-Dieu. Il fut baptizé 
le vint - cinquième du même 
mois , & il y a lieu de croire 
qu'il a confervé jufqu'à la mort 
l'innocence qu'il a reçue dans 
,ce Sacrement $ la pureté de 
toute fa vie , l'eftime qu'il a 
toujours eue pour cette infigne 
faveur de la mifericorde de ■ 
Dieu , avec l'attention parti- 
culière , qu'il avoit dans toutes 
les occafions , pour empêcher 
jque les enfans ne la peraùTenc* 

A iiij 



.' Abrigè de la yïè \ 
m'ont toujours donné ce fèn- , 
1 timent : car lorfqu'il en reri- 
controit , il ne manquoit pas 
de les exhorter a avec fes ma- 
nières douces & engageantes i 
qui luy étoient familières, à \ 
aimer Dieu de tout leur cœur, 
& à ne pas laiflèr perdre la 
grâce de Nôtre-Seigneur,qu'ils 
avoient reçue* au facré Baptê- 
y« pnnns. me> Ses parens appeliez Eftien- ' 

ne Mabilion 6c Jeanne Guërin, 
nez d'honêtes familles , n'ont 
rien eu félon le monde , qui 
les y ait beaucoup diftinguez; 
leur plus grande gloire eft d'y 
avoir donné un fils fi illuftre^ 
& d'avoir eu un foin particulier j 
de l'élever chrétiennement. Il 
• le lôuvenoit fouvent des inftru- 
ctions qu'il avoit reçues de fa 
bonne mere, mais elle mourut i 
aflèz jeune. Son grand - pere 
,avoit vécu cent feize ans,&/oa 
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de ikiïrijedn Maèiîlon. f 

t ère en a vécu environ cent 
uit } je l'ay vu à l'âge de cent 
cinq ans encore vigoureux , 
avec un jugement fain & en- 
tier r la plufpart néanmoins de 
lès enfans moururent jeunes, 8c 
de plusieurs qu'il eût,il ne refta 
que le Pere Mabillon,& un au- 
tre frère , qui après avoir mené 
une vie tres-chrêtienne , mou- 
rut dans de grands feritimens 
tle pieté , âgé d'environ cin. 
quante ans } vraie copie en 
douceur & en innocence de 
mœurs de Dom Jean Mabiï- 
lon. - 
.'On fît apprendre les pre- n l ^ ieh 

miers élemens de la grammak Reims. 
re au jeune Mabillon dans le 
pais 5 un oncle qu'il avoit,Curé 
dans le voifinage , eut le prhu 
cipal foin de fon inftru&ion j 
& quand on le vit un peu plui 
avancé > on Tenyoïa X Reims 



10 Abrège* de la if t e ' 
pour y faire Tes études. M r Boùv 
cher Prevoft de l'églife Métro- 
politaine , qui eftoit Abbé de 
Tenailles & Aumônier ordi- 
naire du Roy , le logea chez 
Juy, & l'entretint pendant plu- 
iîeurs année» de tout ce qu'il 
eut befoin. Il le fit étudier 
au Collège de l'Uni verfité, qui 
jeftoit le plus voifin de ion fo- 
gis , où, ce jeune Ecolier ne fut 
pas long-temps fans le diftin, 
guer de fès compagnons , qu'tf 
pafla bien-toft de beaucoup. 
On remarquoit dès ce temps- 
là en luy ce que l'on y a de- 
puis tant admiré, c'eft-à-dire , 
une élévation d'efprit extraor- 
dinaire , jointe à une finguliere 
modeffcie : ce qui le faifoit en 
même temps aimer de Ces Maî- 
tres , & honorer de fes compa» 
gnons. Ceux-cy n'eurent ja- 
mais de jalouie conjre luy» 



<fe .Doi» jT<w0 Mabillon. n 
tant ils eftoient pénétrez de 
fon mérite & charmez de fa 
douceur. Et fes Maîtres , dont 
j'ay connu plufieurs, n'avoient 
pas moins de joye de voir les 
grands progrez de ce difciple 
dans les études. Ils ont fouvent 
afleûré qu'ils avoient coutume 
• de propofer le jeune Mabillon 
aux autres écoliers comme un 
véritable modèle pour devenir 
habile & vertueux. Il n'eftoit 
encore qu'en Troifiéme , lorC 
qu'il fit (à première harangue 
en public , il en a fait encore 
d'autres depuis , & toujours 
avec l'applaudiflement de fes 
auditeurs. On dit même ( & fi 
je me fouviens bien , il me l'a 
autrefois avoué ) que lorfque 
M. de Nemours , après avoir 
pris pofleflion de l'Archevê- 
ché de Reiras , alla pour la 
première fois vifiter le Collège 



* i ' Abrège àela vtt ' ! 
de l'Univerfité , le jeune Afc 
billon fut entr'autres chargé 
de luy faire un compliment : &; 
quoiqu'il ne fôt pour lors qu'é- 
tudiant en Philofophie , il s'ac- 
quitta de cette commiflion 
d'une manière , dont ce Prin- 
ce auflî-bienque tous ceux qui 
l'accompagnoient Y parurent- 
extrêmement fatisfaits. '» 
Kl. Tant de bonnes qualitez luy 
mîS? attirerenc l'eftime & l'amitié 
Mires de tout le monde on crue 
qu'un fujet fi rare ne dévoie 
point être négligé'; ce qui fit 
prendre deflors quelques me. 
fures pour tâcher de l'attache* 
au fèrvice du Diocefe. En 1 651. 
on luy fit prendre la tonfure, 
qu'il reçût à Reims le feptié- . 
me de Janvier des mains dé 
M. George d'Aubuflon Arches 
vêque d'Embrun, dans i'Eglifè 
des Religieufes Benediââneç 
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de Dont J fan Màidllon. j $ 
de l'Abbaye de S. Pierre. L'an- 
née fuivante au commence* 
ment de Juillet , il fiât fait mat 
tre ez-Arts j &c il fit encore 
depuis une année de Théolo- 
gie dans l'Univerfîté , où il prit 
. des écrits dans les écoles de 
faint Patrice & dans celles de 
l'Abbaye de S. Denis. On l'a- 
yoit même des l'année 1650; 
pourvû d'une place au Semi~ 
naire de l'églife deReims.C'eft 
un établnTement du Cardinal 
Charles de Lorraine , au re* 
tour du Concile de Trente , 
femblable à celuy que fît S. 
Charles à Milan , pour éle^ 
ver de jeunes Clercs. Ils doi. 
vent al&fter par tour au fer- 
vice du Chœur dans la Mé- 
tropolitaine , & ils font defti- 
nez à remplir dans la fuite di>- 
yerfês fondions dans le Dio^ 
$efe. Çet employ jéroit d'au* 

# 



*4 Alre^e de la vie 
tant plus agréable au Jeune 
Mabillon , qu'il luy fournif- 
foitl'occafion d'affilier fouvent 
aux divins Offices , 6c d'éviter 
par là les dangers ou font expo- 
fez les jeunes gens^ui font laiC 
fez à eux-mêmes. Il pafloic les 
jours de congé avec quelques- 
uns de fes compagnons qui 
avoient la crainte de Dieu 5 
& leurs petits divertiflèmens 
•étoient toujours mêlez de 
quelque le&ure pieufè ,ou uti- 
le à leurs études. Il ne man- 
quoit à rien de fon devoir pour 
le fervice de la Gathedrale,& il 
s'étoit tellement appliqué à en 
étudier tous les rites , &■ à ap- 
prendre parfaitement ce que 
l'on a coutume d'y chanter, 
qu'il fçavoit encore tout par 
cœ ur dans les dernières années 
de fa vie. Je le remarquay avec 
ict ornement dans le dernier 

"m 
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■de Dont Jean Mabillon. ijr 
voïage que nous fifmes enfem- 
ble à Reims en 1703. où nous 
affiliâmes à tout l'Office de 
cette Eglife le jour de l'Aflbm- 
ption de Nôtre-Dame. Quoi- 
qu'il fut fort long & fort foL 
lemnel, il n'avoit pas oublié un 
fêul mot de ce qu'on y devoit 
dire , ni une feule cérémonie 
de celles que l'on y devoit pra- 
tiquer. Et admirant l'exa&itu. 
de avec laquelle on s'en ac- 
quittoit , il remercia Dieu de 
tout Ion cœur de voir , que cet- 
te célèbre Métropole êtoit en- 
core aujourd'hui , comme elle . 
l'a été dans les lîecles prece- 
dens , un modèle parfait pouf 
les autres Eglifès de France , * * ï yes de 
danslamajefté du fervice du ^f" cp ' 
vin & dans la modeftie de fes 
Miniftres. ' 

Cet attachement à l*egli- iv. 
le Métropolitaine n<e l'empç- s * 
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$6 : abrégé de la vie ' 
choir pas de vifiter au/fi les au- 
tres lieux faints qui font dans 
Reims , & particulièrement au 
haut de la Ville, que Flodoar4 
.appelloit à cette occafion le 
jquartier des Bafiliques, Il fça- 
voit parfaitement tout ce qui 
j-endoit ces lieux refpedables , 
& il ne manquoit pas , cjuand 
il y paflbit lorfque nous étions 
à Reims , d'-y faire attention f 
qu'il accompagnoit toujours 
$u moins de quelque courte 
prière. Tels font le cimetière 
appelle des martyrs,} l'églife de 
. S. Timothée , où il y a une 
grande quantité de leurs reli- 
ques j la cave de S. Maur,où. 
on dit que les premiers Chré- 
tiens faifbientleurs aflemblées, 
le tombeau de S, Nicaife , le 
lieu du martyre de S. ArnouJ, 
& plufieursmonumens drefTez 
$n jdiiFer ens epdroits de la Vil- 
le 
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de Dam Jean tyàèiiUn. 17 ' 
le en mémoire des miracles de 
S. Rem y. Il a voit une tres-fin- 
guliere dévotion pour ce der- 
nier , qu'il a confervée jufqu'à 
la mort , n'aïant jamais pafle 
un fêul jour fans l'invoquer en 
particulier. Ce fut en vifîtant 
Souvent le tombeau de ce 
grand Saint* qu'il fèntit les 
premiers mouvemens de fa vo* 
cation à la vie Relkieufe : car s*™**- 
comme il alloit de temps en vte Rt u. 
temp&en la célèbre Abbaye où 
l'on conlèrve ce précieux dé- 
poli , il fut Ci édifié de la vie 
exemplaire qu'on y menoit,que 
dés- lors il conçût Je defïèin de 
l'imiter. Il admiroit fur tout la 
ferveur & la modeftie des No- 
vices^ une certaine tendrelîè 
de dévotion naiflante ,qurpa- 
roiflbit en ces jeunes Religieux, 
le toucha li fortement , à ce 
qu'il m'a répété plufîeurs fois^ 



18 Abrège de la vie 
qu'il refolut de fè joindre à eux] 
&de quitter tout-à-fait le mon- 
de pour entrer dans nôtreCon- 
gregation. Il s'éprouva néan- 
moins quelque-temps , & on 
éprouva aufli fa vocation pour 
s'en aûurer,aprés qu'il eut dé- 
claré fbn deflein.Mais il témoi- 
gna tant d'empreflèmentpour 
être Religieux,que lePrieur de 
S. Remy à qui il s'en ouvrit,ne 
put refîfter long-temps aux in- 
fiances de ce jeune poftulant^ 
Il étoit inceflamment ou dans- 
i'Eglife ou autour du Mona- 
jftere , à peine le pouvoit - il 
quitter devûë. On peut juger 
jde l'ardeur qu'il avoit pour 
lors , par ce qu'il luy en reftoic 
encore environ cinquante ans 
après : car comme nous étions 
à Reims, & que je Je voïois at- 
tendri en paflànt par des rues 
écartées qui cotoyent. les xnu* 
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âè Bom JeanÙfaèïllon. 19 
Tailles du jardin de l'Abbaye de 
.S. Remy,il m'avoua pour lors 
-qu'il étoit pénétré d'un fenfïble 
•plaifir , parce que cela le faifoic 
ibuvenir des grâces qu'il avoit 
autrefois reçues en ces lieux, 
«en forte , me duoit-il qu'il luy 
iembioit qu'il alloit encore à 
3. Remy pour y accomplir le 
deflèin de fa vocation. 

Il fut admis au nombre des V. 
Poftulans 'dans ce Monaftere /• h»bi'dt 
\t vint - neuvième d'Aouft en s.Benoifi. 
16 tf. jour de la fête de la De- 
collation de S. Jean. Baptifte , 
Kju'il avoit coutume de célébrer 
tous les ans avec une attention 
particulière , pour remercier 
Dieu de la grâce qu'il avoit rei- 
çûë de luy en ce jour-là. Le cin- 
quième de Septembre fuivanç 
il reçût l'habit de S. Benoift 
dans la Congrégation de S. 
Maur des mains de Dom Monv 

B ii 
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10 Abrégé de la viâ 
inole Geoffroy , qui étoit pouf 
lors grand Prieur de S. Remy, 
& dont la vertu étoit fort con- 
nue* dans toute la Ville , prin- 
cipalement depuis que , difânc 
la fainte MeJFe au tombeau de 
S. Remy , la fille de M. le Mar- 
quis de Rothélin, Gouverneur 
de Reims , y avoit été mirâcu-- 
leufement guérie d'une paraît- 
re , dont elle étoit affligée de- 
puis long- temps. L'année dft 
Noviciat étant écoulée , le jeu- 
ne Frère Mabillon fit fa ProfeC 
fion le fîxiéme de Septembre 
entre les mains du R. P. D.Vin- 
cent Marfolle , qui avoit été 
•fait Prieur de S. Remy quelque 
temps auparavant. La mémoi- 
re de ce grand homme fera tou- 
jours en vénération dans l'Or- 
dre de S. Benoift, tant que la 
Congrégation de S. Maur lùb- 
iiftera , en reconnoi/Tance des 
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de ï>om pan Makllon. it 
fèrvices importans qu'il luy a 
rendus. Et le P. Mabillon , qui 
a encore été dans la fuite té- 
moin de fès vertus & de fon 
exactitude pour l'obfèrvance 
régulière , en eut une telle efti- 
me , qu'il fe crûtt>bligé d'en 
informer la pofterité dans un 
écrit, que j'ay trouvé parmy Ces 
mémoires. Il eft mort en l'Ab* 
baye de S. Germain des Prez 
le cinquième de Septembre 
i68r. après avoir été pendant 
plufieurs années Supérieur ge;. 
neral de noftre Congrégation. 
Le jeune Frère Mabillon fît en 
peu de temps de fi grands pro- 
grez dan9 la vie fpirituelle fous 
de tels Maîtres , qu'on ne pou- 
voit s'empêcher d'admirer tant 
de vertus en un Commençant. 
Ce fut apparemment ce qui dé- 
termina fes Supérieurs à le kit 
fer encore quelques années à S. 



m "Abrégé de lavie " . 
Remy après la Profeflion i afin 
d'animer les Novices par Ion 
exemple à la vertu , & leur lèr- 
vir de modèle pour avancer 
dans la perfection Religieulè. 
On luy confia même pendant 
quelque temps le foin de les 
inftruire touchant les exercices 
de la Religion : mais comme là 
ferveur alloit toujours en au- 
gmentant , il la poulla lî loin , 
que le corps , qu'il avoit natu- 
rellement allez délicat , ne put 
fuivre toute l'ardeur de fon e£ 
.prit. Il fuccomba tout-à-fait 
' par des maux de tête tres-vio- 
Iens qui luy furvinrent , & il 
il tombe tomba dans des épuifemens lî 
md*de. _g r ands , qu'ils le rendirent in^. 
capable de route application , 
jufqu'à ne pouvoir reciter fou 
Office. Cet accident affligea 
étrangement lès Supérieurs, on 
éprouva tous les remèdes , que 
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deDomfeanMafallon. if 
la charité & l'envie de ne pas 
voir inutile un lûjet de fi gran- 
de elperance, purent fuggerer, 
mais ce fut toujours fans effet. 
On eut beau l'envoyer dans les 
Abbayes voifines de S. Nicaife, 
de S. Thierry , & de S. Bafle, 
pour y prendre Pair , le mai 
n'en devint que plus opiniâtre $ 
en forte que l'on crut qu'il n'y 
avoit plus d'autre remède , que 
de le faire demeurer dans quel- 
que Monaftere de la Campa- 
gne , où defoccupé de toute 
choie , il put travailler unique^ 
ment au rétabliflement de fà 
fanté. 

On choilît pour ce fu jet PAb- v 1 1. 
baye de Nôtre-Dame de No~ S *?£T 

7 re a Xo-. 

gent , iituee au bas de là mon- gmt . 
iagne de Coucy dans le Dio- 
de Laon , entre cette Ville 
.& celle de Soilïbns. Mais ce re- 
mède , au moins dans les corn- 
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14 Ahregê de la vie 
mencemens parut fort amer au 
jeune Frère Mabillon, 8c il luy 
coûta bien des larmes : il quit- 
tait une Abbaye des plus illu- 
ftres dë France , où l'Office- <& 
vin fè fait dans une aueufte ba- 
fîlique avec une majefté toute 
particulière j une Communaux 
té nombreufe de iàints & ver- 
tueux Religieux , fous les yeux 
«îèfquels il avoit été élevé j en- 
iin la compagnie de fes jeunes 
confrères , toujours bien douce 
aux perfonnes de cet âge , & 
cela pour aller demeurer dans 
tuiMonaftere defèrt , dont l'E- 
glifê à demi-ruinée , & les bâti- 
mens mal paropres & incommo- 
des, étoient des triftes reftes dé 
la fureur des Hérétiques , & les 
marques funeftes de là chûte 
du Cardinal Odet de Chatil- 
lon , qui en ayoit été Abbé. 
Quand Frère Jean Mabillon 

arriva/ 
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de T>am Jean Mabillon. z j 
itrrivaen ce lieu pour y demeu- 
rer, il y trouva iîx ou fept Pè- 
res déjà affez avancez en âge , 
& dont par confequent l'hu- 
meur ne pouvoit pas être trop 
convenable à un jeune Reli- 
gieux , qui ne les connohToit en 
aucune manière. Il s'en prit à 
fes yeux, &: regrettant les beaux 
jours qu'il. a voit paflezà S. Re- 
my , il pleura-amerement pen- 
dant quelques fèmaines la de- 
ftinée. Il s'accoutuma néan- 
moins peu à peu à cette vie 
champêtre , &c trouvant dans 
les Pères du Monaftere une 
charité tout-à-fait compatif. 
faute à fon mal , 6c une ten- 
dreflè de cœur à laquelle il ne 
fe feroit point-attendu , il com- 
mença à goûter les douceurs 
d'une folit.ude entièrement é- 
loignée du commerce du mon- 
de. Les confolations interieu- 

C 
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i6 Abrège de la vie 
res , dont Dieu le favorifa , l\xf 
N tinrent lieu de tout 5 & trou- 
vant fa fatisfa&ion dans les oc- 
cupations les plus baffes & les 
plus viles du Monaftere , il fut 
tellement content de fa demeu- 
re , que dans la fuite repafTant 
dans fa mémoire la vie innocent 
te qu'il a voit menée en ce lieu , 
il prenoit plaifîr avec fès amis 
à s'appeller Frère Jean de No- 
tent , pour fe reprefenter à luy- 
même les grâces qu'il avoit re- 
çues de Djeu dans ce Monafte- 
re.Cefut pendant le lèjour qu'il 
y fit , qu'il reçût les Ordres i 
SoiiTons des mains de feu M. 
Charles de Bourlon Evêque de 
cette Ville , qui luy donna les 
quatre Moindres & le Sous- 
Diaconat le vint-deuxiéme de 
Septembre 1657. &le Diaconat 
;au quinzième dejuin de l'année 

iwymç* Cependant fes mau,$ 
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de Dom Jean Mahillon i j 
de tête & fes épuifemens , bien 
loin de diminuer, continuoienc 
toujours avec la même violen- 
ce, & il ne luy étoit pas pofli- 
ble de s'appliquer ferieufement 
a aucune étude j on ne laiflbic 

Î>as d'entrevoir en ce jeune Re- 
igieux de grandes difpofitions 
pour les fciences , & une forte 
inclination pour la recherche 
de toute forte d'antiquité. Rien 
ne luy échapoit dans le Mona- 
ftere ou aux environs , & rien 
ne luy coûtoit quand il efpe- 
roit faire quelque décpuverte. 
C'en: ce qui le porta une fois à 
dépaver prefque toute l'Eglife 
du Monaftere , dans l'efperan- 
ce de découvrir le tombeau du 
fameux Abbé jGuibert , qu'on 
luy avoit afleuré être enterré 
dans ce lieu. 

Comme on le voyoit dans 
ces difpofitions , l'on crût qu'il a corbie. 

C ij 

» 

« 
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1 8 Abrège de la vie 
etoit à propos de le mettre 
dans un Monaftere , où il y eût 
quelque exercice d'étude, dans 
la penfee que fon inclination y 
étant tout-à-fait portée , cela 
luy feroit plus agréable , & 
pourroit par confequent con- 
tribuer au rétabli (Te ment de là 
fanté. On l'envoïa donc de- 
meurera Corbie , célèbre Ab- 
baye du Diocefe d'Amiens. Il 
y arriva au commencement de 
Juillet de l'année 1 658. Comme 
il n'étoit pas en eftat de fuivre 
tous les exercices de la régula- 
rité , il fallut luy donner le 
foin de quelques Offices exté- 
rieurs 3 qui contribuaient à 
diffiper le mal qui le preflbit : 
on le fît portier & en même- 
temps depenfier du Monafte- 
re. Rien n'eftoit trop bas pour 
luy , & les plus vils emplois 

çjojent ceux <ju'on crojoit Juy 
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de TJomJean M ah i lion, ly 
convenir d'avantage. A peine 
luy permetcoit-on d'aller de 
temps en temps aux écoles 
pour y écouter les explications 
de Philofophie ou de Théolo- 
gie , dans la crainte que la 
moindre application n'aug- 
mentait Ton mal. D'ailleurs le 
Frère Mabillon fe plaifoit af- 
fez dans les emplois qu'on luy 
avoit confiez , à caufè de l'oc- 
cafion qu'ils luy fburnifïbient 
de faire du bien aux pauvres j 
car ce fut toujours une de fes 
plus fortes inclinations : 6c 
clans la fuite , quoiqu'il eût 
beaucoup de peine , lorfqu'il 
fe trouvoit engagé à donner 
quelque recommandation au- 
près des perfonnes puiffantes, 
qui avoient de la bonté & de 
la confideration pour luy, ce-, 
pendant il ne reculoit jamais 
quand c'eftoit pour de pauvres 



* 

30 Ahregé de la vie 
gens, qui n'avoient point d'air- 
tre appuy que celuy de fa cha- 
rité & de la compaflîon qu'on 
doit avoir pour eux ; pénétré 
dé la vérité des paroles de Je- 
fus-Chrift , qui veut bien pren- 
dre fur fon compte , ce que 
Ton fait en fon nom pour des 
perfonnes , qui d'ailleurs pa- 
roiflentfiméprifables félon les 
maximes du monde. 
n n'oit u fut promû au Sacerdoce 
SMnim.\t vint - feptiéme de Mars 
1660. qu'il reçût la veille de 
Pâques à Amiens des mains de 
1 feu M. François Faure Evêque 
de cette Ville- là. Cette digni- 
té ne luy enfla pas le cœur , il 
continua toujours à s'addon- 
ner aux mêmes exercices d'hu- 
milité & de charité qu'aupa- 
ravant , & fi peu de fanté qull 
avoit,il l'emploïoit à fe ren- 
dre digne d'un fi faint minifte- 
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de î)omJean Mahiîlon. 3 1 
te 5 s'appliquant à la lecture 
des bons livres & aux exercices 
fpirituels, autant que fes forces 
le luy permettoient. Ses em- 
plois extérieurs ne luy faifoient 
pas perdre l'inclination qu'il 
avoit toujours eue pour l'étu- 
de , & quand il alloit dans les 
Ecoles pour y affûter à quelque 
exercice , on remarquoit tou- 
jours en ce qu'il difoit quelque 
trait de maître , quoiqu'il n'o- 
sât pas même paflèr pour éco- 
lier. Son penchant le portoitr 
aufli à vilîter fouvent la Biblio- 
thèque , où l'on trouve encore 
quelques reftes de ces anciens 
manufcrits , qui ont rendu au- 
trefois ce lieu Ci célèbre : 6c Ci 
fa fanté ne luy permettoit pas 
d'en faire de longues lectures, 
il avoit au moins la fatisfaction 
d'en parcourir quelques en- 
droits , dont il tâchoît de pro- 

C iiij 



. 3 1 Abrégé de la vié 
fîter. Un de fes premiers foins 
quand il demeuroit dans un 
Monaftere, étoit d'en bien ap- 
prendre l'niftoire , & de s'in- 
ftruire autant qu'il pouvoir. , de 
ce qui regarde les perfonnes il- 
«luftres qui y ont vécu. Il s'at- 
tachoit fur tout à bien connoî- 
tre les faints Patrons du lieu, Se 
ceux dont on y confèrve les 
Reliques. L'exemple de tant 
de perfonnages illuftres 3 qui 
ont fleuri autrefois dans Cor- . 
bie, anima le courage du Pere 
Mabillon - y il voulut apprendre 
le détail de leurs a&ions , 8c 
fçavoir ce qui les avoit rendu 

; fi recommandables. Il s'atta- 
cha particulièrement à S. Ada- 
Jard , qui avoit quitté la Cour 
de Charle-Magne,dont il étoit 
coufin germain , pour fe reti- 

x. rer en cette célèbre Abbaye. 
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grand-homme, écrite par fàinc 
Gérard , luy donna une forte 
ëfperance de pouvoir guérir 
du mal, dont il étoit affligé de- 
puis fi long-temps. S. Gérard 
avoir été Religieux de Corbie 
dans l'onzième fîecle $ comme 
il étoit fort intelligent dans les 
affaires , fon Abbé le chargea 
du foin du tempore^qu'il trou- 
va en tres-mauvais état. Son- 
application , pour tâcher d'y 
mettre quelque ordre , fut fi 
forte , qu'il tomba dans des 
épuifemens , qui te rendirent 
incapable de toutes chofes. 
Après plufieurs remèdes qu'il 
avoit inutilement tentez r il 
eut recours à S. Adalard , &; il 
l'invoqua avec tant de confian- 
ce , qu'enfin il en obtint la 
guerifon d'une manière mira- 
culeufe. Le P. Mabillon crût 
yoir,dans ce que ce fàint Reli-. 



34 Jttregè de la vie" 
gieux avoit raie , un parfait! 
modèle de ce qu'il de voit faire 
luy-même. Il ne demandoic 
pas que Dieu fit encore un mi- 
racle vifible à fon occafîon * 
comme il avoit fait pour faint 
Gérard , mais la confiance que 
Dieu luy donna aux mérites de 
S. Adalard , luy fit efperer qu'il 
ne rejetteroit pas ies prières. 
En effet s'il ne fut pas guéri fur 
le champ,comme il étoit arrivé 
a S. Gérard r les fuites n'en fu- 
rent pas moins favorables ; car 
depuis ce terfips-là Dieu donna- 
la benedi&ion aux remèdes , 6c 
les douleurs dont il avoit été fi 
long- temps affligé , diminuant 
considérablement , luy laifïè- 
rent quelque liberté de s'ap- 
pliquer, jufqu'à ce qu'elles fu- 
rent enfin entièrement diffi- 
pées , aufîi a-t-il toûjours eu 
une de votion particulière pour 
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ce grand Saint pendant toute 
fâ viej& pour luy en témoigner 
fa reconnoifTance , à l'exemple 
de S. Gérard , qui a écrit la vie 
de fon faint libérateur, & com- 
pofé des Antiennes 6c des Ré- 
pons pour fon Office , le Pere 
Mabillon fît des Hymnes en 
l'honneur du même Saint, que 
l'on a toujours depuis ce temps- 
là chantées en l'Abbaye de 
Corbie le jour de fà Fête. Ainfî 
on y a l'avantage d'avoirl'Offi- 
ce d'un Saint fï illuftre , com- 
pofé par deux des plus grands 
hommes, qui y ayent jamais 
fleuri , & qui avoient été l'un 
& l'autre guéris du même mal 
par fon interceffiom Dans la 
fuite on engagea le P. Mabil- 
lon à faire d'autres Hymnes en 
l'honneur de la Reine fainte 
Bathilde , fondatrice du Mo- 
»aftere,ce qui luy donna qc- 



* 

3<£ Ahregè de la vie 
cafion de travailler auffi fur les 
autres Offices propres de cette 
Abbaye, dont on a fait enfin un 
Recueil, que l'on. a imprimé 
depuis ,& que l'on peut appel- 
les fon premier ouvrage. 
XI. Le P. Mabillon étoit pour 

g?dutem- ^ ors depofitaire , c'eft à dire, il 
toul. avoit foin de toute la dépenfe 

qui fe faifoitdansle Monafte- 
re •> & fon Supérieur qui le con- 
£d eroit beaucoup , & qui con- 
• noifïbit qu'on pouvoit fiire- 
ment luy confier tout ce qu'on 
voudroit , ne croïant pas qu'il 
revint jamais en état de pou-, 
voir s'appliquer' entièrement 
aux grandes études , le nomma 
Celerier , & ainfi le chargea du 
principal ibin de tout le tempo- 
rel du Monaftere. Cet Office , 
qui eft considérable à caufe des 

frandes dépendances de l'Ab- 
aye deCorbie y n'accommo- 
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de jyom Jean MabiUon. 3 ? 
tla pas Dom Jean Mabillon; Se 
ce qui auroit pu rendre cet em- 
ploy agréable à d'autres moins 
vertueux que luy, étoit ce qui 
le portoit plus fortement à tâ- 
cher de s'en défaire.! 1 fe voïoit 
par là comme engagé à entre- 
tenir quelque commerce avec 
tes përfbnnes les plus diftin- 
guéesdu païs , qui commen- 
çoient déjà à l'eftimer & à l'ho- 
norer:mais il aimoit mieux gar- 
der la fblitude & fouffrir fes in- 
fîrmitez en fùivant autant qu'il 
pourrait la régularité, que d'ê- 
tre expofé au grand monde -, & 
même s'il avok befoin du fe- 
cours de quelque employ exté- 
rieur , ceux qu'il avoit èusjuf- 
qu'alors étoient plus de (on 
goût, ne luy donnant de liaifon 
qu'avec lespauvres gens.il con- 
jura donc tes Supérieurs de le 
Recharger d'un fardeau,qui luy 



3 1 Ahrey: de la vit 

Î>arohîoit inmpportable. Ceft 
a feule fois en fa vie qu'il les 
a prenez pour les engager à 
changer quelque chofè tou- 
chant Ces occupations : mais 
que ces fortes de plaintes doi- 
vent être confolantes pour des 
Supérieurs , & qu'un Monafte- 
de re eft heureux , s'écrie S. Ber- 
Affumpt. narc i dans une femblable occa- 

Mr fîon , dans lequel Marthe, c'eft 
à dire ceux qui font occupez 
du foin de l'extérieur, ont une 
fainte jaloufîe contre Marie , 
& fouhaitent d'être débaraf- 
fez comme elle de tout autre 
foin , pour vâcquer unique- 
ment aux exercices de la vie 
fpi rituelle. 

n*»'it- Tels étoient les fentimens 
* s. du Pere Mabillon , auffi ne pût- 

De»i>. on j U y re f u fer l a grâce qu'il de- 

mandoit avec tant d'inftance j 

& au bout de iîx mois , il fut 
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de Dom Jean Mabillon. 3 $ 
tout - à - fait déchargé du foin 
des affaires temporelles. Il quit- 
ta avec plaifir tous ces^mplois 
diffipans , pour s'attacher à fa 
chère fblitude , oît il croyoit 
paner tranquillement le refte 
de fa vie , ne f^achant pas en- 
core à quoy Dieu Je deftinoit. 
Quelque temps après on l'en- 
voya demeurer à S. Denis en 
France. Il fit le voyage à pied , 
& pour ne pas coucher hors du 
Monaftere , il fit dix- fept lieuës 
le jour qu'il arriva en cette Ab- 
baye , portant luy-même dans 
un fac toutes les petites har- 
des qui étoient à fon ufage* 
Pratique qu'il a toujours fidè- 
lement oblervée dans tous les 
voyages , qu'il a été obligé de 
faire pour changer de demeu^ 
re , &. même dans ceux qu'il a 
faits depuis pour fès études, 
tant <^ue fa fanté luy a permis > 



• r 4° Abrégé âe la vie 
& que les Supérieurs ont voulu 
le fouffrir. C'eft ainfi qu'il a fait 
ceux de Flandre , de Champa- 
gne & de Bourgogne., pendant 
les premières années qu'il a de- 
meuré à Paris. Dans la fuite on 
luy procuroit quelque voiture 
.dans les Monafteres par où il 
pafToit , ou bien il fe fervoit de , 
î'occafion de quelque cheval 
,que l'on renvoyoit en Provin- 
ce , obfèrvant toujours .avec 
grand foin que les cornmodi- 
tez dont il ufoit , fuuent con- 
formes à la fimplicité & à la 
-pauvreté de fàproreflîom 
lits Vet - ^ arriva à S. Denis vers le 
f Mhns. mois de Juillet en 1663. où il fu# 

aufli-toft nommé Threforier, 
occupation pénible à caufè du 
grand concours de toute forte 
de perfonnes , qui abordent à 
cette Abbaye, pour y voir les 

jnanwnens de la pieté de nos 

Rois, 
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de Dont ^ean Mahillon. 41 
Rois , que l'on y conferve dans 
Je Threfbr. On le chargea auflî 
des Prédications & des Cate- 
chifmes qui fe font dans PE- 
glife de l'Abbaye pendant le 
cours de l'année. Il ne laiflbit 

* 

pas de iè trouver encore fort 
fouvent aux di/putes,qui fe fai-, 
foient dans les écoles de Théo- 
logie : & quoiqu'il n'eût jamais 
pris d'autres écrits , que ceux 
qu'il avoiteus pendant l'année 
qu'il étudia en l'Univerfîté de 
Reims , & que depuis il eût été 
long-temps hors d'état de s'ap- 
pliquer à aucune étude fèrieu- 
lè , il avoit néanmoins fi bien 
ménagé tous fes momens , que 
dès-lors il avoit déjà lu une 
bonne partie des ouvrages des 
fàints Pères & des meilleurs 
Auteurs j &; il en étoit telle» 
ment rempli , qu'il parloit des 
matières de Théologie les plus. 

D 



4i Ahregè de la vie 
difficiles avec tant de profon- 
deur , de précifion & de net- 
teté , que Ton ne pouvoit Ce 
lafïèr de l'admirer. Cependant 
toutes ces occupations jointes à 

• l'Office divin , qui eft fort Ion; 
en ce Monaftere , ne rempli) 
foient pas tellement le temps 
du Pere Mabillon , qu'il n'en 

, trouvât encore pour donner k 
d'autres études : & il com- 
mença dès-lors à revoir les ou- 
vrages de faint Bernard fur les 
anciens manufcrits. Il croyoit 
en cela rendre fervice à un de 
fes confrères , qui projettoit de 
travailler à une nouvelle édi- 
tion de ce Pere , mais Dieu en- 
avoit difpofé autrement ; car 
il retira luy-même le fruit de 
fon travail , comme nous ver- 
x j y rons dans la fuite. 
Il vient De fi grands talens , que l'on 

r7rh rer * découvroic tous * es j° urs de 
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plus en plus dans le Pere Ma- 
nillon 3 ne. purent être long- 
temps cachez à Ces Supérieurs 
majeurs, & ayant conçu de 
grandes efperances d'un Ci rare 
nijet , ils penfèrent ferieufe- 
ment à remployer. Dom Luc 
d'Achery , dont le mérite eft 
allez connu par les ouvrages 
qu'il a donnez au public , écoic 
alors Bibliothécaire de l'Ab- 
baye de S. Germain desPrez. 
Il avoit déjà publié quelques 
volumes de fon Spicilege } & Ce 
voyant avancer en âge,& d'une 
fanté fort foible ,il pria qu'on 
luy donnât quelque jeune Re- 
ligieux d'efperance , pour l'ai-j 
der à foûtenir fôn travail -, & 
qui pût être en état de le con- 
tinuer , s'il venoit luy-même à' 
manquer. Les Supérieurs n'eu-, 
rent pas de peine à luy accor- 
der fa demande & on ne dé. 



44 Abrège de la vie 
libéra pas long - temps fur le 
choix du fujet. Dom Jean Ma- 
billon qui fe trouvoit tout por- 
té , eut ordre de Te rendre auflî- 
toft à Paris. Il vint à S. Ger- 
main des Prez vers le mois de 
Juillet en 1664. où il fut d'un 
grand fecours au Pere d'Ache- 
- ry pour Pimpreflïon de la fuite 
du Spicilege j mais cela ne l*em- 
11 travail- pécha pas de continuer le tra- 

Bm»fd*' Va ^ 9 U ^ avo ^ C commenc ^ i S. 

* aar • j) en [ s f ur les Oeuvres de faint 
Bernard $ en forte que Dom 
Claude Chantelou , qui après 
avoir donné un volume in 
quarto des Sermons choifis de 
ce Pere,fe difpofoit à donner 
une édition de toutes fes Oeu- 
vres 3 étant venu à mourir au 
mois de Novembre fuivant, 
Dom Jean Mabillon fut char- 
gé luy feul de tout l'ouvra- 
ge. Il s'y appliqua entière- 
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ment , & lorfqu'il fut en état de 
paroître , il en informa le pu * 
blic par un écrit qu'il fit im- 
primer au commencement de 
1666. afin de pouvoir profiter 
des avis qu'on pourroit luy 
donner , tant fur la manière 
d'exécuter ce deffein , que fur 
les nouveaux ouvrages , que 
l'on auroit pu découvrir dans 
les anciennes Bibliothèques. Il 
en donna deux éditions tout à 
la fois en 1667. l'une en deux 
volumes in folio , & l'autre in 
o&avo , divifée en neuf tomes. 
Le fçavant Pere Bona , pour 
lors Abbé gênerai de la Re- 
forme de l'Ordre de Cifteaux 
en Italie , ayant vu cette edn 
tion , en écrivit à l'Auteur en 
des termes tres-obligeans,pour 
le porter à continuer des étu- 
des, qu'il prévoyoit devoir être 
très- avantageuses à l'Eglifè. Il 



J{6 • Abrège de la vie .'. 
en entretint memele Pape Ale- 
xandre VII. & dès-lors la repu- 
* tationdu Pere Mabillon corn. - 
mença à devenir célèbre dans 
Rome. En effet il avoit fait pa- 
raître tant d'exactitude, de pé- 
nétration , de jugement & d'é- 
rudition dans l'exécution de 
cet ouvrage , qu'on jugea dés 
ce temps-là , que fi Dieu luy 
confervoit la vie, il tiendroit al- 
/urement un rang confiderable 
parmi les plus fçavans hommes 
de fon fiecle. Les exemplaires 
de cette édition ayant été en. 
tierement diftribuez , on en- 
gagea Dom Mabillon à en en- 
treprendre une autre', qui fut 
achevée en 1690. Elle eft dé- 
diée au Pape Alexandre VIII. 
& augmentée de plufieurs pb- 
fèrvations nouvelles , & de- 
quelques pièces qui n'avoient 
point encore vû le jour,ce qui la^ 
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rend plus complète & plus am- 
ple que les précédentes. Dom 
Mabillon fè préparoit à donner 
encore une nouvelle édition de 
ce Pere , lorfque Dieu nous l'a 
enlevé. Au refte l'approbation 
que le public donna , tant en 
France,que dans les païs étran- 
gers , à ce premier ouvrage 
contribua beaucoup à encou- 
rager les Supérieurs de nôtre 
Congrégation à faire travailler 
aux éditions des autres Pères- 
Latins & Grecs, dont le public 
a paru Ci fatisfait , & que N. S. 
P. le Pape Clément XI. à l'e- 
xemple de Tes prédecefleurs , a 
bien voulu honorer de fa pro- 
tection & de ià benedidion par 
plufieurs Brefs. 

Dés les premières années' xv. 
de l'établhTement de nôtre , 11 i m J ri T 

^ . , _ . ks Actes des 

Congrégation, les Supérieurs ss . Bene- 
avoient formé le deflèin de diïtint* 



I 



Digitized by 



48 j4bregé de la vie' 
faire travailler à fonds far l'hi- 
ftoire de nôtre Ordre } & com- 
me cet ou vrage étoit d'une fort 
grande étendue ,. & qu'il de^ 
mandoit plus que des notions 
générales de Phiftoire t ils a- 
voient de temps en temps en- 
voyé des Religieux dans les 
Provinces , pour tirer les con- 
noiflances neceflaires fur les 
Jieux mêmes dont on devoit 
parler. Ces Religieux ayant vu 
ûté les archives des Monafteres 
& de plufieurs autres Eglilès , 
avoient ramafle beaucoup de 
mémoires pour fèrvir à ce vafte 
deflèin, &les chofes étoient en 
cette difpofition, lorfque Dom 
Mabillon vint demeurer a S, 
Germain des Prez ; mais com- 
me on vit tant de talens en ce 
Pere , on crût qu'on pouvoir 
le charger fùrement de l'exé- 
cution d'un ouvrage , qui pa- 

roijfloit 



Digitized by Google 



de Dom Jean Mabillon. 4 9 
roifloit d'une fi grande impor- 
tance. Il l'accepta par obéif. 
fance , & commença par les 
Ades des Saints de l'Ordre ^ 
dans la penfée , qu'en même 
temps que les Religieux trou- 
veroient dans la lecture de ces 
vies de quoy s'édifier & s'in- 
ftruire des chofes de leur état j 
les originaux qui le roient ren- 
fermez dans ce recueil , iêrvi- 
roient comme de fondement 
à l'Hiftoire générale de l'Or- 
dre , que l'on ayoit projette de 
faire. Le Pere Manillon ren- 
dit compte de fon deflêindans 
une lettre circulaire , qui fût 
imprimée fous le nom du Pere 
d'Achery & le fien en 1667. 8c 
il s'appliqua avec tant d'aflî- 
duité a ce travail , qu'au bout 
d'un an^'eft à dire en 1668. on 
en vit paroître le premier to- 
me fous le titre à'Atta Santh- 

£ 
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rum Ordinis fantti BenediBi in 
fœculorum clajjes diftributa , &c . 
xvi. Ce travail, quelque grand 
il a fart cju'il fût , n'empefcha pas Te Pe- 
lnvrTge" W Mabillon de prendre encore 

part aux autres ouvrages dont 
îes confrères étoient chargez^ 
comme au Spicilege de Dom 
Luc d'Achery , dont il y a eu 
fept volumes d'imprimez de- 
puis fon arrivée à Paris , & aux 
œuvres de Pierre de Celle, qui 
parurent en 1671. On pourroit 
même donner place à l'édition 
de cet Auteur parmi les véri- 
tables ouvrages de Dom Jean 
Mâbillon , puifque c'eft luy qui 
en a fait PEpître dedicatoire & 
les Préfaces, & qui a eu le prin. 
cipal foin de toute l'Edition, 
En un mot il aidoit fes confrè- 
res , comme s'il n'eût point été 
chargé d'aucun autre travail} 
& il travailloit à fon ouvrage , 
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comme s'il n'eût rien donné de 
fon temps pour ayder les au- 
tres. Il en trouvoit même pour 
faire encore quelques petites 
pièces, félon les différentes oc- 
cafîons qui le prelentoient : 
comme il fit a la mort de la 
Reine- mere, Anne d'Autriche, 
fur laquelle nous avons , une 
Proie carrée de luy, imprimée 
deux différentes fois en 1666. 
auffi ne laiflbit-il pas perdre un 
moment de fon temps j fe re- 
tranchant toute forte de diver- 
tiflèmens , &s 'accordant à pei- 
ne k neceflàire , quoiqu'il fût 
prefque toujours incommodé 
& d'un tempérament fort dé- 
licat. Il fe levoit ordinairement 
dans ces premiers temps y dès 
deux heures du matin,ôcil con^ 
tinuoit fes études jufqu'à l'heu- 
re du dîner , fans autre inter- 
ruption que celle de la prière, 

E ij 
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de la fainte Meflè,& de l'Office 
divin. Le.refte de la journée 
n'étoit pas moins rempli , & il 
pouilbit fon application à l'étu- 
de quelquefois bien avant dans 
la nuit, fans vouloir le donner 
aucun relâche.Cependant quoi 
.qu'il prit tout le travail pour 
luy, il vouloir néanmoins en 
partager l'honneur avec les au- 
tres.' On peut voir la manière 
dont il s'eft expliqué là-deflus 
dans la Préface du premier vo- 
lume des A&es des Saints, dont 
nous venons de parler, où il 
fait paroître une grande éru- 
dition avec cette modeftie 8c 
cette humilité qui l'ont rendu 
depuis fi recommandable; lia 
même voulu que l'on mit à la 
tête de tous les volumes de 
cet ouvrage, le nom de Dom • 
Luc d'Achery avant le iîen , 
.ayant toujours eu pour cePçre, 
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à qui on l'avoit donné d'abord 
pour Ajoint , tous les égards 
du'un difciple doit avoir pour 
ton Maître. C'eft ce qui le por- 
toit à ne faire rien fans luy com- 
muniquer auparavant , & fans 
prendre fès avis,cbmme s'il eût 
été entièrement dépendant de 
luy} il étendoit même Ces défé- 
rences pour luy jufqu'aux de- 
voirs de la vie ordinaire , il Je 
vifitoit pluneurs fois le jour, 
le fbulageant autant qu'il pou- 
voit dans fes infirmitez qui 
étoient continuelles. Il s'aflù- 
jetit encore a aller dire la 
Mefle tous les jours dansiln- 
firmerie à l'heure que ce Pére 
fouhaitoit 5 il écrivoit fous luy 
des Lettres,& il recevoit fès or- 
dres , qu'il executoit avec une 
fimplicité d'enfant & une exai- 
ftitude fùrprenante. Enfin il 
n'a jamais rien omis de tout ce 
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que la charité ou labien-fean. 
ce ont pû luy fùggerer , pour 
témoigner à ce vénérable vieil- 
lard jufqu'à la mort , combien 
1 il avoit de reconnoirfance pour 
les bien-faits qu'il croioit avoir 
reçus de luy*. 
xv il. £ e premier volume des 

Suite des A n , 1 r . .. i < c 

ABes des A&es des Saints aiant ete ra- 
samts. vorablement reçû du public, 
le Pere Mabillon continua 
dans les années fuivantes à en 
donner la fuite. Nous en avons 
neuf volumes in folio d'im pri- 
mez , qui contiennent les vies 
des Saints depuis la nailîance de 
l'Ordre au fixiéme fiecle ^ juC 
qu'à la fin de l'onzième : & le 
dixième volume , qui eft pref. 
que en état d'être mis fous la 
prefle,rendra cet ouvrage com- 
plet. On trouve dans ce Re- 
cueil une infinité de pièces 
rares & curieufçs , dont plu- 
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lîeurs n'a voient jamais été im- 
primées 3 les autres ont été re- 
vues exa&ement fur les an- 
ciens manufcrits.Au refte quoy 
que ce ne fbitpas mon deflein, 
comme je l'ay déclaré d'abord, 
d'entrer dans aucun détail de 
ce qui eft contenu dans les ou- 
vrages de ce fçavantReligieux, 
je ne crois pas néanmoins pou- 
voir nie difpenfer de faire re- 
marquer icy> que l'on trouve 
dans ces recueils dés monu- 
mens pour l'hiftoire ecclefia- 
ftique & profane, que l'on ne 
fçauroit trop eftimer. On doit 
mettre de ce nombre la vie ori- 
ginale deS.^ilfride Archevê- Leur uti- 
que d'IorK au huitième fiecle , lité - 
dans laquelle on trouve l'hi- 
ftoire de Dagobert 1 1. Roy 
d'Auftrafie , tout à fait déve- 
lopée. Nous y apprenons les 
circonftances de la mort defa- 

E* • • • 
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jftreufe de ce Prince , & la qua- 
lité de ceux qui furent com- 
plices de l'horrible attentât 
commis en fa perfonne. On y 
voit des cérémonies particulie- 
res,que l'on obfervoit pour lors 
en France dans l'Ordination 
des EvêquesjdesA&es de Con- 
ciles , qui étoient auparavant 
.tout à fait inconnus , & enfin 
plufieurs autres particularîtez, 
qui ne font pas moins utiles que 
curieufes. La vie de Wala cou- 
iîn germain de Charlemagne, 
quifucceda après fa retraite à 
fon frère S. Adelard Abbé de 
Corbie , n'eft pas de moindre 
confequence pour Phiftoire de 
la féconde race de nos Roys. , 
Pafchafe Radbert fon difciple, j 
qui en eft l'auteur , y découvre 
plufieurs circonftances de la 
dépofition de Loiiis le Debo- i 
naire , que nous ne fçavions. 
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pas y& il y raconte exactement 
ce qui fe pafTa à la réception 
du Pape Grégoire I V. à la. 
quelle il fut prefent. Il eft vray 

Sue cet auteur ayant écrit 
ans un temps r où il netok 
pas à propos de parler ouver- 
tement de plufîeurs perfonnes, 
qui avoient eu part à un évé- 
nement fi extraordinaire,avoit 
été obligé de fè fervir de noms 
empruntez , qui rendoient cet- 
te hiftoire oblçure. Mais le Pè- 
re MabiLlon en ayant heureu- 
fement découvert la clef,a ren- 
du ce monument un des plus 
pretieux morceaux de notre 
Hiftoire. Je fèrois trop long fi 
je voulois entrer dans le détail 
des autres pièces importantes, 
ui fè trouvent parmi ces A&es 
e faints Benedidins } je me 
contenteray donc de faire re* 
marquer icy , qu outre leuç 



1 
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mérite particulier , elles ont 
encore toutes celuy d'être en- 
richies d'un grand nombre de 
notes tres-fçavantes,& d'obfèr- 
vations judicieufes & fîngulie- 
res , qui en rehauflènt extrê- 
mement le prix. On n'admire 

f>as moins dans ces recueils 
es belles Préfaces , qui font à 
Ja tête de chaque volume , 
dans lefquelles Dom Jean Ma^ 
billon a fçû faire entrer d'une 
manière naturelle & agréable 
les principaux points de l'hi- 
ftoire de chaque fiecle , que 
l'on y trouve ramaflèz fans au- 
, cune cônfufion. Il y traite mê- 
me de temps en temps des 
dogmes de la religion , & des 
matières de difcipïine,tant Ec- 
clefiaftique que Monaftique } & 
cela avec une précifion & une 
netteté, que l'on ne fçauroit 
trop eftimer, Enfin il y paroît, 
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auffi bien que dans tous les au- 
tres livres qu'il a faits, une can- 
deur d'ame,&un amour fincere 
de la verité,qui l'ont rendu re£ 
pecrable à ceux mêmes qui font 
îeparez de PEglife. Il n'a pas 
été moins aimé 8c eftimé de 
ceux contre qui il s'eft trouvé 
engagé d'écrire ; tels ont été 
entre autres le P. le Cointe de 
: i'Qratoire , & lesPeresJefuites 
d'Anvers , qui fe font fait hon- 
neur d'avoir unïi aimable & fi 
fçavant adverfaire. Auffi n'a- 
voit-il en vûë que la charité 
.& la vérité. r. „ ; , , 
. Sa modération parut prin- xvnr. 
cipalementà l'éeard de quel- ' l f 0tt f re 

1 * r r \ des contra-. 

ques-uns de les conrreres,dont disions. 
il eut beaucoup à fouffrir à 
l'occafion de cet ouvrage. Ces 
bons Religieux, qui n'étoienc 
pas aflèz inftruits de la vérita- 
ble grandeur de l'Ordre de S. ' 
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Benoift , fe laiflerent aller à cru 
•zèle mal entendu, & voulurent 
faire pafler Dom Jean Mabil- 
Ion dans l'efprit des Supérieurs 
pour un prévaricateur , qui en 
retranchant plufieurs Saints , 
que l'on avoit jufqu'alors attri- 
buez à nôtre Ordre , en di- 
minuoit beaucoup l'éclat. Ce 
coup fut tres-fenhble à ce fça- 
vant Religieux,qui n'avoit rien 
fait , ni rien écrit (ans la par- 
ticipation de Tes Superieursicar 
il aimoit tendrement fon état, 
& il en eftimoit l'excellence 
& la,grandeur,qu'il connoifïbit 
eh effet mieux que perfbhne. 
On ne laiflà pas de porter la 
choie au Chapitre general,& il 
fallut fè défendre dans les for- 
mes. Le P. Mabillon le fit avec 
toute la force , que luy four- 
nhîoit fon érudition , & toute 
la confiance que luy donn oit la 



Digitized by Google 



de Bom Jean Mabillon. 61 
bonté de fâ caufè. Et quoi que 
pûflènt faire pour l'ébranler 
quelques perfonnes de les a- 
mis , qui voulurent s'entremet- 
tre dans cette dhpute , il ne le 
départit jamais de ce qu'il de- 
voit à l'amour de la vérité Se 
de la (încerité. Us furent beau • 
luy dire,que ces Recueils étant 
principalement pour l'édifica- 
tion de les Frères, on y dévoie 
avoir bien plus d'égard à ce 
qui regardoit la pieté, qu'à 
une exa&e critique pour fépa- 
rer le vrai d'avec le faux j quli 
falloit le contenter d'y rappor T 
ter ce qui paroiflbit plus avan- 
tageux à l'Ordre , fans entrer 
dans le relie j &. qu'enfin, fi on 
en devoit retrancher quelque 
choie , il ne convenoit pas que 
cela le fiflpar un Religieux de 
nôtre Congrégation. 

. £es raùonnemens ipecieux XIÎC - 

* Son amont 
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pour la ve~ ébranlèrent d'abord quelques- 

uns , melme des Supérieurs de 
la Congrégation j mais bien 
loin de faire aucune impreffion 
fur l'efprit ou fur ie cœur du 
Pere Mabillon , il les regarda 
toûjours avec uneefpece d'hor- 
» reur. Quoi* difoit-il , on vou- 
droit féparer la pieté d'avec là 
» vérité ? Peut - il donc y avoir 
>' contre la vérité, une pieté veri- 
\ »> table & fîncere ? Ou eft-il per- 

» mis d'en propofer une qui ne 
foit pas véritable? On veut,c'eft 
ce qu'il écrivit pour lors à un 
Supérieur de nôtre Congrega- 
* tion , que je ne dife que les cho- 
« les avantageufès. Mais cela eft 
» i°. contre l'amour de la vérité, 
» dont les Religieux doivent fai- 
». re plus particulièrement pro- 
» feffion que les autres, en fui- 
•> vant & en aimant Jefus-Chrift 
j» qui eft IaVerité même. 2 0 . Cela 
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contre la lïncerité que Je? « 
perfonnes du dehors attendent « 
de nous. 3 0 . Contre l'humilitç « 
& lâ modeftie qui conviennent « 
à nôtre étatxes fauflès idées ne « 
fervant qu'à entretenir l'amour « 
propre des Religieux, qui vou- „ 
droient iè parer des chofes qui u 

ne leur appartiennent pas.Enfin « 
cela eft entièrement oppole au « 
véritable intérêt de l'Ordre , M 
puifqu'il n'y arien défi préju- „ 
diciable à une hiftoire , que d'y „ 
faire paroître de la partialité : „ 
car pour lors le vrai n'y eft pref- « 
que plus croïable } & les ad ver- « 
laires , fous prétexte de quel- „ 
ques endroits où on s'eft flatté, « 
croient être en droit de tout « 
rejetter , même les choies les « 
plus hires. 

Le Pere Mabillon réfute avec ; 
la même vigueur dans une au, 
*re lettre , le faux principe 
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de ceux , qui s'imaginent que 
•tout eft permis, pour foûtenir 
ce qu'ils appellent fau{Ièment 
. l'honneur de leur Ordre. 'J'ay 
» toujours été perfuadé , dit-il , 
» que les Religieux ne pèchent 
*> pas moins contre la modeftie 
*» Chrétienne &: Religieufè , en 
» attribuant à leur Ordre ce qui 
*> ne luy convient pas , qu'un 
» particulier en s'arrogeant ce 
» qui ne luy eft pas dû : car de - 
» prétendre que cette première 
» attribution eft permile,eu ce 
» que l'on ne la rapporte pas di- 
» re&ement à foy-même , mais à 
» l'honneur commun de l'Ordrej 
» il me femble que ce tfeft qu'un 
n prétexte fpecieux pour pallier 
n la vanité. Je vous avoiië , ajoiî- - 
» te-t'il enfuite, qu'encore que je 
» (bis fîijet à beaucoup de vices , 
„ j'ay toujours eu de l'averfion 
v pour celuy-cy. Voilà quels é- 

toient 
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toienc les fentimens du Pere 
Mabillon fur l'attachement 
que l'on doit avoir pour la vé- 
rité , &; il les a eonfêrvé toute 
- fa vie avec une fidélité invio- 
lable. Je dois rendre ce témoi- 
gnage à la vertu de ce grand 
homme , que pendant fa der- 
nière maladie me voyant em- 
barafle fur un endroit de fes 
ouvrages , où il s'étoit glifle 
quelque manquement , faute 
d'avoir bien pris garde au ma- 
nufcrit dont il avoit été extrait, 
il m'ordonna fur le champ de 
ne rien diflimuler $ ne pou- 
vant foufFrir que l'on héfitât le 
moins du monde, lorfqu'il étoic 
queftion de rapporter lescho- 
fès iîncerement $ ou de iè cor- 
riger , lorfqu'on s'appercevoit 
que l'on avoit manqué. En ef- 
fet bien loin de trouver mau- 
vais qu'on luy fift remarquer 
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quelque faute dans Tes écrits y 
il en remercioit âu contraire 
avec une fincere reconnoiflan- 
ce , ceux qui avoient pour luy 
cette charité $ c'eft ainfi qu'il 
exprimoit les fentimens de fon 
cœur. Il preflbit même d'une 
manière fi forte ceux de fès 
amis , qu'il croïoit capables de 
luy rendre ce fervice, qu'il les 
mettoit hors- d'état de s'en dé- 
fendre. On en peut voir des 
preuves à la fin du dernier des 
volumes qu'il a publiez , où. 
on trouve quelques corrections 
<ju'il a faites , fur les avis qui 
luy avoient été donnez de cet- 
xx. te forte. 
rieur/l!*' Au refte , quoique les conte- 
(ohttnnent. ftations dont nous venons de 

parler, ayent caùfé beaucoup 
de chagrin au Pere Mabillon , 
& qu'elles l'ayent extrême- 

ment fatigué , à caufe des me* 
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moires qu'il fe trouva obligé 
de faire pour fa défenfe ,il eut 
toujours la confblation dans 
ces difputes , de voir que non 
feulement les plus éclairez & 
les plus vertueux de fes con^ 
frères furent toujours pour luy> 
mais encore que les Supérieur^ 
majeurs de nôtre CongregaJ 
tion, qui connoiflbient parfai- 
tement la fincerité chrétienne 
&le rare mérite de ce fçavanc 
ReligieuXj ne l'a^andoiinereno 
jamais. Luy de fon côté^ne fa 
prévalut point contre" iès ad- 
versaires de la confianceqù'on 
avoiten luy, & il ne laniàjaj. 
mais échaper aucune occafion 
de leur témoigner toute forte 
d'amitié & d'eftime, jufqu'afaiu 
re imprimer luy-même une dif- 
fertation, qui avoit été faite 
contre luy pendant le cours de 
ces diiputes : aufli luy a-t'oo 

F ij 
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fait dans la fuite toute la jufticc 
qu'il pouvoit délirer , & tout le 
monde a reconnu enfin , qu'il 
n'y avoit rien de fi vrai ni de fî 
raifbnnable que ce qu'il avoit 
ItcZl défendu. Ce fut le jugement 
Bona. qu'en porta M. le Cardinal 
Bona , aufli diftingué par fa pie* 
té & fon érudition , que par la 
pourpre dont il étoit revêtu : 
car ayant appris que l'on a voie 
fùfcité I une fi forte tempête 
contre le Pere Mabillon, il ren- 
dit ce: témoignage , qu'après 
»î avoir - examiné l'ouvrage fort 
: » exâ&ement , il avoit reconnu, 
«que toutes les notes hiftori- 
» ques, chronologiques &dodri- 
» nales de ce fçavant homme 
» fur les Ades des Saints, étoient 
m judicieufès , que l'ordre qu'il 
» avoit gardé dans l'exécution de 
•> ce deflein étoit tres-bbn , & 
» qu'enfin on ne dev.oit ppint bliU 

- *** 
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lmerDomMabillon,d'avoirfait ti 
un difcernement des Saines qui « 
font véritablement à l'Ordre , « 
d'avec ceux qui ne luy appar- « 
tiennent point , ou qu'on peut u 
luy contefter raifonnablement. « 
Ajoutons à cela, que le Pape Du Papt* 
luy -même a bien voulu té- f 
moigner publiquement l'efti- 
me qu'il faifoit de cet ouvrage ' 
par un Bref exprés, daté du fi- ' 
xiémedejuin 1702.. dans lequel 
il allure que r quand * il n'auroit « 
point été informé d'ailleurs de « 
l'application de la Congrega- « 

* Ubi aliunde nobis non înnotcfccrct quim 
vîgeat , benedicente Domino , in Congrega» 
tionc S. Mauri pietsuis cultus & fàcrs cru- 
ditionis ftudium , fatis perfpe&um fleret ex 
opère per nonnullos ejufdem Congiegario- 
ais Monachos fingulari fané diligefitia clu- 
cubrato. ..... A&a S S. Ordinis S. Bene- 

difti , qux in eo recenfentai , fuerint ex an. 
tiquis monumentis conquifita , quàmque 
pie ac difertè fuerint explicatajac propter- 
ea quantum in Domino laudem ejufdem 

opens au&orcs fibi conçiluYciint , &c 
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v tion de faint Maur à la pieté St 
» à l'étude des chofes faintes , la 
m connoifTance feule de ce Re, 
» cueil l'en auroit pleinement 
» convaincu , en y voïant les ac- 
>? tions des Saints de l'Ordre de 
. ; '- » fàint Benoift ramaflfez de tant 
» d'anciens monumens , & illu- 
» ftrez avec tant de pieté & d'é* 
» rudition ; ce qui doit,ajoûte-t'il, 
» attirer beaucoup de louanges 
»' aux Religieux qui ont été oc- 
w cupez à ce travail. 

ntoritftt* ^ e ^ ut * ^ occa ^ on de * a P ré - 
(« ^;, w /; face d'un des volumes de ce 

Recueil, que M» -le Cardinal 

Bona , dont je viens de parler, 

écrivit à Dom Jean Mabillon i 

pour l'engager à expliquer plu-- 

» fieurs * difficultez , qui luy re- 

ftoient fur l'ufage des Azymes 

pour l'Euchariftie,dont ce Pere 

avoit parlé dans la préface de, 

ia première parcie du troifiéme 3 

N 
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Siècle. DomMabillon lui obéit; 
$c il écrivit le traité de Pane 
Euchariftkç , azym* & ferment 
tato , imprimé en 1674. qu'il 
dédia à ce Cardinal. Il y traite 
la matière avec beaucoup d'é- 
rudition & de clarté j faifant 
paroître fur tout,commeun ha- 
bile homme l'a remarqué de- 
puis peu, un amour de la vérité 
au deflus de toutes les complai- 
fances , que l'on croit fouvent 
permifès à l'égard de ceux qui 
font élevez aux grândes digni- 
tez. Ce fçavant Cardinal dê 
fon côté , qui connoifToit la fin- 
cerité du cœur de Dom Mabil- 
lon,& qui étoit dans les mêmes 
difpofîtions que luy , l'en a re-^ 
mercié pluneurs fois dans fes 
lettres j& depuis ce temps-là ils 
fe font fouvent confultez l'un 
l'autre for les ouvrages qu'ils 
voulôient donner au public ? 
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car il n'y a eu que la mort de cé 
Cardinal,qui ait pu arrêter cet 
innocent commerce , qu'un de- 
iîr fmcere de découvrir la veri-, 
té , a voit entretenu long-temps 
entre ces deux grands hommes. 
xxii. Quelques années après que 
ëSilZ le Pere Mabilion eut donné le 
des gens de traité de l'Azyme , le P. Noris 
lettres. Auguftin , que tout le monde 
fçait avoir été un des plus ha- 
biles hommes d'Italie , & que 
le Pape Innocent XII. a depuis 
honoré de la pourpre , dédia à 
Pom Jean Mabillon un de fè$ 
ouvrages , imprimé Tous le nom 
$ j4ugufiinits Fojfeus en i 6 8 1 . & 
dont on a fait dans la fuite plu. 
fieurs éditions; en differens en- 
droits. Le Père Tomafi.,fi re£ 
pe&é en Italie pour fa vertu &t 
fon habileté dans les matières 

ecclefiaftiques , luy fit le même 
honneur, en luy adreflantiifQn 

Jndiculus 
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de Dom Jean Mahillon. 73 
Indiculus inflitutionum Theologi- 
tarum veterum Patrum , impri- 
mé à Rome en 1701* Son mé- 
rite luy avoit déjà attiré quel- 
que temps auparavant la mê- 
me marque de confîderation 
de la part d'un des plus habiles 
Proreftans d'Allemagne , qui 
luy 3. .dédié un de fès ouvrages, 
imprimé à Strafbourg en 1696. 
Le.Cardinal d'Aguirre ne crue 
rien faire audeflousdeluy ,eii 
compofànt des vers en Ton hon- 
neur , qu'il luy .envoya de Ro- 
me en 1 694. avec la colle&ion 
des Conciles d'Elpagne & d'A- 
mérique, qu'il venoit de mettre 
au jour. Dom Mabillon a reçû 
en beaucoup d'autres occafions 
des marques femblables de l'e- 
ftime qu'on avoit pour luy , en 
France & dans les Païs étran- 
gers , mais il les a toujours 
tenu cachées , tant qu'il a pu j 

G 
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auflî s'en eft-il échapé beau- 
coup à notre connoiûance. 
Perîbnne , par . exemple , n'a 
pû ignorer , que le Pape Ale- 
xandre VIII. a toujours eu 
une très - grande confîdera,- 
don pour luy j mais tres-peu 
de gens ont fçû que ce Pape , 
aufli-toft après fon exaltation , 
fit avertirDom Mabillon de ne 
pas manquer à lui écrire toutes 
les femaines,pour l'informer de 
ce qui regardoit l'a litceraturej 
$c qu'il chargea un de les prin- 
cipaux Officiers du foin d'en- 
tretenir ce commerce , parce 
qu'il prevoïoit bien qu'il îêroit . 
à charge à la modeftie de ce 
faint Religieux .-qui l'auroit en 
efFet bien-toit interrompu , s'il 
n'avoit été indifpenfablement 
obligé à le continuer. Il enen r 
rretint long -temps un pareil 
qvçç M. de furftenberg £vê- 
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<jtœ de Paderborne&de Mun- 
fter , par le moyen du Pere 
Oversnam , Religieux de nô- 
tre Ordre. Ce fçavant Prince 
iuy-même , auflï-bien que pref- 
<jue tour ce qu'il y avoir de per- 
sonnes cbftinguées dans cjuel- 
<jue forte de fciences , hono- 
roient le Pere Mabillon de 
leurs lettres , & luy faifoient 
prefent de leurs ouvrages. 11 en, 
recevoit non feulement de tou- 
tes les Provinces de France &c 
des Païs-bas , mais encore d'I- 
talie , d'Hollande , d'Angle- 
terre , d'Ecoflè , d'Allemagne, 
des Suiflès & des Grifons , 6c 
même du fonds de la Hongrie. 
Quelques Evêques d'Efpagne , 
& principalement le Patriar- 
che des Indes, refidant à Ma- 
drid , luy ont écrit plufîeurs 
fois , pour l'engager à avoir 
quelque relation avec eux tou- 

G ii 
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chant les fciences. Un de CCS 
Prélats luy écrivit en 170 z. que 
la guerre empêchant le corn-* 
merce des livres ^ il le confolât 
au moins de quelques-unes de 
{es lettres. Litteras mitte, Mitte 
ut obletter. Je ne dis rien icy des 
liaifons que le Pere Mabillon a 
eues avec toutes les perfbnnes 
levantes qui ont été à Paris 
depuis plufieurs années s mais 
on peut affûrer en gênerai qu'il 
y en a eu tres-peu de quelque 
diftinction dans les Lettres, qui 
ne fè foit fait un vrai plaifir de 
pouvoir s'entretenir de temps 
en temps avec ce fçavant Reli- 
gieux fur fes études. Il conful- 
çoit luy-même ceux qu'il con- 
noifToit , avec une docilité fur- 
prenante j il en étoit auffi con, 
îultéà fon tour : & l'on croïoic 
être enfiireté/lorfqu'on fçavoit 
le feiitiment du Père Mabjljpn 

» 
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de Dont Jean Mahillon. 77 
'fur quelque point d'antiquité, 
û difficile & fi embrouillé qu'il 
parût être. Il y avoit de cer- 
tains jours , où plufieurs de ces 
fçavans hommes avoient cou- 
tume de fê trouver à l'Abbaye , 
& ils s'y entretenoient pendant 
quelques heures de leurs pro- 
pres ouvrages 3 ou de ceux des - 
autres qui paroiflbient de nou- 
veau dans le public. C'eft là où 
on voïoit ordinairement MM. 
d'Herouval , du Cange , Cote- 
lier^Baluze , Faure,d'Herbelot, 
Bigot , Renaudot, & plufieurs 
autres de ces grands hommes > 
qui ont été célèbres dans le fiï*r 
cle pafifé. Quelques Prélats mê- 
me , & d'autres perfonnes de la 
première .confideration , ont 
îbuvent honoré ces aflèmblées 
littéraires de leur prefence & 
de leurs lumières. xxirr. 
• Les recherches , que le Pete 

G iij 
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Mabillon fut obligé défaire 
pour fon ouvrage des Actes des 
Saints de l'Ordre , luy donne* 
rent occafion de vifiter les ar- 
chives & les bibliothèques de 
plufieurs Monafteres , & même 
des autres églifes ; il y trouva 
dans les anciens manulcrits qui 
y reftent , un grand nombre de 
pièces excellentes & de monu- 
jnens pretieux , non feulement 
touchant l'Ordre de S. Benoift, 
mais encore fur d'autres matiè- 
res. Quoiqu'elles n'appartinf- 
fent pas tout- à-fait à fon deP 
jfcin, il en connoiflbit trop le 
»|«-ix pour les négliger y&c ce fut 
pour n'en point priver le public* 
qu'il fit imprimer fèparément 
des recueils de ces fortes de pie* 
ces, dont il a donné quatre vo- 
lumes in o&avo fous le titre de 
cetera Analetla. Ces Recueils 
f<jus un titre qui paroit ne pro. 



de Dom Jean Malilton. 7 9 
mettre que des reftes & de» 
fragmens d'ouvrages anciens, 
échapezà la diligence de ceux 
qui avoient précédé le Pere 
Mabillon dans ce genre d'é- 
tude , nous fourniflent cepen- 
dant beaucoup de pièces de 
eonfequence. L'on y trouve 
des ades de Conciles , quel- 
ques ouvrages de Pères & d'an- 
ciens Auteurs ,des Chartes ou 
Lettres d'Empereurs , de Rois , 
d'Evêques & d'Abbez fur des 
matières importantes $ des ca- 
talogues & des actes d'Evê- 
ques , des eolle&ions de Ca- 
nons , des formules du premier 
temps de la monarchie Fran- 
çoise , des chroniques de Mo- 
nafteres, & plufieurs autres mo- 
numens tres-utiles pour la Re, 
ligion & pour l'Hiftoire , que 
ce fçavant homme a enrichis de 
fçavantes obfervations. Il y a 

G îuj 
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même inféré quelques diflerta- 
tions fur des points d'hiftoire 
conteftez , ou qui n'avoient pas 
encore été jufqu'alors tout-à- 
fait éclaircis. Telles font, par 
exemple, celles qu'il a faites fur 
quelques commentaires du vé- 
nérable Bede & de Florus , fur 
Ja confeffion de foy attribuée à 
Alcuin , fur les rechutes & la 
pénitence du fameux Beren- 
ger , fur Poblation des enfans 
dans les Monafteres , & plu- 
sieurs autres , dont quelques- 
unes ont été depuis imprimées 
feparément , comme celle qui 
eft adreffée à M. Adrien dç 
Valois fur la profeffion mona- 
ftique de S. Grégoire le Grand} 
& deux autres , dédiées à M. 
J'Abbé Galois , l'une fur l'épo- 
que des Rois Dagobert I. & 
Clovis 1 1. & l'autre fur la more 
de faint Didier Evêque de Ca- 
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de jyom Jean Mabitton. %t 
hors. Le premier tome de ces 
Anale&es parut en 1675. & les 
autres dans les années fùivan- 
tes. Il a même laifle parmi (es 
écrits encore un bon nombre 
de ces fortes d'anciennes piè- 
ces , que l'on pourra donner au 
public dans la fuite. 

Mais l'ouvrage , qui a acquis 
plus de réputation au Pere Magmatique. 
billon , eft fans contredit fon 
fameux traité de re Diploma- 
tiea , dans lequel ce fçavanc 
homme a trouvé moyen de ré- 
duire en art & en méthode une 
matière , cjui avoit paru juu 
qu'alors n'en être pas fufcepti- 
ble. On eft redevable de ce 
Livre à l'application continuel? 
le , avec laquelle il a travaillé , 
depuis fon arrivée à Paris , à 
l'hiftoire de fon Ordre : car 
ayant été obligé pour cette en T / 
treprife d'examiner une infini- 
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té d'anciennes chartes , & de 
fouiller dans les archives , pour 
y découvrir ce qu'il yavoit de 
monumens propres à Ion def- 
fein ; l'expérience jointe à las 
grandeur de fon efprit t luy a; 
Fait acquérir cette habilité en 
un genre d'étude fi extraordi- 
naire , qui a furpris tous les fça- 
^ans de l'Europe. La Diploma- 
tique parut pour la première 
fois en 1 68 1. III' a revue toute 
entière fur la fin de fâ vie pour 
en Faire une féconde édition r 
qui étoit déjà avancée,lorfqu'il 
eft mort , & que l'on vient de 
mettre en état de paroître en 
public. Nous avons , outre cet 
ouvrage , un Supplément fur là 
- même matiere,que le PereMa- 
billon fit imprimer en 1702. 
dont nous aurons encore oc- 
Qn v ' at _ eafion de parler dans la {uite. 
taq»e en Qn ne doit pas diffimuler* 

Vftm. 
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de Dom Jean Màbitton. 
que de temps en temps on ait 
vu diverfès perfonnes s'élever 
contre quelques endroits de ce* 
fameux ouvrage j mais auflî ne* 
put- on pas difconvenir que 
jamais perfonne ne hiy a refufé f% 
fon eftime & fes louanges : on 
peut même avancer , que fi on 
vouloir fe donner fa peine de 
revoir exactement les endroits,, 
que Ton a voulu combattre , 
avec le Livre même,& le&cbmV 
parer avec les éckircifTemcns 
qui s'y rencontrent y on y trou- 
veroit facilement de quoy le- 
ver toutes les difficultez que 
l'on a formées , fans avoir re^ 
cours à de nouvelles explica- 
tions j c'eft pourquoy le Pere 
Mabillon n'a pas jugé à pro- 
pos d'entrer jamais en difpute 
fur ce fujet , aimant mieux lait 
fera chacun la liberté d'en ju- * 
ger comme il lu y plairoit > que - 
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de s'engager en des conteft^ 
tions inutiles , & qui l'auroient 
pu détourner d'autres travaux, 
qu'il eftimoit plus neceffaires: 
Il femble même que l'on auroit 
* bien pu s'en rapporter au ga- 
vant Pere Jefuite , qui avoit 
donné luy-même occafion à là 4 
compofition de la Diplomatr- 
» que. Je vous avoiâe, dit-il dans 
une lettre qu'il a écrite au Pere 
Mabillonfur ce fujet,en lui laif 
fant la liberté de la publier,que 
m je n'ay plus d'autre fàtrsfa&ion 
» d'avoir écrit fur cette matière, 
» que celle de vous avoir donné 
« occafion de compofèr un ou- 
» vrage fi accompli. Il eft vray 
»j que j'ay fentï d'abord quelque 
93 peine en lifant vôtre Livre , où 
» je me fuis vu refuté d'une ma, 
» niere à ne pas répondre : mais 
m enfin l'utilité & la beauté d'un 
» ouvrage fi pretieux ont bien. 



Digitized by Google 



de Dont Je#n Malillon. S j 
tôt iûrmoncé ma /oibleflè 5 & « 
pénétré de joie d'y voir la verL « 
té dans ion plus beau jour, j'ay « 
invité mon compagnon d'étu- <* 
des de venir prendre part à l'adU « 
miration , dont je me fuis trou- e< 
vé tout rempli. C'eft pourquoi- « 
* ne faites pas difficulté toutes « 
les fois que vous en aurez l'oc- <c 
cafion, dé dire publiquement, « 
que je fuis entièrement de yô- « 
tre ayi.s,Oo n'a pas laiflé cepen- 
dant depuis quelques années, 
d'attaquer de nouveau laDi- 1 
plomatique : mais le Pere Ma- 
kllon , quin'a jamais aimé les 
conteftatdons, s'eft contenté de 
faire imprimer le Supplément, 
qu'il avoit déjà difpofé pour 
ajouter à la féconde édition de 

* Ta pôrro ,quotiesrcs tulerit , auda- 
#cr tcftarc quàm totus in tuam fcntcntiam 
ivcrim. P. Papefroch. epift. ad D. /. M*- 

m- 
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;cetQUvrage,daflsla penfée que 
; tout ce qui pouvoir raifbnna- j 
. blement arrêter un lecteur ver- | 
:fë dans ces matières , en lifant 
l'ouvrage de ce nouvel ad ver- \ 
. faire , s'y trouveroit fuffi&rà-. 
mène expliqué. Cela rî'a pas 1 
«empefché que M. l'Abbé Fon- 
tanin^Proieflëur de l'Eloquen- j 
ce au Collège Romain , n'ait 
vivement pris à Rome la dé^ 
fenfe du Pere Mabilloii dantf 
un ouvrage fait exprès^ èc dé- 
dié au Pape. On a même en- 
,core depuis ce temps-là fait des 
écrits de part & d'autre , fans i 
que Dom Jean Mabil Ion s'en 
foit voulu mêler j ces fortes 
dedifputesn J aboutiflant ordi-* ] 
«airement qu'à des reproches 

perfonels , ou à des redites auflî ! 
inutiles qu'ennuyantes- Au re- ! 
•fte tout le monde rend juftice 
à ia Diplomatique de luy don* 
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fier place parmy les plus excel- 
lents Livres qui ayentparu de- 
puis long- temps ; & il fera en 
un monument éternel du 
rare fç avoir , de la vafte e ru d i- 
*ion , & de la grandeur de l'e£. 
prit de ce gavant homme. 

M. Colbert , a qui il fut de- X x v I. 
dié , & qui s'étoit dçja fervi.de J™/ e T 
Dom Jean jMabillon .en quel- mnt. 
ques occafions importantes 
pour le fèrvice du Ray , en 
connue biea-toftle mérite} 
& comme il avoit une atten- 
tion très - particulière a procu- 
rer des bien faits du &oy à tous 
ceux qui le diftinguoient dans 
ies feiences & dans les beaux 
arts, il avoit fait mettre le P. 
Mabillon fur TEftat des pen- 
fionscmais il fut bien furpris, dç 
lui voir refufer abfolument cet- 
te marque de diftin&ion. Quoi- 
que put faite ce Aliniftre , il ne 
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$ 8 ÏAbrevé de la vie 
luy fut pas poffihle .de faire 
confentir le Pere Mabillon à 
accepter fes offres } & il n'en 
pût tirer d'autre réponlèjfînon 
<p'il luy «toit extrêmement 
-obligé de l'avantage qu'il avoit 
eu en penfée de luy procurer, 
& qu'il le prioit tres-humble- 
nient de continuer à honorer 
de ia protection la Congréga- 
tion , dont il avoit le bonheur 
d'être membre , mais que pour 
fon particulier , Dieu mercy, 
rien ne iuy manquoit dans le 
Monaftere , & qu'il eiperoit 
qu'on y auroit toujours aflèz de 
charité pour luy faire avoir 
tous fes befbins.Dom Mabillon 
a toujours eu cet efprit de de- 
flntereu'èment très à cœur,per- 
fuadé qu'il n'y a rien de meil- 
leur à un Religieux,que de n'a^ 
voir point d'autre reflource que 

Pieu mefrne 5 & toutes les fois 

qu'on 
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de "Dont Jean Mahillon. 8 9 
fju'on luyen a voulu procurer 
d'ailleurs , il lés a toujours rer 
fufées. Il y a environ deux ans 
qu'une perfonne d'un rang dit 
tingué , qui cherchoit quelque 
occalion deluy témoigner Ion 
cftimê , voulut encore le tenter 
fur ce fujet , & le pria de vou- 
loir bien fouffrir qu'il luy fît 
une penfîon pour luy & pour 
fon compagnon. Il me donna 
la lettre de cette perfonne à 
lire, & me ditenfuite : He bien 
que penfèz- vous de cela ? vous 
pouvez faire ce qu'il vous flai- 
ra 3 pour môy vous fçavez qu'il 
y a long-temps que j'ay pris 
mon parti. Et lorfque je luy eus 
répondu , que je n'avois point 
d'autre fentiment là-deflus ^ue 
le fien , il m'embrafla avec une 
tendrefle ,qui faifoit afiez pa- 
roiftre combien cela lay étoit 
agréable 3 & il me dit de penfer 

H 
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ferieufement à ce que j 'a vois 
à faire en cette pccafion. Il 
ajouta aufli-tôt Je ne vous geC 
ne point,vous pouvez avoir vos 
railons-mais fouvenons nous 
toujours de nôtre" profeffion. 
- Dieu efl nôtre Père , il ne nous 
manquera pas , mettons toute 
nôtre confiance en luy. 
xxvii. jj avoit cn e ffot U n amour 

Son amour , , 

four la tres-fincere pour la pauvreté, 
pauvreté. & fi f ou haitoit toujours que 

tout ce qui étoit à fon ufage 
fût le moindre & le plus fimple 
queijon pourroit trouver j ne 
foufrrant même qu'avec peine, 
qu'on luy procurât quelque pe- 
tite commodité dans le necef- 
faire. Qu'eft-ce qu'on pourroit 
penfer , difoit - il quelquefois 
scrm. avec S. Auguftin , en s'humi- 
3j<f. $• 13. liant , û étant pauvre & né de 

parens pauvres , je recherchois 
• dans la religion ce que je n'au- 
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dé t>om Jean Mabillon. 91 
rois ozé efperer dans lefiecle. 
Comme il étoit tout pénétré 
de ces lentimens , il ne faut pas 
s'étonner , s'il avoit en horreur 
tout ce qui rellèntoit tant foit 
. peu la propriété. Ilnedonnoit 
ni ne recevoit jamais rien fans 
la permiffion de fès Supérieurs} 
& je me fbuviens que quelque 
temps avant ûl mort , comme 
J'onparloit dans la converfa- 
tion de l'obligation étroite des 
Religieux de n'avoir rien dans 
leur difpofition , & de ne s'atta- 
cher à quoi que cè puiflè être en 
cemonde,ilgemitdece que ce 
vice ne fe rencontroit que trop 
fouvent dans les cloîtres 5 & par 
uneefïufion de cœur, qui \uy 
ctoit afïèz ordinaire quand on 
s'entretenoit avec luy de cjuel- 
que grande vertu , il s'ecria 
en répétant ces belles paro- 
les de faint Paulin , lorfque 

H ij 
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parlant à Dieu dans l'amer- 
tume de fon cœur , pendant 
que les Goths pilloient la ville 
de Noie dont il étoit Evêque, 
il luy difbit:Seigneur que je ne 
fois point tourmenté pour l'or 
ni pour l'argent , car vous fça- 
# vez où font tous mes biens > 
de d?? bei Domine * ne excrucierfropter au- 
c io. rum (frarçentum 3 ubi enim Jtnt 

omnia mea tu feis. @ 
C'étoit effectivement en Dieu 

sttiErt- q ue le ^ ere Mabillon avoit mis. 
té envers toutfon threfor j car non fèu- 
ksjtuvres. i ement {{ ne fouhaitoit rien des 

cho fes du monde , mais même, 
il ne pouvoit fè refoudre à rien 
garder de ce qu'on luy permet- 
toit d'avoir b & quand on luy 
donnoit quelque chofe dont il 
pouvoit avoir befoin, il falloir 
luy ôter, pour ne luy rendre 
que quand il en devoit faire 
ufage 5 ce qu'il ne voulait pas. 
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même fouvent accepter , que 
les pauvres n'en euflènt eu au- 
paravant leur part. Il n'aimoic 
pas moins les pauvres que la 
pauvreté , & il difoit fouvent , 
que s'il y avoit quelque raifon 
qui pût luy faire fouhaiter d'a- 
voir de l'argent en fa difpofî- 
tion,c'étoit quand il leur falloit 
faire du bien. Il avoit une ten- 
dtefle inconcevable pour eux, 
fie il s'emploioit toujours tres- 
volontiers pour leur procurer 
dufoulagement. De temps en 
temps,il s'addreflbit à quelques 
Supérieurs de nôtre Congré- 
gation de fà connoiflfance, qu'il 
fçavoit être les plus charita- 
bles , & il leur demandoit en 
aumône quelque chofe pour ce 
fujet. Son humilité le por„ 
toit auffi à faire la même de-, 
mande & avec les mêmes ter- 
mes pour fès propres befoins^c 

1 
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fbuvent dans les voiages qu'il a 
faits , il recevoit peu de chofè 
lbrfqu'il partoit, prenant de là 
occafîon de demander comme 
un pauvre dans lesMonafteres 
de nôtre Congrégation par où 
il paflbit 3 dequoy continuer fa 
route. Enfin ion amour pour la 
pauvreté & pour l'humilité é< 
toit fi fincere, que quoiqu'il eût 
des parens & des proches de 
quelque diftincHon,jamais il ne 
l'a fait paroître. Il donnoitau 
contraire volontiers ce nom à 
ceux d'entre-eux qui étoientles 
plus pauvresj&fi fà charité l'en- 
gageoit quelquefois à leur pro- 
curer dans leur condition tous 
les fbulagemens dont il étoit 
capable j jamais néanmoins il 
ne voulut contribuer à ce qu'on 
leur fit des avantages , qui au- 
roient pu les porter au defir d'ê- 
tre tirez de l'état dans lequel î 
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Dieu les avoit fait naître. Je ne 
finirois pas , lî je voulois rap- 
porter en détail ce que je pour- 
rois dire là-defTus : mais j'efpere 
qu'on me pardonnera de m'ê- 
tre un peu étendu fur une des 
plus grandes vertus de ce fer- 
viteur de Dieu, qui étoit atten- 
tif jufques dans les plus petites 
chofes pour en faire un bon 
ufage - y fi néanmoins on peut 
appeller petit , ce qui fert de 
matière à d'au/fi excellentes 
vertus que l'humilité &la pau^. 
vreté chrétienne. xxix 
En- 1682. le Pere Mabillon rnagedt 
fit un voïage en Bourgogne , Bologne. 
dans lequel M. Colbert fe fêr- 
vit de luy pour l'examen de 
quelques anciens titres qui re- 
gardoient la maifon Royale, 
lien eut toute la. fatisfa&ion 
qu'il pouvoit attendre , & il re- 
connue facilement que Doi» 



• 
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Mabillon n'avoit pas moins d e 
bon-ne foy & de finceritc , que 
d'habileté & d'expérience dans 
cette matière. Cela ne fît 
qu'augmenter le defir que ce 
Miniftre avoit de donner quel- 
que marque publique de fon 
eftime pour luy 5 & comme il 
en cherchoit l'occafîon, on luy 
fuggera d'engager le Pere Ma- 
billon à faire unvoïage en Al- 
lemagne aux dépens du Roy , 
pour y vifiter les archives & les 
Bibliothèques de cepaïs-là. 
Dom Mabillon ne pût rejetter 
la proportion qui luy en fut 
faite , parce qu'on luy fît en- 
tendre que c'étoit de la part de 
fa* Majefté 5 de plus il efperoic 
retirer de ce voïage une gran- 
de utilité , pour le defiein qu'il 
avoir de travailler à l'hiftoire 
de nôtre Ordre. Auflî - tôt 
qu'on apprit cette nouvelle en 

Allemagne , 
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de TyomJeanMalïllon. 
Allemagne , ce fut une joie pu- 
blique parmi les gens de Let- 
tres , & particulièrement pour 
nos Religieux , qui fe réjouit 
foient dans Pefperance d'avoir 
au moins la confblation de voir 
un Ci grand-homme : ce font 
les propres termes d'une lettre 
de congratulation qu'on luy 
écrivit de Suabe à cette oc- 
eàfion : Omnibus folatium erit 
vel conffexijfe tantum virum. Il 
partit donc de Paris fur la fin 
de Juin en 1683. accompagné 
de Dom Michel Germain , qui. 
a été long- temps le fidèle com- 
pagnon de fes voïages , & qui 
l'a beaucoup aidé dans fes étu- 
des pendant (es plus grandes 
jnfirmitez. En cinq mois de 
temps il vifita la Franche- 
Comté ,l'Alface,la Suabe, la 
Bawere , le Tirol , les Suifles & 
quelques autres Provinces. IL 

I 



9 8 Abrégé de la vie •■■ 
pouffa jufqu'à MuniK & à Salz^ 
bourg : le fiege de Vienne , que 
les Turcs faifbient pour lors, 
l'empêchant d'aller plus loin , 
en forte qu'il ne put voir l'Au- 
triche comme il l'auroit fou- 
haicé. 

xxx. Ceftoit une joie indicible 
£JSt dans tous les Monafteres de 
hs Mon*- font Benoît , qui font dans ces 
fieres ' païs-là , de pofleder au moins 

en panant le Pere Mabillon. 
Comme les Religieux y font 
fort attachez à ce qui regarde 
l'honneur de l'Ordre , ils ne 
pouvoient fe lafler d'admirer 
un de leursConfrere>dont la re- 
putation étoit fi grande. Les 
Religieufes ne faifoient pas 
moins d'efforts pour le porter 
àlesvifiterdans leurs Cloîtres, 
& il y en eut quelques - unes , 
qui feignirent de fçavoir bien 
U langue Françoife pour l'eUr 
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deTyomfeariMdhillon. 99 
gager à parler, afin d'avoir par 
cette petite ruiè la fatisfa&ion 
d'entendre ia parole. Quand il 
fortoit d'un Monaftere pour 
aller à un autre , il y avoit tou- 
jours quelques Religieux defti- 
»ez à raccompagner dans la 
marche.-ilsle conduifbient ainfi 
de Monaftere en Monaftere 
avec une efpece de triomphe, 
en faifant des efforts à qui luy 
feroit plus d'honneur & luy té* 
moigneroit plus d'eftime. Les 
Abbez qui font puuTans en Al- 
lemagne, & dont la plufparE 
font honorez du titre de Prin- 
ce ou de quelqu'autre dignité 
de rEmpirejoublioiént ces qua- 
litez pour converfer familière- 
ment avec le Pere Mabillon- 
ou s'ils s'en fer voient, ce n'étoic 
que pour faire paroître plus de 
confédération pour luy. C'eft 
ainfi qu'en uferent entr'autres 

T 
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ÎOo j4hregidelavie 
M.l'Abbé de Kempten, Prince 
de l'Empire &grandMarefchal 
de l'Impératrice, celuy de Nô- 
tre-Dame des Ermites & plu^ 
fieurs autres. On fit dans l'U- 
niverfité de Salzbourg des fê r 
tes pou r Iuy faire honneur , & 
àM. l'Archevêque qui y affilia 
un jour, voulut qu'il fiit régalé 
en fuite dans fa maifon dé Cam. 
pagne , où ce Prince le fit con- 
duire dans Coa caroflè. Mais ce 
qui faifoitplusdeplaifiràDom 
Ivlabillon , étoit que tout luy 
étoit ouvert, bibliotheques,ar- 
chives,anciens momrmens,ma- 
nufcrits de tout âge , on n'avoit 
aucune refèrve a fon égard, 
tant on étoit pénétré de la ver- 
tu 9 & principalement de fa 
modeftie & cfe fon humilité , 
• pintes à une réputation fi 
grande. Une certaine candeur 
4'ame cjuiparoilîbiten W , &ç . 

- 

V 
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deBomJeanMabïîlon. lot. 
la fîmplicité chrétienne avec 
laquelle ces bons Religieux le. 
voyoient agir,les rempliflbienc. 
d'admiration. Luy de Ton côté 
tâchoit de profiter d'une fi fa-, 
jvorable eonjon&ure > non feu- 
lement pour ramafTer des me-; 
moires, mais encore pour leur* 
donner une bonne édification.: 
Il les exhortoit à fe maintenir 
dans la régularité & dans l'a- 
mour déleur état j & H encoun 
ragepio ceux en qui il trouvoic 
des difpofieions pour les Let- 
tre s, à s'appliquer ferieufement 
à des études utiles. Ce .fut en 
cette occiafion qu'il commença 
à connoitre leiÈêre Sfondrat, 
qui forfait peu de temps après, 
Abbé de S. Gai;, & qui eft more 
Cardinal fous te Pape Inno- 
cent XII. Il trouva à S. Gai 
la chronique rd'Hiriàuge de 
l'Abbé Trithfime * retouchée 

I 11 j 
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par cet Auteur , & bien plus 
ample que celle que Ton avoit 
connue jufqu'à lors. Il fit re- 
marquer aux Religieux de cet- 
te Abbaye l'importance de cet 
ouvrage , & il leur perfuada 
de le Faire imprimer : ce qu'ils 
ont fait effectivement quelque 1 
tems après fan départ j & nouis 
en avons une belle édition en 
deux volumes in folio , impri- 
mée dans le Monaftere même 
de faint Gai r dont nous fem- 
mes redevables à ce Pere.C'eft 
le témoignage que rendent les 
Religieux de cette Abbaye 
dans la Préface que l'on -voie 
à la tefte de léutiEdition j où 
après avoir dit , que le feul 
fou venir? d'avoir pôû*edé quel- 
ques jours dans leur Maifon 
un ïî grand homme leur fai- 
foit un fenfible plaifîr j ils ajou- 
tent qu'on luy efi entièrement 
.( I 
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de ï)om Jean Mahiîlon. 103 
redevable de la découverte 
d'un monument fi pretieux , &; 
de l'édition qu'ils en ont entre- 
prife à Ta follicitation. * 

Enfin une des plus gran- xxxï. 
des confolations , que le Pere ^J^i, 
Mabilloneut dans fon voyage fa amis. 
d'Allemagne, fut d'y voir quel- 
ques-uns 3e fès anciens amis , 
avec qui il avoit entretenu de- 
puis long-temps un commerce 
de lettres, fans les avoir jamais 
vus. Tels furent le Pere Her- 
man Sitenk Bibliothécaire de 
S. Gai , le Pere Metzer Sous- 
Chancelier de PUniverfité de 
Salzbourg , poflèdée par les. 

* Chronîcum furgit nunc reJivw 

vum,anirnante ejus editionem RR. Clariffl 
P. Johannc Mabillonio. . quem Tucelarcs 
noftros invifentem in S. Gallo vidimus , 
nec finefenfu fuavicacis recordamur*-Vifo 
is apographo noftro. . . quafî repeno the- 
fauro exfulcans , raox editionem ejus im- 
penfe fuafïc & pcrfiufic. in pr&f ad Iru 
thtm. Edit S. Galli. 

I* • • • 
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104 uibrey; de lavie 
Religieux de nôtre Ordre $ le- 
Pere Albert Prieur d'Quttem- 
bourg, & plufieurs autres j par- , 
ticulierement M M. les Abbez 
de Mourry , de la Pierre , & de 
Nôtre Dame des Hermites . Il 
admira dans celuy-cy une vé- 
ritable lîmplkité Reli^ieufè 
jointe a une haute dignité , qui 
le rend Prince de l'Empire, 
avec une grande érudition, 
comme le témoignent les ou- 
vrages qu'il a donnez au pu- 
blic. Je ne fçay lequel eut plus 
de joïe de Dom Mabillon ou 
du Pere Geifler dans leur en- 
trevûë : e'étoient deux cœurs, 
à peu prés l'un comme l'autre. 
Perfonne n'a jamais tant tra- 
vaillé en Allemagne à ramafller 
des mémoires pour lesA&es des 
Saints & pour l'hiftoire de nô- 
tre Ordre,que ce PereGeiflèr: 
il en aimoit l'honneur au de- là 
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de Dom Jean Mahllon. tof 
de ce que l'on peut imaginer; & 
voyant qu'il n'y avoit perfonne 
au monde plus capable de luy . 
en procurer que le Pere Ma- 
billon , il n'épargnoit rien pour 
l'aider dans les ouvrages que 
ce Pere entreprenoit. Ce pieux 
&fçavant Religieux a été long- 
temps Secrétaire de la Con- 
grégation Benedi&ine de Sua- 
nT; cet office luy donnoit oc- 
cafîon de'vifîter luy- même plu- 
fieurs Monafteres : & comme 
on ne pouvoit luy refulèr l'en- 
trée dans les archives , il en a, 
tiré un grand nombre de belles 
pièces, dont il a enrichi Dom 
Mabrllon. Ileft mort Abbé de» 
S. George de Villingen y après 
avoir édifié toute l'Allemagne 
par fa vertu , & avoir rendu de 
grands fervices à notre Ordre 
dans la Congrégation. . x x x r n 

. Au refte le Pere Mabillon ««»«/ir 
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to6 Abrégé de la Vif 
ayant trouvé tant de facilité 
dans ces Monafteres , rapportai 
de fon voïage beaucoup d'an- 
ciens monumens pretieux,dont 
une partie a été imprimée en 
1685. dans le quatrième volu- 
me des Anale&es. On y voit 
à la tête une defcription de ce 
voïage fous le titre à'Ifer Ger- 
manicum y é*. & enfuite plu- 
fieufs pièces importantes ti- 
rées de diffère ns manufcrits. 
Un recueil d'anciennes Infcri- 
ptions , & une defcription des 
quartiers de la ville de Ro- 
me , félon laquelle elle étoic 
autrefois diftribuée, n'en font 
.pas le moindre ornement. Ce 
volume finit par des obferva- 
tions fur les manufcrits d'Alle- 
magne, dans lefquelles on trou- 
ve renfermé en peu de mots, ce 
que l'on n'auroit pû apprendre 
que par une longue & pénible 
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de Dont Jean Mahiïïon. ib? 
le&ure de plufieurs pièces mê- 
lées de beaucoup de chofes inu- 
tiles. Le pere Mabillon s'eft en- 
core fèrvi fort utilement dan» 
fes. autres ouvrages , & princi- 
palement dans les Annales de 
nôtre Ordre , des découvertes 
qu'il avoit faites en Allemagne. 
Çelle qu'il fit enFranche-Conu 
té,n*eft pas une des moindres de 
tout fon voïage r ce fut en paf* 
fant par l'Abbaye de Luxeml f 
où il trouva un ancien ledio- 
naire du rit Gallican, d'environ 
onze cens ans , écrit en beaux 
cara&eres Mérovingiens , qui 
luy donna l'occafion de corru 
polèr fon traité de Ziturpa Gafc 
Jfc*jbf, imprimé en 1 68 5. A la fin 
de cet ouvrage , qui comprend 
ce qu'il y a de curieux tou- 
chant l'ànrienneLiturgieFrai*. 
çoife ou Gallicane , on trou- 
ve encore quelques autres pie- 



*o8 Alre'^e de la vie 
ces qui regardent le mêmé 
fcjet , avec une diflertation fça- 
vante fur l'office divin que 
l'on recitoit autrefois dans les 
églifes de ce Roïaume, appelle 
pour ce fujet Curfiis Gallicanus* 
Xxxm. Quand Dom Jean Mabillon 

fût!!?**' VQVlnt en ^ rance i û y avoit du 
' * changement dans le minifteré, 

caufé par la mort de M. Col. 

bert fon patron - y mais il trouva 

la même protection auprès des 

perfortnesqmétoient en place. 

M. l'Archevêque de Reims, 

qui étoit chargé de tout ce qui 

yegardoit la littérature , & qui 

avoit toujours eu une confide- 

ration particulière pour luy, 

voulant donner une marque 

publique & éclatante de l'efti- 

me qu ? il avoit pour fon mérite , 

refolut de l'envoyer en Italie ^ 

pour vifiter les Bibliothèques 

de ce païsrlà comme il avait 
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âe Dam Jean MahiUon. ro j 
fait celles d'Allemagne, & pour 
ramalïèr ce qu'il y pourroit ren- 
contrer de plus curieux , afin 
d'en enrichir la Bibliothèque 
du Roy. Ce Prélat parla de Ion 
de (Te in au Roy, qui l'approuva, 
& le Bere Mabilion fit ce voïa- 
ge par ordre & aux dépens de 
la Majejlé. Ce ne fut pas néan- 
moins fans peine , qu'il confen- 
tit à entreprendre un fi long 
voïage j mais il n'y avoit pas 
moïen de réfifter , & fans une 
maladie qui luy {urvint , on 
l'auroit obligé de partir dès le 
mois de May 1684. Sa fantéfe 
fortifia cependant , & vers l'au- 
tomne il fe trouva en état de 
faire un voïage en Normandie, 
où j'eus le bonheur de l'accom- 
pagner. Ce fut en cette, occa- 
sion , dans laquelle je commen? 
çai à adnjirer l'attention qu'il 
ayoit £ profiter de tout ce qu'ij. 



MO Ahregè de là vU 
voïoit dans Tes voïages , & dè 
fon exa&itude à toutes les pra^ 
tiques de la Religion , aufquel-» 
les il n'étoit pas moins fidèle 
fur les chemins , que dans le 
Monaftere. L'année fuivante (a 
fànté étant tout-à-fait rétablie, 
il n'y eut plus moïen de reculer 
pour l'Italie. Il partit donc de 
Paris avec Dom Michel Ger- 
main, le premier jour d'Avril 
1685. Il prit la routeide Lyon, 
pafla les Alpes , & aïant vu Tu- 
rin , Milan , Vérone , Padoiie; 
Venife, Ravenne , & toutes les 
autres Villes qui fe rencontrent 
fiirla route , ou qui n'en font 
pas fort éloignées , il arriva à 
Rome le Vendredy, quinzième 
de Juin, à cinq heures du ma^ 
tin , après avoir marché toute 
la nuit. Il fit cette diligence 
pour prévenir quelques mar- 
ques d'honneur , . qu'il fçavoic 
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cju'on luy préparoit à fbn ar* 
jrivée : car M. le Cardinal 
^'Eftrées avoit donné ordre 
qu'on envoïât fbn caroflè au 
devant de lui pour le recevoir^ 
& lç Pere Dom Claude Eftien, 
flot, fbn ancien ami, qui étoit 
pour lors Procureur gênerai de 
nôtre Congrégation à Rome, 
de voit auffi luy faire le même 
honneur , avec plufîeurs autres 
de fès amis ôc de gens de Jet, 
très , qu'il avoit fait avertir 
pour ce fujet : mais le Pere 
Mabillon dérangea tout leur 
projet, en lesfïirprenant agréa, 
tlement. Il a fait encore la mê^ 
me choie dans quelques autres 
occafions pareilles , évitant 
avec grand foin tout ce qui 
pouvoit faire remarquer queU 
que diftin&ion à fon égard. xxxiv. 

Je ne rapporterai pas icy tous J™*', Mr * 
tes honneurs qu'on luy a faits rendus. 



• « 
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à Rome &. dans les autres Vil- 
les qu'il a vues dans ce voïage. 
Les Italiens , qui fçavent efti- 
mer autant que pas une autre 
Nation , le véritable mérite , 
n'ont rien épargné pour témoi- 
gner la confideration qu'ils a. 
voient pou r une perfonne û* cé- 
lèbre. Le Grand-Duc étoit à 
jl Florence. Pile > lorfqu'il apprit l'arrivée 

du Pere Mabillon à Florence , 
& il écrivit aum-toft par deux 
fois , pour ordonner à les Offi- 
ciers que tout luy fut ouvert , 
non feulement dans la Biblio- 
thèque de S. Laurens , mais 
aufli dans celle duPalais & dans 
toutes les autres de la Ville. Il 
eut même foin que rien ne luy 
manquât , pour faire faire tou- 
tes les copies dont il auroit be- 
foin. Ce Prince étant retour- 
né à Florence quelque temps 
. . « après , eut la bonté de luy .don- 
ner 
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lier une audience publique, 
avec toutes les marques d^hon- 
neur, que l'on n*àccorde qu'aux 
perfonnes de grande diftire- 
dion. Elle dura pendant une 
demie-heure ,& eHe fut fuivie 
de celles du Grand- P rince , & 
du Prince Gafton > ne voulant 
pas qu'on omît rien de ce qui 
pouvoit faire paroître la gran- 
de confîderatron qu'il avoit 

{>our ce fçavant & verçueuxRe- 
igieux. Enfin il luy fitdes pre» 
fens lorfqu'il fut prés de partir , 
& donna ordre qu'il fut con- 
duit jufqu'à Boulogne dans une 
de Tes litières. Ce Prince a fou- 
vent honoré le Père Mabillo» 
depuis ce temps-là de Ces let- 
tres , & il l'a regretté amère- 
ment, aïant appris fà mort. J'en 
ay vu une qu'il écrivoit il yr 
a quelques années à fbn En- 
voyé en Erance , où après avonr 



<ii4 Ahregê delà vie ; 
fait l'éloge de cç Pere , ilajoûv 
toit ces mots : Que je vous envie 
le bonheur de i pouvoir parler & 
voir ce grand homme , toutes les 
? fois que vous voulez^. Le Vice- 

A Nap.es. ^ j s j a pj e$ ne £ t p as mo j ns> 

pour faire connoître la confi- 
deration qu'il a voit pour Dom 
Mabillon: car fans parler des 
■audiences qu'il luy donna , il 
l'invita à toutes les chapelles 
qu'il tint pendant fon fejour en 
cette Vil le là, luy envoïanteii 
ces occafîons un de /es carofles, 
pour luy ôter tout prétexte de 
s'en pouvoir difpenfèr. Un jour 
qu'il apperçût le Pere Mabillon 
dans une ruë , il fit arrêter fâ 
litière , & il luy envoya prefèn-» 
ter par un de fes gens un bou- 
quet , qu'on venoit de luy ap-, 
porter à caufe de la fête du 
Roy d'Efpagne, voulant témoi- 
gner publiquement par cette 
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action quelle eftime il faifoic 
de Ton mérite. 

Au Mont-Caffin auffi-tôt que x ™J' les 
l'on fçut qu'il approchoit du Mon"fierL 
Monaftere , un nombre de Re- 
ligieux fut député pour venir 
au devant de luy, & luy témoi- 
gner la joïe , que l'on avoic 
dans cette fàinte Maifon , d'y ' 
recevoir un fi illuftre enfant dé 
S. Benoît. Les Abbez de fainte 
Flore d'Arezzo , de S. Procule 
de Boulogne , de faint Jean 
de Parme, & d'autres endroits, 
vinrent au devant de luy , ou 
y envoyèrent leurs Religieux 
pour le conduire avec honneur 
dans leurMonafterè.Ce fut une 
vraye afraire à Florence entre 
l'Abbé & les Religieux de No- 
tre-Dame Se les Feuillens du 
Monaftere de la Paix , à qui lo- 
geroit le Pere Màbillon. Ceux- 
cy qui font François vouloient 

1 K i j 
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qu'il leur donnât la préféren- 
ce 5 & les autres pretendoient 
qu^il feroit injure à fon Ordre, 
s'il alloit ailleurs que dans leur 
Monaftere. Il fallut fe parta- 
ger , & comme l'Abbaye étoit 
plus à portée des Bibliothèques 
où le Pere Mabillon avoit à 
travailler , les Pères Feiiillens 
ne purent trouver mauvais, 
qu'il y fit un plus long fèjour. 
a tadoiie. « Padoiie le Cardinal Barbari- 
es , qui en étoit Evêque , vou- 
lut qu'il logeât dans, fon Pa- 
lais > & de peur qu'il ne luy 
échapât , il l'envoya prendre 
dans fon caroflè au fortir du 
canal de Venife , pour, l'amè- 
nera l'EvêchéjOÙ ce fainr Car- 
dinal revint exprés des vifîtes 
de fon Diocefè,, qu'il inter- 
rompit pour pouvoir converfêr 

A-Ruvtn- avec luy plus long-temps. Lors 
*c } &ç, qu'il fut a Ravenne^ M. l'Ar- 
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trhevêque voulut luy-même 
luy faire voir tout ce qui étoit 
de plus curieux dans fon Eglife* 
Il y a peu d'archives en Italie,, 
où il y ait tant d'anciennes 
chartes , particulièrement de 
celles qui font écrites fur de l'ëV 
eorce en ce cara&ere-, qui eft 
devenu fi célèbre par la diffi- 
culté qui fe rencontre à le lire. 
En effet peu de gens en étojenîi 
venu à bout avant que le Pere 
Mabillon eût donné le moyen 
de le déchifrer -, la plupart fe 
contentant • de- l'appeler avec 
un fçavant Auteur fcrîptura ^ JjfykJ* 
cognita, fans fe mettre en peine 1 
d'en donner une entière expli- 
cation. Le Cardinal Pignatelli, 
qui fut depuis Pape fous le nom 
d'Innocent X I L étoit pour 
lors Légat à Boulogne 5 il avoit 
donné ordre qu'on l'avertît du 
temps, auquel Dam Mabillon 



Digitized by Google 



t i î jfllregè de îavié 

Î>aflêroit en cette Ville là, pouf 
uy donner cles marques publi- 
ques de la confideration qu'il 
avoit pour luùmais le P.Mabil- 
lon l'ayant appris , difpofa tel- 
lement fon voyage,que ce Car- 
dinal n'en put être averti , & il 
évita par ce moyen des hon- 
neurs , que fa modeftie luy fai- 
foit fuir autant qu'il luy é- 
toiç, pofïible. Il ne put faire la 
même chofe à Luques , où le 
Cardinal Spinola qui en étoit 
Evêque , luy fit beaucoup d'a- 
\ mitié* Il n'en reçût pas moins 
des autres Prélats , qui fè trou- 
vèrent fur fà route. Enfin mal- 
gré qu'il en euft , il fut hono- 
ré de tout le monde, 
xxxvi. L es g ens d e Lettres fur tout 

\Tuim. nS tâchoient de fè diftinguer , ils 
s'avertifîbient les uns les autres 
de ville en ville pour fe tenir 
prefls , 8c luy faire voir dansles 
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lieux par où il devoir paûer ce ' 
qu'il y avoit d'ancien & de plus> " 
remarquable, lis luy faifoient ' 
prefênt des ouvrages qu'ils a- '■ 
voient donnez au public , àc 
n r oublioienr rien pour luy té- 
moigner combien ils s'efti- 
moicnc heureux d'avoir reçû 
chez eux un homme d'une fi 
haute réputation. Voicy com- 
me un illuftre Abbé de tes amis 
parle des honneurs qu'on luy a 
rendus par toute l'Italie. Cëft 
dans une lettre qu'il m'a écrite 
de Rome , à l'occafion de la 
mort de ce grand homme. La 
nouvelle de cette mort , dit-il, c* 
eft maintenant répandue dans ce 
toute la Ville, & nous en avons et 
donné avis à nos amis , qui font ce 
dans difFerens endroits de 11- c< 
talie 5 parmi lefquels on com- ce 
pte encore beaucoup de ceux ee 
qui le virent avec tant de plai- e* 
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» fir & d'eftime il y a vint-troi* 
» ans, lors que dans les villes tout 
» le monde lortoit pour le voit) * 
» & que les perfonnes de la pre- 
» miere qualité s'empreflbient de 
» l'accompagner , pour luy faire 
"honneur, & luy faire voir ce 
» qu'il y avoit de plus pretieux 
"«dans leurs threfors , dans leurs 
" cabinets & dans leurs bibiio- 
» chèques.. Ce que j'ay bien 
M voulu icy marquer pour vôtre 
»eonfôlation & la mienne : car 
" fa modeftie ne luy a permis 
" d'en parler quefort légèrement 
M dans le livre qu'il a fait de fon 
w voyage d'Italie. Mais fi la mo- 
deftie du Pere Mabillon ne 

* Cum urbes effufae ad cum adirenc , 
primique fubfeliii hommes ad rifenda 
qusque infigniora cimeliarchia , gazo- 
pfrylacia & bibliothecas cum honoris caufà 
, eercatim comitantes deducerenc. Qjjod ille 
*\ in icincre Italico pro modeflia fua parce 
admodum îndicavit./w/f'. Tontanin.in tpijk 
<U1XTIkR- 
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iuya pas permis de rapporter 
dans laDefcription de (on voïa- 
ge tous les honneurs qu'on luy 
a rendus dans les endroits par 
où il a pafle , cela n'a pas em- 
pêché que la reconnoiflance 
qu'il en a euë, ne l'ait déter- 
miné à rapporter au moins les 
noms de ces généreux amis, qui 
luy avoient procuré tant de 
bienfaits. Entre ceux-là M. le 
Comte Mezabarba fè diftingua 
à Milan , auflî-bien que le Pere 
Moneglia 5 M. Magliabechi & 
le Pere Noris , depuis Cardi- 
nal ., à Florence j M. le Comte 
Mofcardoà Vérone ; M. Gon- 
zataà Vicence ; M M. Valetta 
& Nicodemo, avec le Pere Ge- 
netaiîo 6c plufieurs autres, à 
Naples j le Pere Beverini , & 
M. Bonamico à Luques } le Pî^ 
Bachinià ParmejDom Erafine 
de Caïette au Mont, Canin , & 

L 
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plufieurs autres en différente* 
Villes. Lesjefuites d'Arone,non 
feulement luy laiflèrent voir 
tant qu'il voulut , le fameux 
manulcrit du livre de l'Imita- 
tion dej. C. écrit par Jean Ger- 
fen j mais encore ils luy per- 
mirent de l'emporter en Fran- 
ce, pour vérifier ce qui en avoit 
été publié touchant l'auteur 
de ce célèbre ouvrage $ ce qui 
aïant été fait à Paris par tout 
ce qu'il y avoit de plus habiles 
gens en ce genre de littérature, 
qui en ont donné leur témoi- 
gnage par écrit,leP.Mabillon a 
renvoyé le manufcrit en Italie. 
En l'Abbaye de S. Jean l'Evan- 
gelifte de Parme , &en d'autres 
endroits,on luy dédia des The- 
fès , on recita des vers en fbn 
honneur , & on fit des haran- 
gues publiques à fa louange: 
jnais fi on vouloit qu'il y nie 
..l 
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prefent, il ne falloit pas qu'il 

9, fut averti des éloges qu'on 
vouloit luy donner. Et dans la 
fuite, comme il vit que, quel- 
que parole qu'on luy eût don- 
née , on ne laiflbit pas d'y gliC 
fer toujours quelque trait pour 

. luy , il s'abftint d'alîifter à tou- 
tes ces fortes d'afIemblées,pour 
éviter d'entendre des chofes 
qui blefloient fà modeftie. i 

Le Pere Mabillon ne fut pas xxxvn. 
moins honore à Rome que A Rom ' 
dans les autres Villes d'Italie. 
Il y trouva dans M. le Cardi- 
nal d'Eftrées , tout ce qu'il pou- 
voir. attendre d'amitié &, de 
protection , tant de fa part, que 
de celle de M. le Duc d'Eftrées 
fbn frère , qui étoit pour lors 
Ambalîàdeur duRoy auprès de 
ùl Sainteté. Le Pape Innocent 
XI. le fit affiner de fon eftime, 
6c lui marqua pluneurs fois un 

L ij 
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jour pour luy donner audience; 
mais la fanté du laint Pere , qui «, 
écoit toujours trés.mauvaile, 
priva le Pere Mabillôh de cet 
honneur , en forte qu'à peine 
put-il le voir une ibis ou deux 
dans des fondions publiques. 
Les Cardinaux & les Prélats 
tâchèrent d'y fuppléer par les 
marques de bonté & de con- 
sidération qu'ils luy donnè- 
rent , en luy ouvrant tout ce 
qu'il y avoit de plus curieux &c 
de plus rare dans leur cabinet 
& leur bibliothèque. Il profita 
beaucoup de celles des Cardi- 
naux Barberin , Ghigi , Altieri, 
Altemps, Cafanata,£c Pamphi- 
le ; lc Cardinal Otcoban^ui fut. 

depuis le PapeAlexandre VIII, 
luy faifoit même porter fès ma- 
nuferits^à l'hofpice , afin qu'il 
put travailler plus commodé- 
ment ; mais jl n'y a point eu 
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de bibliothèques à Rome, dont 
il ait tant tiré de belles chofès , 
que de celle du Vatican. Il eut 
aufE communication de celles 
qui font dans les Monafteres 
& dans les autres Eglifes j & la 
Reine Chriftine dé Suéde , qui 
voulut luy faire l'honneur de 
luy donner une audience pu-' 
blique , ordonna «à fon Biblio- 
thécaire que rien ne luy rut ca- 
ché. Outre le plaifirque le P. 
Mabillon avoir à la Chiefi.no* 
va, de pouvoir profiter des an > 
ciens manufcrits de la biblio- 
thèque du Cardinal Daronius, 
& des autres fça vans hommes , 
qui ont demeuré dans cette 
feinte Maifon , c'étoit encore 
une confolation (mguliere pour 
luy d'y voirie Pere Coloredo , 
qui fut fait peu de temps après 
Cardinal T & qui a toujours en- 
tretenu depuis avec le P. Ma- 

L iij 
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billon une fainte amitié , qui a 
duré jufqu'à la mort. Il eut auffi 

Î>Iufieurs conférences- avec M; 
'Archevêque de Roflane , An- 
gelo de Noce , qui avoit été 
auparavant Abbé du Mont- 
Caffîn 3 & qui en avoit dortné 
la chronique avec des notes 
gavantes. Je ne dis rien du Pè- 
re Thomaû* , fi connu par les 
faints ouvrages qu'ila donnez 
au public , non plus que de 
M M. Slufe , Ciampini , Fa- 
bretti^BellorijZaccagni, Bian- 
chini , & de tant d'autres fça- 
vans hommes, qui luy ont fait 
mille amitiez pendant fon fe- 
jour à Rome. Le Cardinal Car- 

Eegna Vicaire du Pape luy fie 
îver un Corps faint dans un 
ancien cimetière , avec lequel 
on trouva une petite fiole de 
verre & un inftrumentdefer, 
que l'on a crû avoir fervi à 
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tourmenter le Martyr. Enfin 
on le fît Confîilteur de la Con- 
;regation de l'Indice , où il eut 
''honneur de faire Ton rapport, 
enprelence de neuf Cardinaux 
& du Maître du facré Palais, 
touchant le Livre d'Ifaac Vof- 
fius de la chronologie facrée & 
de l'âge du monde , dans lequel 
cet auteur eft du fentiment que 
le déluge n'a point inondé uni- 
verfellement toute la terre, 
quoiqu'il avoue que tous les 
hommes y font péris. Le Pere 
Mabillon parla fur cette ma- ' 
tiere, qui parohToit aflez déli- 
cate , avec une fagefïè qui le 
fît admirer de toutes ces Emi- 
nences , & ils s'en tinrent effe- 
ctivement à fonavis. 

Tous ces honneurs n'en- XXX V^ 
floient pas le cœur du Pere rîm!™» 
Mabillon. Il avoit toujours u ri luy-mème. 
foin tres-exad au milieu des 

nij 
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applaudiflemens qu'on lui don- 
noit , de rentrer en iuy-même 
pour y voir fon néant, & s'hu- 
milier de Ces foiblellès. Son 
contentement ëtoit de trouver 
de temps en temps quelque oc 
cafion de retraite ^ & quand il 
vilitoit quelque folitude , il luy 
fembloit qu'il y auroit pafle vo- 
lontiers toute fa vie. C'eft ce 
qu'il me manda , quand il eut 
été à Cave , lieu qui remplit 
parfaitement bien l'idée du 
nom qu'il porte ,& dont la fi- 
tuation feule imprime une fain- 
te horreur à ceux qui en ap- 
prochent. Il ne fut pas moins 
touché de la folitude de Val- 
ombreufe , & en particulier de 
la grotte, où S. Jean Gualbert 
faifoit de temps en temps quel- 
que retraite.il ne parloit qu'a- 
vec refpeddes faints Monafte- 
res de Clafle , de Farfe , de 
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Vulturne , de Grotta-ferrata, 
de Bobio , de Nonantolo & 
d'autres femblables fàn&uai- 
res , quoique la plufpart fuf- 
fènt prefque abandonnez ; & il 
preferoit le plaifir d'admirer la 
/implicite de ces lieux Saints, 
à la vue* des plus magnifiques 
Palais. C'eft pourquoy il fè fou- 
venoit toujours avec quelque 
complaifànce des trois jours 
qu'il avoit pafïèz à Camaldoli 
avec les faints Hermites qui ha- 
bitent cet affreux defert. La 
grotte de Subiaco luy demeu- 
ra incefîàmment prefente à Te£ 
prit ; on peut voir avec quelle 
effufîon de cœur il en parle 
dans les Annales de l'Ordre , & 
il a regretté toute fa vie de n'en 
avoir pû donner une eftàmpe : 
C'eft-là , dit-il , le berceau de ce 
nôtre Ordre , c*eft-là la pierre « 
dont nous avons été tirez. Il a 
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s'eft encore eftimé heureux 
pendant tout le refte de fa vie, 
d'avoir habité pendant quel- 
ques jours une cellule au iacré 
Monaftere du Mont- Cafîin , où 
nôtre faint Patriarche a établi 
le principal Siège de fon Or- 
dre , & qui a été la demeure de 
tant de faints Religieux : auflî 
ne voulut. il jamais monter cet- 
te fainte montagne autrement 
qu'à pied , quoique le chemin 
fût aflèz long & fortdirÏÏcile. Je 
ne parle pas de N. Dame de 
Lorette , ni des autres fan&uai- 
res qu'il vifita à Milan , où fe 
gardent les corps de ces deux 
grands Prelats,S.Ambroifè &S: 
Charlesjà Pavie où eft celuy de 
S.AuguftinjàVerceil,celui de S. 
Eufebe, & ainfî des autres lieux 
par où ilpaflbitrcar rien n'écha- 
poit à fà pieté. Enfin une des 
. chofes^ui lui a fait plus de plat- 
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iîr en ce voïage,eft d'avoir eu lè 
bonheur d'approcher du tom- 
beau des fàints Apôtresjd'avoir 
vifitc tant d'anciennes bafili- 
ques & de cimetières que l'on 
trouve àR.ome,d'avoirété dans 
ces catacombes fi célèbres dès 
les premiers fiecles de l'Eglifè, 
au rapport de faint Jérôme •> * J^"*'* 
& d'avoir marché fur une terre 4 , ' f * 
que tant de faints Martyrs ont 
arrofé de leur fang. Il n'eut re- 
gret que de deux cho#s:la pre- 
mière eft que dans le voïage 
qu'il fît à Naples , il avoit paflé 
fans le fçavoir , allez prés de 
Noie, & qu'il avoit manqué d'y 
aller faire lès dévotions en l'E- 
glifè de faint Félix bâtie pair 
faint Paulin , qui fubfifte enco- 
re, à ce que l'on dit , aujour- 
d'hui La féconde eft de n'a- 
voir pu aller au Mont-Alverne,. 
où eft le tombeau de l'humble? 
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iàint François^uoiqu'il eût pris 
toutes les meiiires necefTaires 
pour faire ce voïage de pieté : 
mais le temps fut lî fâcheux , 
qu'étant preft de partir, per- 
sonne ne voulut fe charger de 
l'y conduire. 
sm uc l Jiï- Cette grande attention que 
Itmtnt. Je P. Mabillon a toujours euë 

fur luy-même, a fait que jamais 
fès voïages n'ont dérangé fes 
exercices de la religion , & au 
lieu que Auvent ils caufent de 
la diflipation à ceux qui s'y en- 
gagent trop legerement,ou par 
une fimple curiofité y ils 1er- 
voient au contraire à ce Pere de 
matière de recueillement ^en 
renouvellant en fon efprit 11- 
dée de cet unique & neceflàire 
voïage de la mort i auquel tous 
lesautres doivent enfin aboutir. 
Il s'étoit fortement imprimé 
ce fentiment dans relprit,en li r 
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fant la dixième lettre de faine 

> Auguftin pendant fon voïage 

f d'Italie 5 & il en fut fi pénétré, 

F qu'il Pa marqué dans les mé- 
moires qu'il en a faits , £0/ qui- 
dem locus , dit-il , mihi maxime 

I flacuit. C'eft pourquoy il fi. 

j ait la defeription de fon voïa- 
ge , qu'il fit imprimer après 
qu'il fut de retour en France , 
par les paroles mêmes de ce 
grand Saint. Au/fi ne peut- on 
pas douter qu'il ne fut de ceux, 
dont parle le même faintDo- 

I cbur , à qui Dieu fait la grâce. 

! de confèrver le calme & la 

\ tranquillité au milieu de l'em- 
barras desvoïages : car com. 
me il ne les entreprenoit que 

1 par obeïflànce^ou pour l'utilité , 
de l'Eglife & de fon Ordre : 
bien loin qu'ils luy caufaflènt 
la moindre diflîpation,ou qu'ils 

j éloignaient de fon efprit la 

f 

m 
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penfée de ce paflàge fi terrible, 
qui doit mettre fin à nôtre viej 
ils ne fervoient au contraire 
qu'àlaluy rendre plus familiè- 
re , comme il étoic facile de le 
remarquer dans les converfà- 
reguia- t i ons q U ' on avoitavec lu y. Il é- 

toit réglé fur les chemins com- 
me dans le Cloître : la prière Ce 
faifoit toujours à certaines heu- 
res j il s'acquitoit de POfîice di- 
vin avec la même exactitude 
que dans le Monaftere aux 
heures prefcrites j il ne man- 
quoit pas , ou au moins très-ra- 
rement , à célébrer la fainte 
Méfie tous les jours , quoiqu'il 
ne le pût faire quelquefois qu'a- 
prés fix ou fept lieuës de che- 
min } fès lectures étoient ré- 
glées 3 il avoit un foin particu- 
lier d'en faire toujours quel- 
qu'une de la fainte Eeriture.,car 
c'étoit-làicommeil difoit queU 
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quefois avec faint Auguftin, fes C onf. lîlv 
plus chaftes délices , c'eft pour- 
quoy il portoic toujours avec 
luy un nouveauTeftament avec 
la Règle de faint Benoît , & le 
livre de l'Imitation de Jefus- 
Chrift. Il fçavoit pre/que tous 
ces livres par cœur. Jamais il ne 
s'accorda rien , que ce que la 
Règle permet , pour Te dé- 
dommager de la fatigue du 
voïage. Son abftinence étoit 
plus auftere fur les chemins 
que dans le Monaftere , par la 
difficulté de trouver de hors ce 
qui convient à nôtre genre de 
vie. Ce qui luy eft arrivé par- 
ticulièrement dans les voïa- 
ges d'Italie & d'Allemagne, où 
les hôteleries ne font pas Ci 
commodes qu'en France. Ses 
habits étoient fort pauvres, ja~ 
mais de linge ni aucune corn: 
modité contraire à nos ufagesj 



Digitized by Google 



1 3 6 <Abregê de la vie 
& dans les grands voïages , où 
il faloit travailler tout en ar- 
rivant dans les Villes & dans 
les Monafteres , à ramafler des 
mémoires , il n'avoit prefque 
de delaffement , que lorfqu'il 
étoit actuellement en marche. 
Il foufFroit avec patience les in- 
jures du temps & les inçommo- 
ditez des voitures ,làns jamais 
fe plaindre de rien , offrant aux 
autres avec joïe ce qui étoit de 
plus commode,pour fe reièrver 
Je plus dur & le 'plus pauvre 
pour luy-même. J 'ay déjà re- 
marqué qu'il avoit fait la plu- 
part de fes voïages à pied , ou 
dans des çommoditez emprun- 
tées : mais fur la fin de fa vie on 
luy procura de les faire dans 
une petite chaize , ce qui luy 
/èrvoip à garder encore plus 
exactement la régularité , à 
faire fes lç&uresplus longues & 

entre- 
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entre-mélées de quelques re- 
flexions ou de difcours de pie- 
té j & même à garder le filence 
& les autres pratiques du Mo- 
naftere en certaines heures. 

Quand il Te trouvoit obligé 
de fe fervir des voitures publi- 
ques,, ce qui luyarrivoit rare- 
ment, il y paroiflbit fi modefte, 
fi lage, & fi retenu dans fès pa- 
roles, &dans toutes Ces acT:ions > 
qu'on ne pouvoir pas s'em- 
pefcher de le refpe&er fans le 
connoître.Sidans les commen- 
cemens quelqu'un de la com- 
pagnie s'échapoit à dire ou à 
Faire quelque chofe contre la 
bienfeance y le Pere Màbillon 
fçavoit fi bien prendre fon 
temps pour le faire rentrer en 
ky-même, que dans la fuite on 
devenoit fage. Il avoit toujours 
foin dans fes voïages , & même 
les plus courts , de les comment 

M 
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cer par la prière 5 & lorfqu'il fe 
trouvoit avec des compagnies 
où le refpec"b l'empefcho'it de 
propofer rien de luy-même , il 
faifoit infenfiblement tomber 
la converfation fur les acci- 
dens qui luy ëtoient arrivez 
dans les plus petits voïages , & 
cela aboutiflbit ordinairement 
à faire la prière en commun $ 
qu'il recitoit enfin en fon par- 
ticulier , quand il ne pou voit 
pas faire autrement. Dès qu'il 
arrivoit dans quelque Mona- 
ftere , il ne manquoit pas d'al- 
ler auffi-tôtadorerJefus-Chrît . 
au tres-faint Sacrement , com- 
me nos Règles nousle prefcri- 
ventjil faifoit la même choie 
dans les hôteleries , quand cela 
fe pouvoit; & dans la fuite il fe 
déroboit encore pour aller, re- 
citer l'Office en l'Eglifè. Lefoir 
il fe reciroit de bonne heure ' 
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par refpeclt au filence de la 
nuit , Ci fort recommandé par 
fàint Benoît, ce qu'il couvroic 
cependant de quelque prétex- 
te d'honnefteté : afin , difoit-il, 
de n'être point incommode à 
fes hôtes , qui font obligez à fè 
lever la nuit pour affilier à l'Of- 
fice du Chœur. Il fe trouvoit 
toujours à POraifbn du matin 
avec la Communauté , & il ta- 
choit fur toute chofè de ne rien 
déranger en la régularité. Si 
quelquefois il étoit obligé de 
s'arrêter hors des Monafteres,, 
il édifioit tous ceux qui fe trou- 
voient avec luy à l'hôtellerie. 
Il aimoit particulièrement à in- 
ftruire les petits enfans , qui s'y 
rencontroient, en leur deman- 
dant leur croïance, & les exci- 
tant à la crainte & à l'amour 
de Dieu , ce qu'il accompa- 
gnait toujours de quelque 

Mij 
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petite recompenfe, pour leur 
•inculquer plus agréablement 
dans l'efprit les inftru&ions 
qu'il leur aonnoit : il paflbit in- 
fenfîblement aux parens 6c 
aux domeftiques, leur donnant 
les avis qu'il leur croïoit con- 
venables. Ce qu'il faifoit avec 
tant de douceur & des maniè- 
res Ci modeftes,que l'on ne pou- 
voit pas l'entendre fans en être 
touché. . ; 

Nullité ^ ne ^ aut P as s 'ctonner , Ci 
tu* «xerci- Dom Jean Mabillon, faifànt fe$ 

voïages dans de telles difpofî- 
tions , en eft toujours revenu 
/ans avoir rien perdu de fon at- 
tachement pour la régularité 
&. le recueillement : il rep re- 
çoit à .(on retour les exercices 
du Monaftere avec la même 
facilité , que s'il n'en fût ja- 
mais forti. Si on voïoit quel- 
que changement , c'eft que fon 
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zele paroifToit être augmenté, 
tant il étoit exacl: à garder la 
moindre pratique de la Reli- 
gion. Ses études , qui auroient 
pû donner à d'autres occafion 
de les diffiper , le portoient à 
Dieu , dont il ne perdoit jamais 
la preience, ce quin'empêchoit 
pas qu'on ne le trouvât tou- 
jours gay, d'un vifage fèrein, &: 
prêt en tout temps à rendre 
lêrvice à tout le monde , fà dé- 
votion le rendant circonfpect 
fur foy-même, fans être à char- 
ge à perfonne. Dès le matin en 
le levant , il fe profternoit à 
terre, pour adorer Dieu , & luy 
offrir les prémices de la jour- 
née - y & quand il devoir affifter 
aux offiees de la nuit , il fe trou- 
voit ordinairement le premier 
au chœur : les autres jours il 
defcendoit à Péglife dès qu'il 
étoit levé j là à genoux à platte 
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terre , & le corps tout - à - fait 
courbé , il faifoit fes prières or- 
dinaires devant le faint Sacre- 
ment , ce qu'il réïteroit encore 
plu fleurs fois pendant la jour- 
née j de-là il alloit à la Cha- 
pelle de Nôtre-Dame , &vifi- 
toit enfiiite les autres autels , 
& le lieu où fè confervent les 
faintes reliques j perfuadé que 
ces pratiques de pieté fervent 
beaucoup à entretenir la fîm- 
plicité , dans laquelle un Reli- 
gieux doit vivre , & fbûtien- 
nent la ferveur, qui diminue 
infenfiblement, & enfin fe perd 
tout-à-fait , lorfqu'on veut fê 
reftreindre à l'eflentiel. AufHle 
P. Mabilion n'a-t'il jamais rien 
perdu de celle de fon noviciat; 
« attaché à fes exercices à la fin 
de fa vie comme au jour de fa 
profeflion,s'il y a eu du change- 
ment en fa vertu,c'eft qu'elle eft 
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devenue plus fonde & plu« 
animée d'une charité fïncere. 
Quand il fortoit de l'égliïè,, 
on le voïoit tout en feu , & il 
étoit Ci pénétré de la Majeftc 
de Dieu , qu'il venoit d'y ado- 
rer , qu'il ne pou voit pas s'em- 
pêcher de jetter des fbupirs,. 
iorfqull crôïôit que perfonne 
ne pouvoit l'entendre. Jamais 
on ne Ta vu diffipé , jamais de 
mauvaifê humeur ni en colère } 
& quoiqu'il fut d'un naturel 
extrêmement vif, il ne lu y eft 
jamais échapé un feul mot par 
lequel il témoignât la moindre 
émotioo. On ne luy a jamais 
entendu dire une parole pic- 
quante ou de raillerie,il fe don- 
noit même de garde de faire 
aucun gefte qui fit paroître du 
mépris pour qui que ce foit. 
Si quelquefois on remarquoir 
en luy de l'altération , c'eftlois 
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qu'il croïoitque Ton manquoit 
en quelque chofe envers Dieu , 
ou qu'il s'appercevoit de quel- 
que dérangement dans la régu- 
larité : car il ne fupportoit qu'a- 
vec bien de la peine ceux , qui 
n'étoient point exacts à leur 
devoir, principalement les jeu- 
nes Religieux, fur lefquels , di- 
fbit-il , l'espérance de foûtenir 
le bien", que nous avons trouvé 
établi dans la Congrégation , 
doit rouler. Si lorfqu'il fe crou- 
voit hors du Monaftere 3 il en- 
tendoit jurer ou blafphemer , 
ce luy étoit un tourment infu- 
portable, & fon cœur en étoit 
fi faifi, qu'il en perdoit quel- 
quefois jufqu'à la parole -, il re- 
prenoit publiquement ces mal- 
heureux , fans craindre leurs 
infultes, fefaifant un devoir, & 
même une grande eloire , de 
pouvoir endurer quelque chofe 

• pour 
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pour l'amour dejeiùs- Ckrift. 
Car il ne pouvoir s'accoûtui- 
nier à fouffrir que l'on 5 offetu 
cat Dieu en fa prefence : & tl 
déplore en quelque endroit?, 
avec S Augufcnv i'infenlîbiliL 
te deJaplùpàrtdes 6b retiens 
qui femblent. n'avoir id?hor! 
j-eur que des pecbeztéx.traôrdi 
paires , & qui paroiflent peu 
touchez des autres , quoiqu'ils 
ioient fotrwenta aflèzr. grands 
-pour fermer la jporte^ du Ciel i 
ceux qui y Eombent.Apris xrec 
te réflexion , il ajoute : Mal- 
heur à nous, fi l'habitude de les " 
-vxïir 6i de .ks entcridre^noi/s " 
ifanWperdre le ièntiment^ue !! 
-nmisjem devrions bavoir y: nous 
$qi$q si les tolère»! v.'r. ~ • " 

e3r:LePere MabîjBciTaïantent " 

les; en!<à roits les mkn n frm^- » * y*»*. 



i 
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rapporta plufieurs pièces -.d'un 
grand prix., tirées des princi- 
pales bibliothèques de ce païs- 
là , & il enrichit celle du Roy 
,à fbn retour d'un tres-grand 
jiombre de liRres , tant impri- 
mez: jque manu fcrists , . <ju'il. y, 
avait, ramafTéz avec beaucoup 
de foin. Lharriva à Paris le fé- 
cond jour de Juillet en 1686, & 
.dès le commencement de l'an- 
ii imprime n £ e fui vante , on vit paraître le 
ItaUc. m premier tome àxxMufeum Itali- 

xum , divifé en deux parties. La 
. première - eft une-defcription 
exacte de fbn voïage , .dans 
laquelle il. rend comptera pcr- 
licde tottcce.qa'ily proit pû 
xem^rqueEde finguliennarîrap- 
port aux lettres. Laiieoamde 
partie contient quelques-rines 
des pièces Cfuîil y Jivoit décorç- 
vértes^entré-mêlées d'obfè ra- 
tions fcavantes , qu'il y a-ijcwi- 
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tees. Parmi ces pièces on trou, 
ve la plus ancienne Relation, 
que nous aïons du voïage de là 
Terre- Sainte fous le Pape Ur- 
bain II. l'Apologie deManafles 
Archevêque de Reims , la ré- 
ception de l'Empereur Frédé- 
ric 1 1 I. à Rome , & fon entre, 
-veue avec Paul II. un catalo. 
;ue des Archevêques de Mi- 
an , & quelques lettres fur lé 
Rit Ambrofien , à ïoccaûon 
desquelles lé Pere MaiiiJlon a 
tait plufieurs belles obferva- 
tions fur cet ancien Rie. Mais 
la pièce qui eft de plus grande 
confequence , eft un ancien Sa- 
cramentaire Gallican , écrit m 
fepcéme facle , trouvé dans 
1 Abbaye de Bobio. Comme il 
n'y a poin t d'autre Canon en ce 
miflèl que leRomain^on en peut 
conclure que les François ont 
reçu Je CanonRpmain avant le 

• Nij 
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temps de Charlemagne,auquel 
. ils quittèrent tout-à-fait le Sa- 
cramentaire Gallican, pourne 
iè fervir plus que de celuy de 
Rome. Oh trouvé à la fin de 
ce Sacramentaire un Peniten- 
tiel fort curieux ', le Symbole 
des Apôtres , où chacun d'eux 
.y fait fon article , & un cata- 
logue des livres facrez, parmi 
leîquels on donne place au Sa- 
;cramentaite., En 1689. le Pere 
Mabilloji 'publia le fécond vo- 
lume du Mkfeum, divifé aufli 
en deux parties, dont la pre- 
mière eft un commentaire fur 
. l'ordre Romain , dans lequel il 
traite des anciennes cérémo- 
nies de î'Eglife, principalement 
dans la Liturgie , qu'il explique 
_ avec un grand détail , .& d'une 
manière fort nette & fortfça- 
: vante. La féconde partie de ce 
volume eft un recueil de quinze 
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de Dom Jean Mabillon. 149 
anciens Ordres R.omains,aprés 
Jefquels il a ajouté encore quel- 
ques autres pièces curieufes fur 
la même matière , qui ont été 
toutes tirées de difïèrens ma- 
nufcrits. Le P. Mabillon avoit 
entre les mains de quoy faire 
encore plufieurs volumes de 
pareils recueils des anciens mo- 
numens , qu'il a rapportez d'Li 
talie : mais les autres ouvrages 
qu'il a entrepris , & les con- 
jonctures du temps , qui ont in- 
terrompu le commerce des li- 
vres avec les Pais étrangers , 
l'ont empêché de les publier ; 
ce que l'on pourra faire dans la 
fuite , lorfque les temps feront 
plus favorables. 

Quelque temps après qu'il 
fut revenu d'Italie , des perlon- Son traité 
nés confiderables , faifant re-''" {t ** ei 
flexion fur les avantages que 
i'Eglifê pourroit tirer des Conu 

N iij 



Digitized by 
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munautez Religieufes, fi on s'y 
appliquoit ferieufement aux é- 
tudes, l'engagèrent à travail- 
ler pour prefcrire quelque mé- 
thode que Ton pût fuivre dans 
les Monafteres. Ceft ce qui luy 
donna occalîon de compoier le 
traité des études Monaftiques , 
dans lequel il forme un plan de 
toutes celles qui peuvent con- 
venir aux Religieux, & même 
aux Ecclefhftiquesicar c'étoit- 
làune des vues qu'avoient eue 
ceux qui l'a voient porté à en- 
treprendre cet ouvrage^ll fut 
imprimé pour la première fois 
en 169 1. Pendant que le P.Ma- 
billon le regardoit comme une 
ébauche de ce que l'on pour- 
, . t roit dire fur cette matière , le 
public le reçût avec applaudif. • 
fèment, comme un parfait mo- 
dèle pour bien réuffir dans les 
études. On peut voir dans les 
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approbations qui fe trouvent à 
la tête de ce livre , quels fenti- 
menjjen ont eu les plus habi- 
les Docteurs, qui n'en ont par- 
lé qu'avec admiration. Aufll 
eut-il un tel cours , qu'on fut 
obligé bien- tôt après d'en faire 
de nouvelles éditions en Fran- 
ce & aux Païs-bas. On en a 
même fait des traductions dans 
les Païs étrangers , afin que 
ceux qui n'entendaient pas le 
François , en pûflènt auflï pro- 
fiter. Nous eii avons une tra- 
duction Italienne faite par le P. 
Ceppi Auguftin , qui a été im- 
primée à Rome en 1701. fous 



le. titre de la Scuol&Mabillona, 
&une antre en Latin par le P. 
Vdalric Staudigl , Religieux 
de nôtre Ordre de la Congré- 
gation des faints Anges Gar- 
diens ehBaviere , imprimée en 




i70î*àKempten en Suabe, Le 
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Père Herman SchenCK , Bi- 
bliothécaire 4e l'Abbaye de S. 
Gai en Suiflè , en a auu* tra- 
duit en Latin une partie , qui a 
été imprimée (bus ce titre, J)u- 
but Mifiorica Mabillonii circa) 
Hiftoriam Ecclejîafticam. 

xliv. Tout cela n'empêcha pas> 
D/jf«r*»t néanmoins que feu M. l'Abbé 

S/i;/.4 e - laTra PP^ cele , brc P a , rfes 

7r«f>pe. écrits & par la grande pieté, ne 
s'élevât fortement contre cet 
ouvrage, croïant qu'il pourroit 
donner quelque* atteinte à ce 
qu'il avoit enfeigné touchant 
les le&ures qui conviennent 
aux Religieux, dans le livre des 
Devoirs de la vie Monaftique, 
' qu'il venoit de publier. Il pa- 
rut même être perfuadé , que 
le Pere Mabillon avoit ex- 
preffément écrit pour combats 
tre fès fentimens : mais les per* 
fonncs mêmes qui avoient en- 
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de Dom Jean Mabillon. 153 
^àgë ce fçavant Religieux à 
donner fon traité des études , 
&qui étoient amis particuliers 
de M. de laTrappe,auroient pA 
luy rendre témoignage du con- 
traire, s'il lesavoit confultez: 
car ils fçavoient très-bien que 
la réfolution d'écrire fur cette 
matière avoit été prife long- 
temps avant que les livres de 
cet Abbéviffent le jour. Il eft 
vray qu'aïant été rendu pu- 
blics avant l'impreffion du trai- 
té des études Monaftiques, le 
Pere Mabillon fe crut obligé 
d'examiner tout ce qui y étoit 
dit des études , & qu'il ne con- 
vint pas avec M. de la Trappe 
lùr la pkipart des fentimens 
qui y étoient foûtenus. Ce qui 
trompa ce grand homme dans 
cette difpute , fut que fans exa- 
miner aflez le deflein & les fen- 
timens du Pere Mabillon % il 



154 j4èregè de ta vie 
crut que ce Pere pretendoir 
m qu'il faut que les Moines étu- 
» dient les lettres profanes , la 
» Philofophie , les langues. C'eft 
ce que M. l'Abbé de la Trappe 
rapporte comme G c'étoient 
les propres paroles du Pere 
•» Mabillon j qu'ils entrent dans; 
» le fond de la Théologie & de 
» la fcience Ecclefiaftique ; qu'ils; 
»> fâchent l'hiftoire de l'Églifê , 
fà difeipline , fes canons y qu'il? 
•> liiènt avec application tout ce 
» que les Pttes & les Auteurs ont 
w écrit fur cette matière ; enfin. 
» qu'ils s'appliquent même à la» 
» connoiflance des infcrjptions y 
»» cjes manufcrits , & des medail- 
» les. C'eft ce que fuppofoit M* 
l'Abbé de la Trappe en atta- 
quant le Livre du P. Mabillon,; 
comme luy-même nous en a& 
fiire dans l'avant- propos de ùa 
Réponfe au, Traité des études 
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Alonaffiques,qu'il a fait impri- 
mer en i 6 9 2. Cependant ce 
n'étoit nullement là le deflein 
de Dom Jean Mabillonj &ii 
n'étoit pas difficile de s'en apu- 
rer j car il l'avoit déclaré luy- 
même en termes exprez dans 
l'Epixre ad renée aux jeunesRe- 
ligieux de nôtreCongregation, 
qu'il a mile à la tête de Ton ou- 
vrage.pour les inftruire de l'ufà- 
ge qu'ils doivent faire de Leurs 
études.Je n'ayipd me difpenfer, « 
leur dit-il , de parler de toutes «* 
les connoiflance's. qui font con- <« 
venables à des Ecclefiaftiques. <* 
Je ne doute pas que ce plan ne 
furprenne plûfieurs peribnnes,' * 
cjuis'imagineront peut-être que « 
jelepropofê tout entier à cha- 
que Solitaire : mais ce n'eft là •* 
nullement mon deflèin. Je fçay * 
que) comme il y en à tres-peu « 
qui foient capables d'une Ci va- * 
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m fte étude, il y en a auflî tres-peu 
» que Dieu y appelle. . , . Il a ralu 
» parler de différentes fciences , 
» pour donner à chacun le moïen 
» de s'appliquer à celle qui fê- 
» roit plus de fa portée. C'eft à la 
» prudence des Supérieurs , que 
»> les Religieux doivent laiffer le 
» choix de celle qui fera plus 
» conforme à leurs talens , & 
» plus avantageufè à l'Eglife , ou 
» a l'Ordre auquel ils font en- 
gagez. Et plus bas il ajoute î 
» Vous remarquerez , s'il vous 
» plaît , que...! Ci je vous pro» 
» pofe beaucoup de livres à lire 
M fur chaque matière, ce n'eft pas 
m mon deflein de vous engager à 
» les lire tous indifféremment. 
» J'ay crû être obligé d'en ufer 

* de la forte , pour fatisfaire aux 

* differens goûts des particu- 
n liers, qui pourront choifir de 
»> ce nombre de livres , de l'avis 
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de Dom Jean Mahillon. 'i 57 
de leur Superiear ou de quel- <• 
que perfonne éclairée^eux qui <« 
leur pourront être plus utiles. « 
En voilà fulElamment pour fai- 
re voir le deflèin du P. Mabil- 
lon dans Ton Traité des études. 

Mais je ne puis m'empefcher XLV 
de rapporter encore ici ce qu'il Vf*p * 
dit dans la même Epître , de 
l'ufage & de la fin que les Reli- : 
gieux doivent fe propofer dans « 
leurs études, ce qui feul peut 
fervir d'Apologie à tout ce que • 
ce fçavant homme a écrit fur 
cette matière. Je vous prie,leur « 
dit-il, de bien coniïderer, mes « 
tres-chers freres,que je ne pre- « 
tens pas icy faire de nos Mo- « 
nafteres de pures académies u 
de fciençe. Si le grand Apô- « 
tre faifoit gloire de n'en avoir « 
point d'autre, que celle de Je- m 
fus-Chrift crucifié , nous ne « 
devons point aufli avoir d'autre <t # 
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» but dans nos études. Elles Te 
» doivent bornera former dans 
» nous & dans les autres même , 
nautant que nous pourrons, cet 
"bomme nouveau , dont nôtre 
».Sauveur nous adonné le mo- 
« dele en fa perfonne Sacrée. 
» Toute fcience , qui ne fe termi- 
» ne point à ce grand deflèin , eft 
«plus nuifible qu'avantageufe. 
>j La charité feule en peut faire 
>.mn bon ufage , &<il n'y a qu'el, 
» 3 Je qui puiffe guérir cette en- 
nilûte de cœur , qu'une fcience 
» vaine & fterile a coutume de 
»j produire dans ces fçavans fpe- 
w eu latifs , qui n'ont pour but de 
m leur fcience , que de fe diftiri. 
« guer & de fe faire un nom dans 
»> le monde. Vous éviterez fèu re- 
fînent cet écùeil , fî vous vous 
» dites lbuvent à vous mêmes 
Prol. i B »>'-avec faint Bernard : Malo fine 

11 ♦.*/ .y-» ■ 
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qua adificat- inveniri 5 fi toutes '« 
vos penfées & vos defTeins dans « 
vos études Te terminent à vous « 
bien connoître vous-mêmes, « 
)qur en devenir plus hum- « 
)les , & pour vous cacher aux « 
yeux du monde j & à coi*- «< 
noître Dieu de plus en plus « 
pour l'aimer & le fêrvir plus « 
parfaitement. Il eft vray , & S. « 
Paul l'a dit , que la fcience &ns « 
la charité enfle $ mais il eft cer- « 
tain-auffi qu'avec le iêcoursde » 
la grâce , rien n'eft plus propre « 
à nous conduire à l'humilité $ « 
( parce que rien ne nous fait « 
-flàeux< connoîti?e notre néant, ce 
notre corruption & nOsmiiê-« 
tes . Si les connoûTances , que « < 1 ' . 
vous acquererez par les études, « 

ne produifent pas en vous cet « 

effet j îfcvgudroit feien mieux « 
i les quitter î que de vous en fai- « 
<îe un poifen- mortel-, -qui -vous « 
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» causât de l'enflure &. de l'or- 
» giieil. Voilà quels étoienc les 
ientimens du Pere Mabillon 
- furies études desReligieux,que 
i. j'ay voulu reprefenter . icy p$r 
. les propres paroles* Si je. les ay 
. rapportées un peu au long,c'elt 
; qu elles ne peuvent être abre- 
ées fans être arToibiiés. Elles 
ërvixont même à &ire eonnoî- 
: tre quelles croient lés . Vhçs & 
: > ies intentions de ce pieux Soli^ 
f. taires dans fes p^opre&éeu'ctes-: 
„ «c-ar en voulant doonerj'ld ée & 
; le modèle d'un.Sçavant parfai- 
> . tement chrétien. & . jreJigieuXi , 

h il a fait fans y ! 3penfer^ .le ;Yè^&- 
>. cable portrait de luy-m ëmè, i 
xlvi. ; Qn peut voirauHj par là^com- 
Le p à A f- bien le Pere Mabillon étoit 
Kifmirt! éloigné du deflein. de vouloir 

.détruire te bien ^qucM. i*iV:b- 
r bç de la Trappe avoiçi.^tabji 
dansfon [effet, 
' . bien 
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bien loin d'avoir jamais eu cet- 
te penfëê , il a toujours au con- 
traire foûtenu cette fainte re- 
forme par Ces fages avis & par 
fon crédit, toutes les fois qu'il 
euaeu l'occafionj &il s'eft op- 
pofe de toutes (es forces à ceux 
Qui y ont voulu donner dans la 
fuite quelque atteinte.Et ilétoit 
bien éloigné de croire qu'un 
Religieux puifle tellement s'oc- 
cuper de l'étude,qu'il en oublie 
lès obligations 5 puifqu'il a tou- 
jours enfeigné dans fes écrits 
& par fes exemples , que nulle 
étude ne doit préjudicier à la 
régularité^ que même, fi l'ap- 
plication à quelque ouvrage de 
confequence peut tenir lieu de 
travail des mains à quelques 
Religieux, que les Supérieurs y 
auroient particulièrement dtC 
tioez,cedoit toujours être en 
forte qu'ils ne le négligent pas 
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tout-à-fait , bien loin que la 
Communauté, ou d'autres par- 
ticuliers puiflênt s'en difpenfer 
fous ce prétexte. C'eft ce qu'il 
a pratiqué luy-même tant qu'il 
a pû : & fans parler de ce qu'il 
faifoit ordinairement dans le 
jMonaftere, on l'avûplufieurs 
fois aller paflèr quelque temps 
au Noviciat pour y vivre en 
retraite , où il s'occupoit com- 
me les autres au travail manuel 
& aux offices les plus bas , avec 
une ferveur Ôcune joïe intérieu- 
re , qui attendriffoient le cœur 
de tous ceux oui le voïoient ap- 
pliqué à ces fortes d'exercices; 
Il ne faut donc pas s'étonner j 
file P. Mabillon pénétré de ces 
fentimens , eût un vray deplai . 
iîr de voir que M. l'Abbé de la 
Trappe eût traité dans fà Ré- 
ponfe aux études Monaftiques, 
ce qu'il avoit écrit fur ce fujet, 

M 
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tiepinion qui luy avoit fàru daii- 
yireufe , & qui n'était capable 
que de ruiner tout-à-fait la piç- 
té,qui devait (etrouver dans les 
CloîtreLS:auflî,quoiqu'il eût une 
eftime & une vénération tou- 
te particulière pour cet illnflre 
Abbé % il crut qu'il ne luy étok 
pas permis de garder lelîlence 
fur î'injuftice qu'il luyfaifbit, 
& en fa perfonne à tout l'CV* 
dre Monaftiquc.Ses Supérieurs,, 
& même plufieurs perfonnes 
qui occupoient les , premières 
places dans l'Eglife & dans l'E- 
tat , l'obligèrent à écrire pour 
la défenfê de fon Livre ; tant 
on étoit perfuadé qu'il étoit de 
l'intérêt publie , que les Mois, 
nés s'appliquaient à l'étude. 
M. le Chancelier Boucherat 
qui en fçavoit la confequence, 
bien loin d'écouter quelques 
perfonnes trop affectionnées à 

Oij 
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M. l'Abbé de la Trappe, qui 
luy fuggeroient d'empêcher le 
Pere Mabillon d'écrire fur cet- 
te matière , fit venir ce Perê 
chez luy , & luy ordonna de 
travailler inceflamment à une 
Réponfe. Il faut, luy dit- il, 
que vous répondiez au livre 
que M l'Abbé de la Trappe a 
fait contre vôtre traité des étu- 
des. Je fçay que vous êtes fage, 
«& que je n'ay pas befoin de vous 
•recommander la modération à 
l'égard d'un homme que tout 
le monde doit refpe&er : mais 
une réponfe eft necefîàire 8c 
j'en fçay l'importance. Quand 
vous l'aurez faite, ajoûta-t'il, 
•vous me l'apporterez , je la 
verray moy^même, 6c vous au* 
rez bien-tôt vôtre privilège 
fans qu'il vous en coûte rien. 

*hmpri-' Tout cela fut promptement 
meiisB.tp- exécuté : car l'impreflion dtt 

xions. 
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livre de M. l'Abbé delà Trap- 
pe avoir été achevée le 27. 
Février 1 6 9 2. & Dom Jean 
Mabillon avoit déjà le privi- 
lège de fa Réponfe au mois de 
Juin de la même année. Il don- 
na à fon ouvrage le titre de Ré- 
flexions fur la Réponfe de M fsîb- 
bê de la Trappe au traité des étu* 
des Monaftiques 3 dans la pen- 
fée , que ce mot de Réflexions 
feroit plus propre quetoutau- 
tre à témoigner fa vénération 
& fon eftime pour l'illuftre ad- 
verfaire , qu'il fe trouvoit obli- 
gé de combatre 5 ce qui n'em- 
pefcha pas qu'il ne foûtint,avec 
toute la force,que l'on pouvoit 
attendre de fa vafte érudi- 
tion , le jufle fyfleme x comme 
parle un des approbateurs , & 
les fages précautions, de fon traité 
des études 3 en rétabliffant l'état 
de la quefiion un peu deguifé dans 
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la Reponfe,& en repondant invirtr- 
ciblement à tous les inconveniens 
prétendus des études. Ce qu'il fie 
d'une manière qui ne refpiroit 
que la paix & la concorde , trai- 
tant cette matière avec une mo- 
de ftie capable de de [armer le zelè 
le plus ardent. Ce furent là les 
fentimens des plus celebresDo- 
deurs qui examinèrent cet ou- 
vrage , dont j'ay emprunté les 
paroles } &le public n'eut pas 
de peine à y fouferire. Je ne dois 
pas taire iey une circonftance$ 
qui regarde les approbations 
que ces Meffieurs ont donnez 
avec de fi grands éloges aux li- 
vres de Dom JeanMabillon fuir 
les études Monaftiques. Com- 
me la matière avoit paru de 
quelque confequence , on crut 
qu'il étoit à propos de faire exa- 
miner l'ouvrage par quelques- 
uns des plus célèbres Do&eurs 
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de la Faculté deParis.Ceux qui, 
en furent chargez le firent avec: 
plaifir, &, ils donnèrent leur* 
approbations par écrit telles 
qu'on les voit imprimées à la 
tefte du Livre. Il eft vray que 
les Eloges qu'ils y donnent à, 
rauteur,blefjèrent famodeftie v 
& il eut bien de la peine à fe 
refoudre à les laiflerparoître. 
Mais il étoit trop avancé pour 
reculerjSc prévoyant bien qu'il 
ne pourroit jamais obtenir de 
ces Meilleurs d'y rien changer 
fi on leur en parloit , il fe ba- 
zarda luy-même de les adou- 
cir en y retranchant quelque 
chofe de ce qui y étoit à fa 
louange. Mais un des Docteurs 
s'en étant apperçû , par je ne 
fçay quel hazara , avant que 
le livre parût,il écrivit une let- 
tre au Pere Mabiîlon fur ce 
fujet , qui auroit femblé bien 
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dure en une autre conjonctu- 
re. Il luy reprochoit dans cet- j 
te lettre aflèz vivement que ce 
. n'étoitpas à luy à corriger les 
Examinateurs de fès ouvrages. | 

Qu'au refte ils n'a voient rien j 
dit qu'ils ne puflentÔc ne voulut i 
fent foûtenirj qu'ils avoient pe- 
fé tous les termes de leurs ap- 
probations , & qu'ils ne vou- ; 
loient pas abfolument qu'on y 
- changeât rien. En effet ce Do- 1 
&eu r al la chez l'Imprimeur, fit \ 
rétablir le tout comme il étoit 
d'abord , &. défendit qu'on y fit 
à l'avenir aucun changement, 
ce qui a été effectivement exe- j 
cuté. On fît deux éditions des j 
Reflexions du Pere Mabillon ; 
contre M. de la Trappe pref- | 
qu'en même-temps -, & tout le ! 
monde s'apperçût bien - tôt i 
en les lifant , que ces deux 
grands hommes n'étoient pas 

fore 
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fort éloignez 'de fendaient. 

Ge fut ce qui porta une pieu- xtvi n. 
fe Princefle , qui les eftimoic so»voi» g * 
1 un & 1 autre , a engager Dom 
Jean Mabillon de faire un voïa- 
ge à la Trappe, dans l'efperan- 
ce qu'une entre veuë pourroit 
finir cette difpute. Ce père qui 
ne reculoit jamais , lorfqu'il 
étoit queftion d'édifier le pu- 
blic , & de travailler à la paix , 
alla en ce faint Monaftere , où, 
il eut quelques entretiens par- 
ticuliers avecM.l'Abbé,&avec 
quelques-uns de fes Religieux, 
qui fouhaiterent de parler à un 
hommeïï rare. Il les édifia, & 
il fut luy-même édifié de leur 
fainte vie $ mais il ne fut que- * 
ffion d'aucune difpute,& M. de 
la Trappe & luy fe feparerenc 
fans autre accommodement,fî- 
non qu'ils font toujours de- 1 
meurez unis en Jefus- Chrift^ - 

P 
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•170 Abrège de la vie 
fans que cette diverfitc de fên- 
timent ait jamais pu . donner 
aucune atteinte à la charité,qui 
regnoit dans le cœur de l'un & 
de l'autre, 
x L 1 x. Au refte comme cette con- 
dfu.uT- teftation a fait grand bruit dans 
(oiier fur u le monde , j'ay crû qu'il feroit 
dtft»te. £ propos d'ajouter icy ce que 

M. l'Abbé Marfollier , ce fça- 
vant panegyrifte de M. l'Abbé 
de la Trappe , en a rapporté 
luy-même dans la Vie de ce 
grand homme.Voicy donc tout 
ce qu'il en a écrit, c'eft au cha- 
pitre dixième du quatrième li- 
>» vre ; Parmi ceux qui n'approu- 
verent pas toutes les maximes 
» du livre de la fainteté & des 
? a devoirs de la vie Monaftique , le 
wfçavantDom Mabillon, Reli- 
» gieux Bénédictin de la Con- 
93 gregation de faint Maur , fut 

» iàns contredit le plus célèbre. 
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Ce que l'Abbé de la Trappe « 
avoit écrit des études des Moi- « 
nés ne fe trouva pas de fon « 
goût. Ce fut apparemment « 
ce qui le porta à publier quel- « 
ques années après le Traité des « 
Etudes Monafliqnes. Ce livre «« 
Veft point écrit comme beau- « 
coup d*autres avec emporte- <« 
ment. On n*y voit point d'ai- « 
greur , point de fiel répandu : « 
une attention fage \ pleine de c< 
modération & de retenuë,une " 
ieté tendre, une fcience hum- « 
le & modefte , une fainte * 
poiitefle y règne par tout. Il * 
feroità fouhaiter que les fça- * 
vans , qui écrivent fur des ma- " 
tieres conteftées , voulurent " 
faivre un fi grand exemple. Ne " 
eut-on foûtenir la vérité, fans " 
leflèr , fans détruire la charité " 
fi recommandée dans l'Evan- " 
gile , fi eflentielle au chriftia- " 

P.. > - 
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,» nifme ; & peut-on douter que 
" Dieu , qui veut tenir le pre- 
» mier lieu dans nôtre efprit par 
» la foy , ne le veiiillç aûflî tenir 
»' dans notre cœur par fa charité, 
»» L'Abbé de la Trappe répondit 
M à cet ouvrage par un autre qui 
V a pour titre , Reponfe au traite 
» des Etudes Monafliques. Dom 
» Mabillon fit des Réflexions fur 
» cette Rçponfe , & les publia 
w l'année d'après. , Le différent 
» en demeura là % _au moins par 
M rapport au public j j8c ces deux 
" grands-hommes fe donnèrent 
depuis toutes les marques de la 
w charité la plus cordiale. G ? eft 
w ainfi. que les differens de- 
w vroient n*nir entre des chréV 
w tiens ; fur tout entre ceux que 
" leur rang ou lçur cara&ere 
" oblige de donner l'exemple. . 

Les Papes T ^ le fe la ^ de cett ^ ce * 

*tprom,ent lebre difbute, que je n'ay garde 

les £ttfdes. 
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de vouloir renouveller : mais je' 
iùis obligé de faire remarquer 
icy , ! fans prétendre néanmoins 
entrer dans le fonds dé la quéf- 
tion , ni fans vouloir examiner 
les differens fentimens que Ton 
a eus fur ce iujet j que les fou- 
verains Pontifes ont toujours , 
même depuis ce temps -là , ho- 
aoré de leur approbation les 
études qui fè font dans nôtre 
Congrégation, principalement 
celles de revoir & de corriger 
les ouvrages des faints Pères 
for les anciens manufcrits, pour 
en donner de nouvelles édi- 
tions. Le faint Pape , qui gou- 
verne aujourd'hui l'Egtifêavec 
tant de prudence, a bien vou- 
lu le témoigner publiquement 
par plufîeurs Brefs , & celuy 
du dix-neuviéme d'Avril 1706. 
eft fur tout remarquable : car 
après avoir approuvé l'appU- 

P iij 
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cation des Religieux de nôtre 
Congrégation à cette étude , iL 
ajoûte,qu'elle eft digne de leur 
vertu & de leur proféffion, & 
qu'elle eft non feulement glo, 
rieufe pour eux-mêmes , mais 
encore tres-falutaire à la répu- 
blique chrétienne^ fur tout à 
la religion orthodoxe. C'eft 
pourquoy,il exhorte en Nôtre- 
Seigneur les Supérieurs d'avoir 
un foin particulier que ces étu- 
des le continuent dans nôtre 
Congrégation. Et pour animer 
de plus en plus ceux qui va- 
quent à cette occupation,il leur 
envoie des prefèns de pieté , 
pour leur donner en cela des 
marques delà bonté paternelle, 
avec laquelle il les reçoit,eux & 
' leurs études fous fa prote&ion.* 

.* Dintiuç prsetcritc filentio nonpoflumu» 

Suantopere nobis acceptum probacumque 
t ftudtum , quod Congrcgatio tua fan&o- 
tum Ecclcfix Patrum opciibus icç eni*endis> 
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Son faint Predeceflèur , Inno- 
cent XII. avoit déjà fait la mê- 
me chofe i & les autresPapes qui 
ont gouverné l'Eglife depuis l'é- 
tabliflèment de nôtre Congré- 
gation , ont tous donné en plu- 
sieurs occaiions des marques 
publiques de l'eftime qu'ils a- 
voient pour les ouvrages qui en 
font fortis, que ces zelez Pon- 
tifes ont toûjours crû tres-uti- 

iifquc nitidiori quam anteacultu publicam 
in lucem profcrcndis impendit. Qupd qui- 
dcm ftudium&profeifionejyirtutcque veftra. 
maxime dignum ducimus \ & non vobis 
duntaxac gloriofum,vcrum ctiam rci Chri- 
ftianae ac orthodoxe in primis Rcligioni 
faluberrimum fore confidimus Quarn- 
obrem te monachofque tuos in. Domino 
hortamur , ut in egregio hoc inftituce 
ltrenue diligenterque pergatis &c. Imeiea 
vero mitti ad te juflîmus facra quarîam 
munufcula , iis pociflimum crudicis virîs 
arbitracu tao difiribuenda, qui ejufmodt 
editionibus adornandis incumbunt 3 ut ipfts 
argumento fine paternae , qua cos , eorum«r 
queftudia comple&imur charitatis&c.B;cv« 
Clément, XL ad Sup. General. Cong. S. 
Mturi. . 

T\ • • • • 

Pmj; 
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les à l'Eglife , &, tout - à - fait 
conformes à nôtre Inftitut. J'a- 
joûteray encore que quelque 
temps après que ces contefta- 
tions furent finies,le même Pa- 
pe Innocent XII. ayant refolu 
de faire travailler en Italie à la 
reforme de quelques Congré- 
gations de Religieux, qui font 
profeffion de la Reeie de laine 
Benoift, on drefla des Règle- 
mens par fon ordre pour laf- 
fermiflèment de cette reforme} 
& un des principaux articles 
qui furent arrêtés dans la Con- 
grégation établie à ce fu jet, fut 
qu'il y auroit un Monaftere 
deftiné pour y élever les Re- 
ligieux nouvellement Profez 
dans la pieté & dans les lettres* 
ad Profejfos fietate & litteri* 
infiituendos. Le Décret qui fut 
expédié fur ce fujet fous le 
nom du Pape , eft daté du iu 
May 
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Au refte , quoique la mode- L L 
ration du Père Mabillon ait s* »><>*'- 
paru avec plus d'éclat dans les JJ^JajSîî 
difFerens qu'il a eus avec M. 
l'Abbé de la Trappe , que dans 
les autres occalions , à caufe de 
la grande réputation de Ibn 
, adverfaire ; il faut avouer néan- 
moins qu'il n'en a pas moins eu 
toutes les fois qu'il s'eft trouvé 
engagé dans de femblable con- 
teftations : car c'étoit fon cara- ■ 
&ere particulier , de prendre 
toutes les mefures poffibles pour 
ne pas rompre l'union , que 
l'on doit garder avec tout le 
monde , fous prétexte de dé- 
fendre les fentimens. Il y apor, 
toit une attention encore plus 
grande , lorfqu'il s'agiflbit de 
quelque difpute entre les Com- 
munautez , foit pour défendre 
quelque prérogative de l'Ôr* 
dre , foit pour quelque autrç 
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fujet que ce pût être : car s'il 
aimoic tous les Chrétiens en Je- 
ius-Chrift , il n'avoit pas moins 
d'attachement à tous les Corps 
Religieux , qui luy appartien- 
nent d'une manière plus parti- 
culière. Il repetoit fouvent à 
cette occafion la belle maxime 
» de faint Bernard : Je fuis d'un 
» feul Ordre par ma profeflion } 
» mais je fuis de tous 3 & je tiens 
» à tous par la charité , à laquelle 
Apol. cap. ils doivent tous aboutir : IJnnm 
*' opère teneo , ceteros cbaritate, 
Ain fi il n'entreprenoit rien par 
paffion , ni par aucune veuë hu- 
maine. La vérité toute feule & 
la juftiçe de la caufe qu'on luy 
. confioit le faifànt agir , il ne fe 
chargeoit d'aucune , qu'il ne la 
crût bien fondée , & pour lors 
fa modeftie ne l'empêchoit pas 
de la défendre avec tout l'a van- 
tage qu'il pou voit tirer de fes 



i 
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deBom Jean Mabillon. 179 
grandes connoiflànces, & de la 
facilité qu'il avoit à débrouil- 
ler les chofês les plus difficiles. LU. 
C'eft ce que l'on peut remar- 



eanct 



quer dans les deux Ècrits,qu'il a centre u» 
été obligé de faire , pour main- Jjjjjjj* 
tenir les Benedi&ins dans la 
préfèance fur les Chanoines 
Réguliers aux Eftats de la Pro- 
vince de Bourgogne. Ces Ecrits 
font moins des mémoires que 
des differtations fçavantes , où 
l'auteur traite à fonds plu- 
lîeurs points d'Hiftoire & de 
Droit. Ilsontfervi de modèle 
depuis , lorfqu'il s'eft élevé de 

Î>areilles queftions,même dans 
es Païs étrangers > ou on les 
a réimprimez & traduits en La- 
tin , afin qu'aucune Nation ne 
fût privée du fecours que l'oo 
en peut tirer. Le Pere Mabil- 
lon avoit déjà fait paroître 
quelques années auparavant , 
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ce dont il étoit capable dans 
ces fortes d'occafions. Ce fut 
dans une autre difoute, qu'il fè 
trouva obligé de foûtenir con- 
tre les mêmes Chanoines Ré- 
guliers y touchant l'auteur du 
fameux Livre de l'Imitation de 
Jefus-Chrift. Il y a un petit ou- 
vrage de luy, imprimé en 1 677. 
fur cette matière , dans lequel 
en même temps qu'il fait paroî* 
tre une modération tres-gran- 
de contre des Ecrits extrême- 
ment vifs, il prefle fon adverfai- 
re d'une manière û forte ., qu'il 
feroit très-difficile de ne s'y pas 
rendre. Mais ce qui fait plus de 
p.laifîrenlifant cet écrit,eftd'y 
voir combien le cœur du Pere 
Mabillon, au milieu de toutes 
ces conteftations , étoit plein 
de cet elprit de concorde & de 
charité , qui doit toujours in- 
Yiolablement régner parmy le* 
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Chrétiens. Ceft ce qu'on peuc 
remarquer tout au commence- 
ment de fon Livre dans ces pa- 
roles fi édifiantes , & fi dignes 
d'un homme qui eft véritable- 
ment Religieux : Dans le choix « 
de blefïèrla charité,dit-il,ou de « 
perdre la eau fe que jedéfens,/» 
j'aime mieux céder l'honneur « 
que notre Ordre peut retirer « 
d'avoir donné le Livre de l'Imi- « 
tation à l'Eglifè , que de porter « 
la moindre atteinte à la charité « 
chrétienne. Il prenoit en effet « 
un foin tout particulier dans 
ces fortes de conteftations , 
d'empefeher de tout fon pou- 
voir, qu'elles ne devinflènr une 
fource de divifîon entre les 
Corps -entiers : perfuadé quej 
lorfqu'on a laiffè une fois allu- 
mer ce feu de difeorde dans les 
Communautez ^ il eft prefque 
impoffible de l'éteindre dansU 
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fuite. C'eftpourquoy quand la 
queftion avoit été portée jufl 
qu'à un certain point , il évitoic 
d'en parler davantage , quoi- 
qu'il le fèntît le plus fort } ai- 
mant mieux fupprimer ce qu'il 
auroit pu répliquer j ou même 
diffimuler certains Ecrits de fês 
adversaires , qui fe terminoient 
ordinairement à des fauflès fub- 
tilitez ou à des redites , que de 
jouir de la vaine Satisfaction 
d'avoir parlé le dernier. 
' lui. Cet amour de la paix & de la 
son amour charité chrétienne le rendoit 

pour lu i 

p MiXt encore extrêmement circon- 

fpeéfc dans les converfàtions 5 il 
prenoit garde fur tout à n'y 
point faire de peine à perfbn- 
ne , & il en écartoit toutes les 
conteftations , autant qu'il luy 
étoit poflïbletperfuadé qu'il elt 
très - difficile de difputer fur 
quoi que ce foit,fans que la cha* 
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rite en fouffre quelque refroi- 
diflèment. C'eft pour lors qu'il 
s'appliquoit à la lettre cette 
belle règle que S. Paul preferic % Cor n> 
aux fidèles de Corinthe :Que 16. 
s'il fe trouve quelqu'un parmy « 
vous qui aime à contefter.,il « 
• nous finît de répondre que ce v 
n'eft point là nôtre coutume, ni «« 
celle de l'Eglife de Dieu.En ef. « 
fét il aimoit mieux garder le fî- 
lence en ces rencontres , com- 
me s*il n'eût point entendu de 
quoi il s'agifloit,que d'entrer en 
aucune difeuffion , principale- 
ment fur des chofes indifferen- 
tes.Je l'ai vû fouvent céder àdes 
perfonnes infiniment au dellbus 
de luy , qui même ne fea voient 
pas trop ce qu'elles difoient : & 
s'il arrivoit, comme je l'ay queL 
quefbis remarqué , que ces for- 
tes de gens, ordinairement pré- 
fomptueux , priflènt le ton de 
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tour r bu- maître , le Pere Mabillon pré- 
milité, noie volontiers la place de difl 

ciple,&iiécoutoit avec plaiiîr 
ce qu'on luy croïoit enfeigner j 
il remercioit même ces perfon- 
' nés, comme s'il leuravoit'eu 
grande obligation : en effet Ci 

• Te/prit n'en droit aucun fruit , • 
le cœur en profitoit beaucoup, 

• & fon humilité y trou voit fon 
compte. Bien loin de chercher 
à faire paroître fa feience , il 
faifoit tons fes efforts pour la 
cacher. On l'a vû fbuvent, lork 
qu'il accompagnoit d'autres 
Religieux,demeurer en filence 
à l'écart dans les maifons où 
on ne leconnoiflbit pas de vi- 
fàge,( car pour fà réputation el- 
le étoit inconnuë à peu de per- 
sonnes , ) & fe comporter avec 
autant de retenue, que s'il eût 
été le dernier Religieux de 
la Congrégation. Plufieurs dé 

ceux 
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ceux qui ne l'ay oient vû que 
de cette manière , auroient été 
inconfblables de n'avoir pas 
profité de l'occafion de s'entre- 
tenir avec un fi grand homme, 
s'ils ne s'étoient cru en quelque 
façon dédommagez de cette 
perte , par l'édification qu'ils 
pouvoient tirer d'une action fi 
vertueufè, dont ils avoient été, 
fans y penièr^eux-mêmes les té. 
moins. Il faut ajouter encore 
icy un trait édifiant de l'humi- 
té de ce fçavant Religieux : il 
peut fèrvir à faire rentrer en 
eux-mêmes , ceux qui par utt 
efprit d'orgueil aflez ordinaire^ 
aiment mieux demeurer dans? 
l'ignorance , que d'eftre obli- 
gez d'apprendre quelque chofe 
de ceux qu'ils croient au def- 
fbus d'eux. Au commencement 
que j'eus île bonheur d'être au- 
près de lusy; T > il crût qu'il étoiu 
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à propos que je m'appliquaflè 
pendant quelque temps à ap- 
prendre la langue Grecque , & 
pour ce fujet il nè fè contenta 
pas de donner luy-même tous 
les jours quelque chofè de fon 
temps à cela, comme il faifbit 
pour mes autres études $ il eut 
encore foin de faire venir au 
Monaftere unMaîtrede dehors 
pour m'en fa ire des leçons. Mais 
je fus bien étonné , foit qu'il fit 
cela pour m 'encourager , foit 
qu'il crut effectivement qu'il en 
pourroit profiter, de le voir ve- 
nir luy-même affiduëment é- 
çouter ce Maître , lire à fon 
tour l'Auteur que nous voyions, 
en expliquer les phrafes & les 
mots , & en rapporter les raci- 
nes , comme s'il eût été effecti- 
vement un écolier. Il paroifïoit 
pour lors fur fon vjfage une 
certaine joïe que je ne puis ex 7 
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primer, mais qui étoit une mar- 
que fenfîble de la fatisfa&ion 
que fon cœur reflèntoit dans 
cet exercice d'humilité. 

Il a fait bien d'autres de- tiv. 
marches,dontj ? ayçté témoin, ^tT" 
qui ne pouvoient provenir que gard de 
d'un erand fonds de cette ver- ceu ? ls 
tu,& de la charité dont le cœur fffl/-. 
de ce fâint homme étoit conti- 
nuellement animé.J'en rappor- 
teray quelques exemples quire- 
gardent principalement la ma- 
nière dont il s'eft comporté à\ 
l'égard de ceux qui avoienté- 
çrit contre luy. Un de ceux-là 
le fit d'une maniéré fort dure 
il y a déjà quelques années , en 
fe plaignant que le Pere Mabil- 
lon n'avoit point eu pour luy 
tous les égards , qu'il croïoic 
luy être dûs. Dom Jean MabiL 
lon connoiflbit bien l'injuftice 
de cette plainte, mais il ne laif . 
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fà pas de prévenir cet homme , 
qui s'étoic lî mal à propos dé- 
claré contre lui : & l'étant allé 
trouver chez luy , il luy par- 
la avec tant d'humilité , que 
l'aïant fait rentrer en luy-mê- 
me , il l'obligea d'avouer qu'il 
n'avoit pas eu raifon de fe plain- 
dre de fa conduite , en s'effor- 
cent de rejetter fur d'autres la 
caufè de fà mauvaife humeur. 
Le Pere Mabillon de fon côté, 
bien loin d'avoir jamais témoi- 
gné aucun reflentiment de l'in- 
jure qu'il en avoit reçûë , luy 
rendit , toutes les fois qu'il en 
eut quelque occafîon, les fervi- 
ces dont il étoit capable. Il en- 
gagea même un de fes amis, qui< 
fe diipofoit à faire un ouvrage 
pour le vanger , à demeurer 
dansleftlence.Un autre qui a- 
voit malà propos pris parti con- 
tre luy,quoy qu'il n'en eût reçu, 
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que de bons offices en une infi- 
nité de rencontres,tomba dans?, 
une grande difgrace,qui l'obli- 
gea d'avoir recours à fa chari- 
té. Le P. Mabillon oubliant fur 
le champ tout ce qui avoit été; 
fait contre luy & contre fès 
confreres,emploïa en fa faveur 
tout ce qu'il avoit de crédit &. 
d'amis , & le tira en effet d'em- 
barras. Mais cet homme ingrat 
n'en eut aucune reconnoinan- ; 
ce^ôt Dom Mabillon reçût cela 
avec la confoiation r qu'infpi-. 
re la charité à ceux qui ne font 
le bien que pour plaire à celuy 
qui en eft le premier auteur- 
C'eft cette charité qui le por- 
toit à demander même pardons 
à ceux qu'il croïoit pouvoir 
adoucir par ce moyen , quoy- 
qu'il ne leur eût jamais donné, 
aucun jufte fujet de fe plain- 
dre de luy. Rien ne le rebuta 
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toit , lorfqu'il falloit pratiquer 
l'humilité , & il a toujours re- 
gardé cette vertu comme le 
caractère particulier des véri- 
tables difciples deJefùs-Chrift. 
N'eft-il pas jufte , difoit-il en 
ces occafions , de rabattre la 
fumée de l'encens , que l'on 
nous brufle Ci fouvent lans que 
nous Payions mérité. Nous 
croirions être quelque chofe, 
fi Dieu de temps en temps ne 
nous fournuToit luy-même les 
moïens de nous faire rentrer 
en nous - mêmes par quelque 
humiliation.Ces petites difgra- 
nous font tout à fait neceflài- 
xes , & nous ne valons rien , & 
nous ne fouffrons. C'eftee qu'il 
écrivoit une fois à un de Ces 
amis , qui étoit dans de violen- 
tes agitations.Et comme il con- 
noiflbit en luy un grand fonds 

de vertu , il ne luy permettoic 

■ 
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qu'avec peine de travailler à fà 
juftifïcatiomParceque Ton perd « 
toujours beaucoup , dhoit-il , «c 
auprès de Dieu , lorfqu'on fè c« 
veut trop juftifier devant les ce 
hommes. Enfùite il ajoûtoit : 
Souffrir avec patience & avec « 
humilité,c'eft la marque la plus « 
fenfible de la bonté de Dieu fur » 
nous , & la plus grande des re- « 
compenfès qu'il puifle nous « 
donner en ce monde : mais on « 
n'en connoit le mérite que dans « 
le Ciel, où la folide confolation .. 
nous eft relèrvée. 11 faifoit re- 
marquer à cette occafion un 
endroit de l'Evangile de faine 
Marc, où Nôtre- Seigneur par- 
lant des rect>mpen(es qui fe- 
raient données,même dès cet- 
te vie , à ceux qui auroient tout 
quitté pour luy , avoir ajouté 
au centuple des maifons & de 

îoutes les autres çjbofes promi- 
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fes ,comme le comble de toutes 
les benedi&ions , celle d'être 
Marc io f perfecutés. Nunc in tçmpore hoc 
3 °* (Lomos & fratres é*c> cum perfe- 
L y çutionibus, : : 

Dans la Tels étoient les fentimens de 
tomtofiùen ce ^rmd homme fur l'humili- 

vrages. te , & comme il ne les avoit 

pas moins dans le cœur que 
dans l'efprit , fbn vray plaifir 
ctoit d'en pratiquer les maxU 
, mes. Il en donnoit fouvent des 
: marques, &il lefaifoit parti- 
. , culie rement toutes les fois qu'il 
vouloit faire paroître quelque 
ouvrage en public. Il n'avoie 
point de honte pour lors de de- 
mander eonfeil non feulement 
à lès amis & aux gens habiles, il 
le faifoitmêrneà ceux qu'il dé- 
voie confiderer commeïês dis- 
ciples. Il écoutoit avec une do- 
cilité furprenante dansunhomw 
me : fi. éclairé , Jes avis quf o# lu# 

donnoit,, 
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donnoit , & il fe rendoit fans 
peine aux fcntimens des autres.* 
ce qu'il obfêrvoit encore plus 
exactement lorfqu'ii .s'agifToic 
de quelque conteftation 5 car 
c'étoit pour lors qu'il prenoit 
bien plus de precaution,dans ce 
qu'il devoit donner au public 
Il ne fê prelîbit pas de le pro- 
duire , laiflànt repofèr quelque 
temps fes écrits pour en porter 
un jugement plus leur dans la 
fuite , lorfque le feu de la com- 
pofîtion iè feroit un peu ral- 
< lenti. Jamais il n'a fait impri- 
mer aucun ouvrage fans la par- 
ticipation & l'agréement de fês 
Supérieurs. Il alloit demander 
leur avis & leur confentement 
avec une foumiffion fans refer-, 
ve j il les prioit de donner leur 
benedi&ion à fon travail , au- 
quel il vouloit toujours ajouter 
le mérite de L'obéïflànce. Il 
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avoit une telle déférence pouf 
eux , qu'il a quelquefois fuppri- 
mé des chofes qu'il eftimoic 
très-bonnes par pure foumif- 
fîon à ceux que la providence 
avoir mis au deflus de luy .Celle 
qu'il a toujours euë pour l'E- 
glife, & pour ceux que Dieu y a 
établi les juges de la do&rine , 
n'a jamais eu de bornes. Il l'a 
proteftc publiquement dans 
plu (leurs de fès ouvrages , & 
en particulier dans le dernier 
volume qu'il a fait imprimer 
peu de temps avant fa mort. Il 
déclare dans un autre Ecrit , 
qu'il foûmet tout ce qu'il a ja- 
mais fait à la correction de 
PEglife , du Pape , des Evêques 
& de: fes Supérieurs. Il avoit 
coûtume,quand il vouloit com- 
mencer quelque ouvrage , d'al- 
ler devant le fàint Sacrement 

pour demander à Dieu lagrace 
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dé s'en acquiter chrétienne- 
ment 5 il y portoit enfuite la 
première feuille de l'impreC 
Ijon , comme pour faire homJ 
mage àjefus- Chrift des prémi- 
ces de . Ion travail 5 & jamais 
dans là cellule il ne commen- 
çoit rieri v fans avoir fait quel- 
que prière auparavant : car elle 
étoit fa principale refource en 
toutes chofës } reconnoifTant 
que véritablement tout vient 
de Dieu ,& que fans luy toutes 
nos lumières nous deviennent, 
inutiles. SansDieuydifbit-il fou- 
vent, nous ne fommes capables 
que de tout gafter. Cette balle 
opinion qu'il avoit delu'y-mê- 
me , ne fervoit qu'à faire auç- 
mencer fa confiance en J. C, 
& à le rendre plus reconnoif. 
fant des grâces qu'il recevoit 
de fa main libérale. Sentiment 
qu'il ne le contentoit pas d'a- 
il ij 
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voir luy-même , mais qu'il tâ- 
choit encore, autant qu'il luy 
étoit poffible,d'infpirer aux au- 
tres. Un jeune Religieux, pour 
qui il a conlèrvé toute la vie 
beaucoup de tendreflè , ayant 
donne ion premier ouvrage au 
public , vint le voir un jour à fà 
chambre : Remerciez - Dieu , 
luy dit le Pere Mabillon , de la 
benedi&ion que Dieu donne à 
vos études pour vous encoura- 
ger j mais prenez bien garde de 
vous en rien attribuer. Car s'il 
y a quelque choie de bon dans 
vôtre livre , c'eft à Dieu que 
toute la gloire en eft due, & 
non pas à vous. En vérité , mon 
cherPere,ajoôta. t'il d'un cœur 
touti pénétré , ne lerions-nous 
pas bien ingrats, fi nous eftions 
allez malheureux de nous /èr- 
vir des talens que Dieu a mis 
en nous , pour nous en élever 



f 
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Contre luy - même. 

C'ell cette grande modeftie, L Y l : 
jointe a une haute Icience , qui mé J d J 
luy a attiré tant d'eftime dans Primes. 
Je monde. Les perfonnes les 
plus élevées parleur naiflànce 
ou par leur dignité fe faifoient 
un plaifir comme les autres, de 
luy en donner des preuves dans 
toutes les occaiîons. Combien 
de fois a-t'on vû les Princes mê- 
mes luy donner des marques 
Singulières de leur confidera- 
tion. Tout le monde fçait quel- 
le bonté luy témoigna Monfèi- 
eneur le Duc de Bourgogne , 
Forfqu$l fit l'honneur aM. le 
Cardinal d'Eftrées de venir à 
l'Abbaye de S. Germain des 
Prez , pour y affilier au Te 
Deum y qui fut chanté pour la 
naiflànce de M. le Dacde Breu 
tagne. 11 luy a encore donné 
fies témoignages de; fa bien- 

R iij 
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veillance en d'autres occafions, 
& quelque - temps après celle 
dont je viens de parler , M. le 
Duc d'Orléans étant auffi ve- 
nu à l'Abbaye , &ne voïant pas 
le Pere Mabillon parmi les Re- 
ligieux qui étoient aflèmblez 
pour le recevoir, car il fè ca- 
choit toujours dans la prefle en 
ces rencontres , il demanda Ci 
ce Pere ne demeuroit plus à S; 
Germain, étonné de ce qu'il ne 
le voïoit pas avec les autres. 
JDom Mabillon fut obligé de 
paroître , en témoignant qu'il 
étoit furpris que Ton Altefle 
Roïale penfaft à luy. Je n'ay 

farde y reprit le Prince , d'ou- 
lierunde mes anciens & de 
mes meilleurs amis , & il con- 
tinua, enfùite a en faire l'éloge 
publiquement, 6c à luy témoii 
gner beaucoup de confidera* 
tiori en prefence de toute & 
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tour. Jeferoistrop long fi je 
voulois m'étendre davantage 
fur les marques d'eftime que les 
perfonnes du premier rang luy 
ont donné en plufieursrencoiu 
très. Mais je ne puis omettre ce 
que le Pape , qui gouverne au- Dlt Pape * 
jourd'huy l'Eglifê fi fagement,a ?«»' °» « tdis 
fait pour luy en quelques occa- c™- 
fions. Il ne fut pas plutôt éle- fiitrunon, 
vé fur la Chaire de faint Pier* 
re , que voulant faire con- 
noître à tout le monde l'efti- 
me qu'il avoit pour nôtre Con- 
grégation , il témoigna qu'on 
luy feroit un plaifir fenfible , fi 
on y faifoit une nouvelle édi- 
tion des cinq Livres de la Con- 
fideration écrits par faint Ber- 
nard au Pape Eugène , qui luy 
fuft dédiée : parce qu'il vou- 
loit , difoit-il , s'en fervir dans 
les grandes afFaires } qùi, furvien- 
nent tous les jours à ceux qui 

R. iiij 
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fè trouvent dans une place aufB 
difficile à bien remplir que cel- 
le qu'il oecupoit. Dom Jean 
Mabill on fut chargé de ce foin, 
& il s'en acquitta au nom de 
nôtre Congrégation, avec tant 
de fatisfa&ion de la part du S* 
Pere, qu'il voulut bien le té- 
moigner publiquement par un 
Bref, daté du 8. de Mars 1701. 
dans lequel , comme dans les 
autres dont il nous a honorés, 
il promet fà protection a toute 
la Congrégation , & en parti- 
culier à ceux qui y font occu- 
pez au pieux & louable infiitut * 

de revoir les ouvrages des 
faints Pères. 

* Àc^roihdc patcrnae noftrae charî- 
tatis documenta numquam decrunt tibi 
ac univerfae Congrcgationi j iifquc potifli- 
mum , qui intrcccnfcndis fanâotum Ecclc- 
ûx Patrum operibus pio ac laudabili infti- 
tuto ha&enus laborarunt , & adhuc in defi- 
uenter laborant , quibus &c. Brev. ai Sttf* 
Gm. Gong* S . M*uri f 

* 
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Il arriva quelque temps après ^'j^ 
une occafion aflez importance, f ur u, S s. 
où le S. Pere donna une preuve i****** 
bien plus éclatante de l'eftime 
qu'il avoit pour Dom Mabil- 
lon. Ce fçavant Religieux ne 
fupportoit qu'avec peine le cul- 
te mal réglé , que l'on rendoit 
en plufieurs endroits , contre 
les règles fi fagement prefcrites 
par le faint Siège , aux reliques 
des Saints inconnus apportés 
deRome,que Ton appelle com- 
munément les Saints baptife^. 
Il crût être obligé d'écrire fur 
ce fujet, pour engager ceux qui 
fe trouvoient en place à apport 
ter quelque remède aux abus 
qui s'y commettoient.il expofà 
ion fentiment dans une lettre 
latine , qui eft imprimée fous le 
nom de Théophile à Eufebe j 
ce qu'il fit avec toutes les pré- 
cautions , qu'une matière fi de- 
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licate demandoit, & avec tout 
le zele que fon amour pour la 
• pureté de la Religion luy pût 
infpirer. Cet Ecrit fut en effet 
bien reçu des perfbnnes éclai- 
rées , & quelques Evêques mê- 
me donnèrent ordre que l*on 
s'y conformât dans leur Dio- 
cefè. Cependant il fe trouva 
des gens , qui par un zele mal 
n entendu , ou par quelque autre 
motif, qu'il importe peu d'ap- 
profondir , ne pûrent fbuffrir 
que l'on reftraignît fi fort une 
coutume, qui commençait déjà 
depuis quelque temps à pren- 
dre racine , & qu'ils voyoient 
donner occafionà bien des dé- 
votions populaires , quoique 
mal fondées. Il parut une r\c- 
ponfè aflez aigre à cet Ecrit, 
qui ne contenoit qu'une récri- 
mination fade contre quelques 
pratiques reçues dans des Mo- ' f 
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nafteres de S. Benoift : mais 
étant méprifée du public elle 
tomba d'elle-même ,auffi-bien 
que quelques autres petits li- 
belles , dont on n'a pas même 
retenu les noms. On ne laifla 
as de déférer à Rome au Tri. 
unal du faint Office l'Ecrit du 
I Pere Mabillon, mais ce fut inu- 
tilement : 6c un petit Livre qui 
I y fut imprimé contre cet ou- 
vrage , demeura prefque incon- 
{ nu. Enfin feu M. Fabretti , qui 
étoit fans contredit un des plus 
habiles hommes d'Italie , & de 
qui l'on pouvoit attendre quel- 
que éclaircifTement fur cette 
I matière, fè contenta dans le Re- 
cueil des Infcriptions qu'il fit 
I imprimer àRome quelque tems 
I après , de louer fouv'ent le Perè 
Mabillon,dont il étoitami par» 
ticulier 3 marquant feulemenC 
1 quelques endroits de fes autre» 
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ouvrages , dans lefquels il ne* 
convenoit pas de fentiment a- 
vec luy, fans jamais entrer dans 
le fond de la queftion desSaints 
baptifez. Ainfi l'on crût qu'il 
n'étoit pas fort éloigné du fen- 
timent que le P. Mabillon dé- 
fendoit dans fà lettre à Théo- 
phile i & on ne pût s'empê- 
cher de reconnoître qu'efïè&i- 
vement on pafioit les bornes 
preferites par le faint Siège , & 
qu'on abufoit de la facilité des 
peuples à donner dans ces for- 
tes de dévotions. C'eft ce que 
D. Mabillon fit voir clairement 
dans un petit Ecrit Latin \ qu'il 
adrefla à Dom Claude Eftien- 
not , fon ancien ami , pour lors 
Procureur gênerai de nôtre 
Congrégation à Rome, ll'tà 
intitulé , JFr. Johannis Mabillon 
çmmonitoriaEpijtola adD.Çlaur 
jlium Efiiennot , Procuratorem^ 
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feraient Congrégations s S. Mauri 
in Curia Romana 3 Juper Epiftol* 
de cultu SanHorum ignotorunti 
Les Cardinaux & les Prélats , 
tant de la Congrégation du 
faint Office , que de celle de 
\*Indice , aïant eu communica- 
tion de cette Lettre , déclarè- 
rent au pere Procureur gênerai 
qu'ils en étoient fort contens 5 
& quelques- uns même d'en- 
tr'eux témoignèrent publique- 
ment dans plufieurs occafîons, 
qu'il n'y avoit rien à craindre 
pour l'Ecrit du P. Mabillon. 
, On croïoit donc cette affaire 1 v 1 l J- 
tout-à-fait finie , lorfqu'aprés m^fcVu 
quelques années on en recom- 
mença la pourfuite à la Con- 
grégation de Y Indice } avec 
tant de chaleur, que l'on ne 
doutât plus que l'Ecrit n'allât 
être condamné. Mais quelques 
Cardinaux zelez pour le bien 
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de l'Eglife , & pour la véritable 
gloire du faint Siege,en averti- 
rent le Pape. Ils luy reprefente- 
rent qu'il feroit fâcheux qu'un 
homme de la réputation du P. 
Mabillon, eût trouvé fi peu 
d'appuy à Rome , après avoir 
travaillé pour retrancher des 
abus , que la Congrégation des 
Rites avoit déjà condamnez 
par un décret foliemnel , ap- 
prouvé de fbn predeceffeur. Le 
faint Pere,qui avoit vu, n'étant 
encore que Cardinal , l'Ecrit 
dont nous venons de parler, 
n'eut pas de peine à fe rendre, 
& il défendit auffi-tôt à la Con-i 
gregation de pourfuivre cette 
affaire $ perfuadé , que s'il y 
avoit quelque choïè dans le 
Livre de Dom Jean Mabillon , 
qui demandât à être expliqué, 
ce Pere qui a toujours eu unre£- 
j).e& très» fincere pour le faint 
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Siège , le feroit avec plailîr. 
Cela fut ponctuellement exé- 
cuté , & c'eft ce qui a donné 
occalîon à la nouvelle édition 
de la Lettre d'Eufebe à Théo- 
phile , qui fut faite en 1705. 
Auflî tôt qu'elle parut à Rome, 
elle y fut reçue avec applaudi/1 
fèment. M. Bianchini en aïant 
fait fbn rapport à la Congre* 
gation de V Indice , où l'affaire 
avoit été portée , tous les Car- 
dinaux qui la compofbient l'ap- 
prouvèrent avec éloges. Le Pa- 
pe l'ayant vue en demeura 
fatisfait , qu'il ne put s'empé% 
cher d'en témoigner fa joïe , 
& il donna ordre au Procureur 
General de nôtre Congréga- 
tion de le mander à Dom Ma- 
billon , & de i'afTurer en même- 
temps de fon eftime & de 
fa protection. M. le Cardinal 
Gualterio , qui étoit pour lor$, 



loS 
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Nonce en France , en reçût Ië 
premier la nouvelle , & il en- 
voya aufli-tôt Ion Secrétaire en 
donner avis au Pere Mabillon, 
à qui plufïeurs Cardinaux écri- 
virent aufli fur le même mjet. 
Les termes dont le fervit M. le 
Cardinal Ottoboni font trop 
exprez,pour ne les pas rappor- 
ter icy. Voicy comme il parle 
de la manière dont cette fè- 
conde édition fut reçuë dans 
la Congrégation. Ut in facra 
Indicis Convreçatione comparait^ 



Ainfî finit toute cette affaire , 
& ce fut fur cette:éditiôn , que 
la lettre d'Eufèbe fut traduite 
en François la même année 
par M. l'Abbé le Roy de l'A- 
cadémie Royale des Infcrip- 
tions. Mais il y en avoit déjà eu 





Digitized by Google 



de Dom Jean Mabillon. 209: 
plufîeurs éditions en François» 
& en Latin, qui avoient été fai- 
tes en differens endroits du 
Roïaume ,& dans les Païs-Bas. 
Cet ouvragé fît du fruit, même 
éhez les prbteftans , & ceux qui 
étoient de bonne foy parmy 
eux , furent obligez d'avouer à 
cette occafîon , que fou vent on 
attribuoitàtort des abus à l'E- 
glife Romaine , qui n'étoient 
que des efFétls d'un faux zèle; 
ou de l'ignorance de quelques 
particuliers, que les gens éclaû 
rez condamnoient j & que le 
faint Siège n'avoit jamais ap* 

prouvés. ; : 

-I La fincerité avec laquelle le tix. 
Pere Mabillon a traité cette Soa %} t 
matière , ! les a confirmé dans la 
confiance qu'ils avoient tou- 
jours eue en luy. Mais s'ils é- 
toienc remplis d'eftime pourfon 
mérite > .de fon cofté il bruflok 

S 
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de charité pour éialx j il gemif- 
foit fur leur aveuglement 5 & 
il prioit Dieu fans cefïè pour 
leur converfion : ne pafïànt ja- 
mais aucune occafion d'y pou- 
voir contribuer , qu'il ne Terni 
bradât avec tout le zele dont 
il étoit capable. Il ne man- . 
quoit pas dans les lettres , qu'il 
avoit occafion de leur écrire,&; 
dans les converfations qu'il é- 
' toit quelquefois oblige d'avoir 
avec eux, d'y mefler toujours 
quelques petits traits pour leur 
infpirer l'amour de la vérité & 
le defir de la rechercher fince- 
jement. Il tâchoit de leur faire 
: ; concevoir qoe de quelque reli- 
gion qu'ils fuflènt , ils iie pou- 
voient fe dïfpeiiler: d'avoir ce 
deiîr fîneere de trouver la véri- 
té. Il les preflbit fur tout,quand 
il en tronvoit l'ocça&m , fur 
le fchilme y ce qu'il failôit €A 
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évitant tout air de controverse^ 
j&avec tant de douceur & d'où», 
yerture de cœur, qu'ils rie pout 
voient s'empêcher de l'aimer & 
d'admirer la vertu. La plupart 
ne faifoient pas difficulté de le 
nommer un iàint homme , ne 
pouvant dafconvenir qu'il ne 
fut dans le chemin du falut* 
mais pour n'avoir pas le cha* 
grin de Ce voir feparé de com- 
munion; d'un homme û ver- 
tueux, ils flatoient de je ne 
içay quelle union d'EgHfe in* 
terne y par laquelle nous fôm, 
mes,di{oient-ils, tous joints en- 
femble. C'eft ce que j'ay.enten* 
du dire à un des principaux Se 
des plus fçavans Luthériens: 
d'Allemagne , dans un VoiagC: 
que nous fîmes en Al (ace en 
1696. Mais comme Dom Ma- 
billon le preflbit fort,de ce qu'il 
fe fioit trop, légèrement dans 
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une affaire auflî importante que 
celle de (on falut , fur une opi- 
nion fi peu folide $ cet homme 
ne pût répondre que par fes 
larmes , en deteftant ceux qui 
avoient commencé un fchifme 
fi funefte , qui nous divifè les 
uns des autres : fans néanmoins, 
ce qui eft furprenant , qu'on ait 
jamais pû le refoudre à y re- 
noncer'. 

LX . Quelque temps après nôtre 

On le ca- _ \ t, > J » 

hmoiefauf- retour , a 1 occafion d un apo- 
iemenu ftat v qui n'étoit pas st la vé- 
rité de nôtre Ordre , mais 
dont le nom approchoit aflèz 
de celuy de Dom Mabillon, 
no fît courir le bruit en Alle- 
magne , que ce Pere avoit 
abandonné la Religion Catho- 
lique , & qu'il s'étoit retiré en 
Hollande , pour y vivre parmi 
les Proteftans. Il en fut averti , 
& il écrivit aulîi-tôc aux amis 

i 
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qu'il avoit dans ces païs-là , 
qui n'eurent pas beaucoup de 
peine à rejetter ces faux bruits- 
car la haute eftime qu'ils a- 
voient de luy , empêcha que 
cette faufleté Ht aucune im- 
preffion fur leur efprit. Mais 
ce ne fut pas la même chofè en 
Angleterre s où cette calom- 
nie aïant auffi été répandue , 
elle fit beaucoup plus d'éclat. 
Les Proteftans , quoi qu'il ne 
fuflent peut-être pas tropper- 
fuadez de ce que l'on en difoit , 
ne laiflerent pas d'en faire des 
trophées , & de prendre occa- 
fion d'un bruit lî mal fondé 
pour infulter aux Catholiques: * 
relevant à ce fu jet le mérite de 
celui dont ils tâchoient de ren^ 
dre la chiite plus fcandaleufe. 
Cette nouvelle étant venue à 
la connoiflànce du Père Ma- 
billon fur la fin de l'année 
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1698. il en fut vivement totr* 
çhé,& il refolut aufli-tôt d'écri- 
re une lettre circulaire aux Ca- 
tholiques d'Angleterre , pour 
empêcher les mauvais effets 
que pourroit produire dans 
leur efprit une calomnie û atro- 
ce. Il apprit cette nouvelle le 
vint-fixiéme jour de Décembre 
au foir , & dés le lendemain 
matin , il dreffa cette lettre 
pour Penvoïer à un de Tes amis; 
qui en devoit faire diftribuer 
plufienrs copies en Angleterre. 
Mais la réputation du Pere 
Mabillon étoit fi bien établie 
dans ce Roïaume , qu'il ne fut 
pas befoin d ? y faire fon apolo- 
gie. L'équivoque y fut bien- 
tôt découverte , & l'on y re- 
connut la fauflèté de la nou- 
velle, en même temps qu'on 
commença à l'y débiter j ainû* 
on ne jugea pas à propos d'y 

v 
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faire ,pauer cet écriç , . parce 
qu'il auroit été inutilë de faire' 
aucune démarche pour jufti- 
fîer ce faine Religieux d'un 
crime , dont perfonne ne le 
croïoit coupable; On a crû 
neànmoins qu'il hé falloit pas 
fupprimer tout-a-fait ce mo- 
nument pretieux de fon atta- - 
chement fîneere à l'Eelife Ca- 
tholique , dans la penfee qu'el- 
le pourroit fervir à la pofterjté 
tout enfemble , & de preuve 
convaincante de la pureté de 
la foy de ce grand homme , & 
de marque fenfible de la chari- 
té, dont fort cœur étoit animé 
pour le (aftir & la cônfolation ' 
de fes frères. Je rapporte icy f 
cette lettre toute entière ■,« tel- 
le qu'elle s'eft trouvée parmi 
fes papiers 3 écrite de fa propre 

main. ■'■> • •••• < 
i.' '>.'.• i r.-A y j«> i: » ii'.; s;«rii: 
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A mes tres-chers Frères les 
Catholiques Anglois ,/alut 
t xi. enJefus-Chrift nôtre Sau- 
£Sg> * eur > confiance & perfeve- 
Angiois. fonce en la Foy Catholique. 

MÎEme fens obligé , mes tres- 
» J chers Frères , de vous defa- 
» bu fer d'une horrible calomnie, 
» dont le pere du menfonge m'a 
» voulu noircir auprès de vous \ 
m afin de troubler & d'ébranler 
m même, s'il fe pouvoir, vôtre 
*> foy. J'en appris hier la nouvelle 
» par deux peresBenedi&ins An. 
m glois , qui vinrent tout au foir 
» en nôtre Abbaye de S.Germain 
» des Prez, & demandèrent avec 
» beaucoup d'enopreflèment à me 
n voir, pour une affaire, difbient- 
»j ils, de la dernière confequence. 
m Je les vins joindre aufli-t,d.t , & 
»j ils me dirent qu'il fuffifoit qu'ils 

m'eufTenc 
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nVeufïènt vû > &, qu'ils etoient et 
fatisfaits. Je ne comprenois pas < t 
ce myftere , mais enfin ils me le » 
découvrirent, ce myftere d'ini- c< 
quité , en me difant que l'on « 
avoic répandu un bruit fâcheux « 
de moy dans toute l'Angle- « 
terre , que les nouvelles & les « 
gazettes en étoient pleines, « 
fçavoir que je m'é.tois retiré en « 
Hollande , & que j'avois re- « 
noncé, j'en frémis d'horreur , à-« 
TEglife Catholique } que les « 
Catholiques du païs avoient« 
^fté extrêmement alarmez de « 
cette nouvelle, & que leurs ad- « 
verfaires avoient pris de là oc- « J 
cafîon de leur infulter. Je vous c< 
laiffe à penfer , mes très. cbers « 
Frères , à quel point je fuse* 
frappé d'une fi deteftable ca- « 
-lomnie , & fi je fus touché de « 
la peine & de l'inquiétude « 
qu'elle vous avoit caufée. Je « 

T 
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»> ne cloute pas que ces deux bons 
» Pères Anglois ne vous écri- 
» vent pour vous rafîurer fur mon 
» fa jet , & pour vous dire que 
.» par la grâce de Dieu , je luis 
»> toujours uni à PEglife Catho- 
>» lique , & à vous , mes très- chers 
» Frères, par un lien indifloluble, 
» & que je foufFrirois plutôt mille 
» morts que de m'en feparer. 
»» Mais quoique ces bons Relî- 
» gieux vous ayent pû écrire , je 
» ne puis me difpenfer de vous 
m aflurer moy-même de ma foy, 
« & de tâcher de vous dédom- 
•» mager , autant qu'il eft en moy, 
>s de la douleur & de l'inquiétude 
»> que cette calomnie vous a pû 
>j caùfèr. Je me fuis examiné de- 
» vant Dieu , & je n'ay rien trou- 
» vé, grâces â fà mifericorde , qui 
•» ait pu donner la moindre ap- 
» parence à une accufation fî 

atroce. Si j'examine maçon- 
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<luite, je n'ay jamais eu de corn- tt 
merce avec lesProteftans furia ci 
-religion,que pour le,s plaindre, « 
& les porter } autantqti'il a été a 
en moy,à fe réunir à l'ÈglifeCa- « 
tholique > de laquelle ils fe font ce 
û injuftement feparez. Je n'ay ce 
fait aucun. voïagë depuis plus « 
de deux ans hors de France , « 
& n'ay jamais été en Hollan- « 
de. Si je fais réflexion fur les « 
Livres que j'ay donnez au pu- « 
blic, je n'ay jamais rien écrit , « 
que dans la vûë de fêrvir l'E- ce 
glife & j'ay toujours fournis & 
avec une déférence aveugle & ce 
entière mes fentimensà fesdé- ce 
citions. Enfin fi je fonde mon ce 
intérieur , je protefte à la face tï 
du Ciel & de la terre , que je ce 
n'ay jamais eu la moindre pen- ce 
fée de ce que l'on m'a imputé ce 
fi injuftement , mais qu'au con- ce 
traire j'ay toujours été invin- ce 
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»> cibleraient perfuadé que VEglï- 
P iè Romaine étoit la principal 
f? }ç Eglife ph laquelle comme 
y> ^tu- ce'nta?e:(lerl ? unité il falloit 
*} être? uni , fi Ton vouloit être 
>? :<in corps . myftique de Jefiis- 
# Ghrift v que l'Eglife Catholi- 
J» que eft la colomne & le fonde* 
.» ment de la.veritë , & qu'il «n'y a 
» qu'elle que Pon puiffe écouter 
» 4ms crainte d'erreur $ que hors 
» de Ton iêin il n'y a point de fa^ 
v lut v qu'il faut une autorité vi- 
.*? fible pour définir les contefta- 
» tions qui s'élèvent j parmi 

fidèles touchant les veritez que 
v la foy nous enlèigne 5 que faute 
» de cette autorité vifible il n'y 
> a plus ; de règle , plus de vérité 
» confiance , plus d'unité 4e foy. 
m Nous 'n'avons pas befoin d'en 
»j chercher desipreuves bien loin, 
.» vous lés avez devant vos yeuK 
» 4e lanianiere dumondp la plus 

( i 
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évidence. Taçt de ^fortes de « 
lèdes quevousvôïez; à l'entour a 
de vous , fe&es 1 fans nonlbré, « 
fedes qui abouti flènc enfin au « 
Dcifine ou ? au Socinianifine i <« 
pour ne pas -lire^ & l'irréligion « 
entière. Toute» tes fe&ès , dis- « 
je , vous prouvent d'une ma- « 
niere palpable , que l'unité de « 
la foy ne Ce peut conserver , « 
&ris3reconnoître l'aiitcirité-de « 
BEelife dans lesdéciûotiè qtfel-- « 
le Fait dfùc les questions qui ' f s*é- «' 
lèvent de temps en temps par- « 
mi les fidèles. Voila , mes très- c« 
i|Bers f Frétés -'fma foy & ma « 
Éroiance i xlans laquelle féù d 
pere i vivre & mourir , & je ne « 
doute pas que xç ne foit auffi « 
la votre. Tout' ce que je viens « 
de vous dire j eft pour vous fai- « 
re voir , mes très - çhers Fre- « 
res , que je rfay donné ancun « 
fujet, ni aucune occafion à cet- « 

Tiij 



Digitized by Google 



»>te calomnie , quell'on: m'a; (i 
v fauflèment & fnnjuftementim- 
, vputée. Ce qui me confole , eft 
» que je ne fois pa* le prcpruc*. i 
>xqui de- jfcinblables calomtoiei 

» font arrivée* &. fiftienne le prev 
» mier de& tnarry** fut. accufé 
» d'avoir blafp&emé contre Moè 
*»fe & contre la loy ,i lu y qui 
>? avpit parlé avec tant d'avand 
^tagedetl'u»& de^llaiifire^Gfeât 
>?,la' pieniee qui: me V int-j lorfqiïë 
»? le jour, ide. la fête de ce prémiei 
>? des rnartyrs-^on me rapporta 
^ une; pareil le chofe de moy^ 
V. mais #eiperenque jeoriïoarrày 

V cofpme hep da-nsr la défeniedu 
txod.18. Moïie delao»ottvelleiyiiance^ 
^ 7>J7 .?' & dé la foy que l'EglifcGatho- 

P lique ehfeigne. Tout ce qui me 
? ? 'refte à fa^er eft fl'entrer)dans 
? ? les fentimens qu'il eut. pou r fes 

V ennemis^, &'de .fnrier Dieu de 

V ne leur point : imputer ; «ce pci 

t 
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clic, de les éclairer des lumie- « 
res de la foy , & de les faire re- m 
tourner au fein de l'Eglue , de « 
laquelle le malheur de leur « 
naiflance ou de leurs préjugés « 
les a fèparés. Pour vous , mes « 
tres-xhers Frères , je vous prie « 
de prier Dieu pour moy , com- « 
me je le* prie pour vous j je « 
vous conjure au nomdejefus- « 
.Chrift , pour Pamour duquel « 
vous fouffreZjde demeurer coû^ « 
jours fermes & conftans dans « 
la foy que vous avez foûtenuë « 
jufqu'à prefent avec tant de fo- « 
nelité y & que quand un Ange « 
flu Ciel vous voudroic infpirer « 
^'autres fèntimens , de luy dire « 
anatheme avec l'Apôtre. Que « 
la grâce de Jefus- Chrift (bit Ci 
toujours avec vous. Je fuis avec M ■ 
îih, &c. . 1 î . r c< ( 

j II eft facile de remarquer lxh 
parla lecture de cette lettre, 

T nij 

r 
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pour Us mif- q ue I eftoit le zele du Pere Ma- 
' billon , pour foûtenir la foy de 
ceux qui étoient expofêz dans 
» les dangers de la perdre } & 
. pour procurer la converfîon de 
ceux qui étant entièrement fê- 
parez de l'Eglife , en étoient 
tout-à-fait privez. Animé de 
cet efprit il prenoie toute la 
part qu'il pouvoit aux miffions 
établies pour ce fujet , & c*e- 
toit une vraïe ioye pour luy, 
d'en apprendre les progrez. Les 
Relations que l'on a Faites de 
quelques-unes le touchoient 

tellement , qu'il ne les pouvoit 
lire fans verfer des larmes : il 
prioit Dieu de tout fbn cœur^ 
qu'il envoyât des ouvriers pro» 
pres pour travailler à .cette 
moiflon , & il demandoit avec 
inftance à ceux d'entr'eux qu'il 
connoiflbit , de le vouloir bien 
faire participant du mérite de 
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leurs travaux apoftoliques. Un> 
de fes derniers defirs , fut d'é- 
crire à un de ces iàints Mif- 
fionaires , avec lequel il avoit 
toujours entretenu une liai- 
fon particulière : & quand il 
en recevoit quelques lettres , il 
les regardoit comme de pre- 
tieufes reliques. Iln'avoit pas 
moins de refpecl pour ceux 
qui foufFrent pour la défenfe 
de la Religion , & il n'e'par- 
gnoit rien de ce qu'il pouvoit 
faire , pour procurer quelque 
foulagement à ceux qu'une û 
fainte caufe avoit obligé d'a- 
bandonner leur pars & tous 
les avantages qu'ils y auroient 
pû efperer. C'eft ce qui l'a 
attaché particulièrement au 
feu Roy d'Angleterre^ e fâinte 
mémoire , & jamais il n'a. pane 
un feul jour fans prier Dieu, 
pour luy , pour la Reine fou 
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époufe , pour le Roy fon fils , & 
pour tous leurs fujets y qui fonc 
demeurez inviolablement at- 
tachez a leur religion & fidèles 
à leur devoir. Ces Princes de 
leur côté ont toujours eu une 
confideration très - fingujiere 
pour ce faint & fçavant Reli- 
gieux. Ils l'ont témoigné pu- 
Bliquement en plufîeurs ocça- 
fïons , particulièrement lors- 
qu'ils font venus vifiter l*Eglifé 
de faint Germain des Prez. Il» 
ont même bien voulu marquer 
que cela* leur faifbir plaifir ^ 
Iorfque le Pere Mabillotf al- 
ioit àiaint Germain en : Laye 
pour leurrendre fes tresihunv- 
bles refpecïs*. Il ne le faifoiç 
néanmoins que fort rarement^ 
& après en avoir été plufîeurs 
fois folli&té par des perfon- 
nés , aufquelles il ne luy é-' 
toit pas perhùs de le refufeç 
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absolument h car en ces occa-> 
fions il en coûtoic toujours 
quelque choie i fa modeftie 
ne foufFrant qu'avec peine les 
marques de confideration, que 
ltor kie pouvoir, refulèr à fa 
verru & à fon mérite. . j 
aîCc zele pour l'agrandifle- n LXI J T \ 
ment du Royaume de Jefus- ua de l'E* 
Cbrift ' y dontie cœur du Père*''/*" 
MabiWon bruloic , , le rendoit 
attentif^ à toutiice qui pouvoir 
contribuer à l'utilité de l'E- 
glife. Cela paroiflbit dans fes 
«rs auffi bien que dans les 
tftresi <»ijil /e trou voit obligé 
dtécrjre ai pduiîeurs perfonnes j 

&.onpeut le rémarquërencïïj 

re plus particuliement dans les 

livres qu'il a donnez au publia 

On y ivoit i Ja vérité régner 

pari tour, une grande proton . 

deur def fcience , mais qui n'elt ' ! ^ 

jamd&A&ns J'onifcian delà 
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charité j la pieté y efo toûjbûr $' 
mêlée avecî'erudition.Et fi peu 
d'attention que Port y vetiil- 
le faire , on reconnoîtra fans 
peine,que ce fçavant Religieux 
ne travailloit pas tellement à 
éclairer l'efprk , qu'il ne vou- 
lût que le cœur y euft la prin- 
cipale part. C'eft une maxime 
• qu'il a toujours taché d'incul- 
quer à ceux , en qui il voyoït 
quelque dhpofition jpbur les 
études 5 comptant pour rien 
toutes les connoiflànces , qui 
ne fervent point à rendre meil- 
leurs ceux qui les acquièrent;, 
ou au moins qui ne font point 
de quel que utilité pour lerau- 
tres. Car il étoit perfuadé, que 
tous les talens étant donnez de 
Dieu pour en faire un fâihe 
ufage , ils doivent auffi tous 
Iphef. 4. être employez , ièlon la paro- 
le le de faint Paul > à l'édification 
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du Corps de Jefus-Chrift. Mais 
quoy qu'il tâchaft dans toutes 
les occafions dlnlînuer ces lèn- 
timens à toutes les perfonnes 
qui s'appliquoient aux fcien- 
ces,il lefaifoitneanmoins d'une 
manière plus particulière à l'é- 
gard de ceux qu'il £çayoit être 
chargez de l'inftrudion de la 
jetineflè. Employ qu'il a tou- 
jours regardé comme un des 
plus importans pour le bien de 
fEglifè &. de l'JE&at ; c'eft Vi- 
dée qu'il tâchoit d'en donner; 
& il etoit rayi quand il pouvoit 
trouver quelque occafion de 
faire paroître combien il efti- 
moit ceux qui voulbient bien 
confâcrer leur temps & leurs 
forces à ce pénible travail.Cé- 
toit .une de lès plus agréables 
occupations , quand il pouvoit 
fc dérober à les études , d'a£ . 
iïfter aux exercices que l'on a 
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introduits depuis quelques an- 
nées dans plufieurs Collèges 
.<le l*Uniyerfité de Paris , danfc 
iefquels on voit avec admirai, 
tion de jeunes enfans répon^ 
<lre fur des matières tres-fei. 
rieufes , avec toute la maturité 
quel'on pourrok à peine atten- 
dre des plus avancez en âge», 
& expliquer les difficultez qui 
s'y rencontrent, avec une faci- 
lité qui furprend tous les audi- 
teurs. Quand ces exercices fê 
faifoient i fur Tliiftoire fainte, 
ou furquelquesouvrageschoi- 
fis des SS. Pères , lePere Max. 
Mlon yjreflèntoit encore bien 
plus de plaifir , dans Fefperan- 
ce que: ces jeunes gens , ayant 
€té remplis dés leur bas âge dé 
ces pieux fentimens, comme 
d'une bonne lêmence,le public 
en retireroit dans la fuite de 
.grands. fruitSjiorlqu'ils fe trou- 
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veroient en place. Il a con- 
tribué autant qu'il a pû à faire 
pafler l'ufàge de ces exerci- 
ces dans les Collèges de Pro- 
vince. Car rien n'échapoit à 
fa vigilance de tout ce qu'il 
croioit pouvoir être de quel- 
que utilité pour établir ou pour 
étendre le bien j & il a tou- 
jours regardé les bonnes in- 
ftru&ions comme le meilleur 
& le plus fèur moyen de le ren- 
dre îolide. Son attention al. 
loit jufques dans les villages, 
où rien ne le confoloit tant 
que d'y trouver de bons Cu- 
rez. Il embraflbit .avec joïe 
toutes les occafions de leur tér- 
moigner fon eftime , Jes con- 
sidérant comme ceux qui por- 
tent tout le poids du travail, 
quieft attaché à leur charge, 
fans en avoir les douceurs. 
Ceux des vUles , difoit-tf ,feov 
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blent être eh quelque manière 
dédommagez de leur peines , 
par les honneurs qu'on leur 
rend , & par les commoditez 
dont ils peuvent jouir. Mais 
. ceux de la campaene,quand ils 
«nt du zele & de ta pieté,n'onc 
guère que la fatigue en parta- 
ge : & comme ils ne trouvent 
pas ordinairement à s'entrete- 
nir avec les hommes,il faut ne- 
cefTairement qu'ils s'occupent 
de Dieu & de leur miniftere,ce 
que Ton ne peut loutenir que 
par une prière prefque con- 
tinuelle, & par là ils doivent 
iêtfe refpe&ables à tout le 
monde. Rien ne rendant à fon 

i 

avis un homme fi I fâint & il 
élevé que l'efprit d'x>raifbn. 
txi v. . Il avoir en effet une Ci haute 
ctmbun*i ic ^ e j a oecefiîtè de la prie- 

friert. re , qu il ne pou voit le lafler 
d'en recommander la pratique 
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à tous ceux en qui il voyoit un 
.^ritabhe^defir de s'avancer ^ 

dans lïf^ètkàion. Perfuadé 
qui encore ouc Dieu foit tou- 
jours prêt à de'partir Ces biens,it ~ 
ne les donne cependant , com- 
me dit S. Auguftin , qu'à ceux ïn PaIm - 
quilesluy demandent. Et re- IOx ' 
gardant la prière comme le ca- 
nal par lequel Dieu répand or- 
dinairement fès grâces , & le 
moyen le plu^afluré d'obténi? 
de luy tout cequi nous -eft ne- 
ceflaire , il la recommandoic 
en toute occafîon , parce qu'il 
n'y en a point,où l'on foit fans 
be foi n } & que plus on prie , 
plus on obtient de fa miferu 
corde. Il fe plaifbït à rappor- 
ter à cette occafîon la compa- 
raifon qu'uni Pere de l'Eglife a 
fi heureufèment faite de la 
bonté de Dieu avec les ma. 
mettes- d'une nourice. Tant 

V 
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que l'on tire duUaiçT: des, nia-, 
melles de la nouffce: , difoit-il .- 

après ce Saint;. 41jc^ç, Q ^ur'ni^ 
fent toûjottrr abonti animent & 
mais au contraire fi on ceflTe 
de les fucçr , elles tarifent 
auffi^toft , Se inutilement, en 
u voudroituon attendre quelque, 
chofe dans la fuite. Ainfi plu* 
nous travaillons à nous' ren- 
dre dignes des grâces- dç Dieir 
parla prière plus il .les .aug- 
mente.},, en nous; comblant à 
tout moment de nouvelles fa> 
veurs ^mais ù nous négligeons, 
une fois d'attirer fur nous l'ef- 
fet de fà mifericorde en ceflànt 
de prier ■ y cette fource divine 
tarira bien toft pour nous & 
nous la trouverons dans une-iç* 
chereflè entière, lorfque nous 
en aurons un plus grand be- 
foin. Le Pere Mabillon parlok 
de ces chofes fur l'expérience 
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ou-ilen avoit : car il s'çtoit faie 
ine telle habitjude de la prie-, 
re,que toute fa vie enétoit une 
continuelle , tant fon cœur é- 
toit rempli de cette charité,qui 
en eft la fource là plus pure; 
Tout luy fervjoit pour s'élevéc 
a Dieu. Onle remarquait fana 
peine dans Ces écrits , dans 
fes paroles , dans toutes fès ac- 
tions , & même dans les cou* 
ver&tions ordinaires. Celles* 
çy étoient toujours meilees de 
quelques petits paflâges de l'E» 
eriture fainte ou des SS. Peres, s 
çé qui les rendoittoutenfèm- 
ble utiles &; agréables $ & fe» 
manières étoient iî humbles fie 
fiengage^nteSjqju^I étok difS^ 
cUe de lavoir rouf de l r entendrei . 
fàns l'aimer. , • ». 
: Ce n'ëtoit pas néanmoins 
par dei fades cômplàifances î y %»/i«r 
ou, m iûattant les défauts i dei/"«'««'* 
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ceux avec qui il fe trouvoi't, 
qu'il s'attiroit leur eftime. La 
flaterie au contraire luy étoit 
insupportable , & s'il fe trou- 
voit quelquefois obligé de fai- 
re des complimens fur quelque 
chofe d'avantageux , qui étoit 
arrivé à fès amis, & même 4 
des peribnnes élevées dans 
le monde j il f^avoit fî bien 
tourner les chofes , qu'en leur 
témoignant la part qu'il y pre- 
noit , il leur faifoit connoître 
dans quel efprit il s'acquitoit 
de ce devoir. Je me fbuviens 
à ce fujet qu'une perfonne de 
grand mérite , qui a toujours 
eu beaucoup de eonfîdèration 
pour luy, ayaiat été élevée il y 
a quelques années à un de* 
premiers poftes du Royaume, 
le Pere Mabifton crut être 
obligé de l'aller voir; En l'a- 
bordant il luy dit d'une ma- 

i k 
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j de Doinjean MabiUon. 237 
niere agréable , qu'il prenoic 
1 la part qu'il devoit à ion éle- 
f vation$mais que e'étoitaupu-: 
blic à qui il en faifok compilé 
! ment, parce qu'il fçavoit bien 
! qu'elle luy feroit tres-avanta- 
geufè. Car pour vous , Mon- 1 
neur , ajouta-t'il , je viens vous-' 
plaindre à caufe du danger où 
j vous vous allez trouver , ÔC' 
i vousaflîirer que je prieraiDieu 
| de tout mon cœur pour vous* 
i plus que je n^ay jamais fait,- 
afin qu'il vous wutienne dans 
| les grands* befoins que vous en 
allez avoir. Cette perfonne 
embraflà le Pere Mabillon en 
s*éçriant ; Je Jçàvors bien que 
je n'avois pas d'amy plus fin- 
cere & plus fidèle au monde- 
I que Dom Mabillon , & je le 
\ reconnois aujourdljuy encore 
plus que jamais. C'eft • ainfî 
que ce vray ferviteur de Dieu 

i^a voit û bien ménager toutes' ' 
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fcs démarches, qu'en mêmé^ 
temps qu'il; étoit exaét à ren- 
dre aux peribnnes élevées par 
teur namance ou par leurs di~ 
gnitez le refpeâ: qui leur étoit 
du •, il avoit un foin particu^ 
lier » que la vérité n'en fouffrît 
pas, & que la flaterie n'y eût 
aucune part. Et s'il ne man- 
quoit à aucun devoir , que la 
bienfèance exigeoit de luy, ou> 
^ue l'obéïflànce qu'il devoit 
à fes Supérieurs , l'èngàgeoit 
quelquefois à rendre à des per- 
fonnes diftinguées dans le fie- 
çle ou dans l'Eglifê , c'étoit 
toujours ] d'une manière con-. 
forme à fan -, état , & fans qufc 
fa conférence en fuft interef- 
fer II paroiflbît tellement 
dans le monde, qu'il étoit faci- 
le des r apercevoir,que fon cœur 
étoit; toujours par inclination* 
renfermé<ians lç cloître. Mi le? 

Çajdiaal de NoaUies r qpi M 
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toujours /JîQnoçé de^ fa, bien- 
veillance & de fa ,pr oçe^ion r 
éprouva. : peû; de temps avant 
k mort de ce faint Religieux,, 
comjbien il aimoit peu à le pro- 
duire. Çe vigilant Prélat faifant 
Jesvifîtés de fon diocefè dans 
le voi/înage de faint Denis en 
France , fut prié par les Reli- 



rnonneur de loger dans leur 
Monaftere -, & jl y confentit 
avec fa bonté ordinaire. On 



foa Eminence y arriveroit 5 8c 
il ne pût s'en difpenfër , parcer 
qureilje^yoittémoignç qtfe.çe^ 
& luy ;fero]G plaifîr. Mais conv 
me oji fie prit point la pré- 
caution de luy ordonner d*y 
fefter pendant tout le temps, 
que M. Je Cardinal y feroit, 




de l'Abbaye de leur faire 




àufli-tpt .qrôlltf y ç&t rendu 



140 jihrege de la vie 
devoirs ^ il k retira s'en re- 
" vint à Paris continuer fes exer- 
cices ordinaires.' Il a témoigné 
la même inclination pour la 
retraite dans beaucoup d'au^ 
très occafîons , que je pafle 
fous filence pour abréger. On 
fçait que plusieurs' perlonnès , 
à qui même il étoit difficile 
de refu/èr quelque chofe , ont 
fait fouvent leurs efforts, pour 
l'engager à pafler avec eux 
quelques jours dans leur mai- 
ion de -campagne , mais ij s'e» 
eft toujours excufc } &^uand 
il n'a pu abfolument s'en diC 
penfer. ,<<y'a toujours été à con- 
dition de pe point déranger 
fës exercicesV encore ne l*a-t'il 
fait que tres-rarement,&*lans 
des maifbns où l'on étoit aufli 
réglé que dans les Monafteres. 
Il donna encore une preuve 
bien fen fible 4e l'amour- qu'il 

avoit 
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avoit pourfon eftat , lorfqu'un 
Prélat diftingué par fon méri- 
te^ célèbre par les grands ou- 
vrages dont il a enrichi l'Eeli- 
fe , voulut l'engager à pafler 
quelque temps à. 4âint Ger- 
main en Laye où fe tenoit 
l'AfTemblée générale du Cler- 
gé xie- France , pour donner 
tes avis fur un ouvrage de 
quelque importance , que l'on 
vouloit faire imprimer. Le P. 
General de nôtre Congréga- 
tion le permit , & Dom Ma- 
billon y donna fon confente- 
ment , à condition qu'il pour- 
roit fè retirer tous les jours 
dans quelque Maifon ReJi- 
gieufè du voifinaee : ce qu'il 
exécuta fi pon&uellement,que 
pendant plus de trois femai- 
nes , qu'il fut obligé de re- 
fter à faint Germain , il ne 
palTa pas une feule nuit hors 

X 
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du Monaftere , quoi qu'il fut 
T rv , eloiené près d'une lieuë de la 

ç. }} . Ville. Il vouloit en cela imiter 

l'exemple de fôn Pere S. Be- 
noift , qui,felon le témoignage 
de faint Grégoire le Grand, 
ne pût fè refoudre que par un 
miracle de la toute-puiflànce 
de Dieu , à coucher une feule 
fois hors de fa cellule. 
lxvi. Nous avons vu dans le pré. 

tfw cen/eth. ce( j e nt article , combien peu 

le P. Mabillon étoit interefïë 
dans fès complimens, voyons 
dans celui-ci quelle eftime on 
faifoit des confeils , qu'il fè 
trouvoit quelquefois obligé de 
donner à ceux qui témoi- 
' gnoient avoir de la confiance 
en luy.On fçait aflez ce qu'une 
perfonne de la première con- 
nderation a dit plufieurs fois 
fur ce fùjet ; qu'il avoit confùl- 
tç fouvent le Pere Mabillon 
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de Dom Jean Mabillon. 1 45 
dans les affaires les plus im- 
portantes , & qu'il a voit tou- 
jours trouvé en luy la façefle 
& la folidité des plus habiles 
politiques , avec toute la pieté 
& la religion des plus grands 
Saintsjdonnant toujours fès ré- 
ponfes d'une manière nette &c 
precifè , parce qu'il n'a voit ni 
vue humaine, ni aucun intérêt 
à ménager j&qu'il ne regardoit 
que la juftiee , & que ce qui 
pouvoit être agréable à Dieu, 
fans £e mettre en peine de plai- 
re aux hommes. En effet Dom 
Mabillon le cachoit autant 
qu'il étoit en lui:carn'aïant au- 
cun cara&ere » & ne fe croïanc 
pas capable de donner confeil 
aux autres , il ne s'avançoit ja- 
mais de luy.mêmede le faire. 
Mais quand on pouvoit obte- 
nir de luy qu'il dift fon fènti- 
mentfur quelque difficulté^! la 



144 Ahregè de la vie 
refolvoit d'une manière fi clai- 
re, que l'on fçavoit à quoy s'en 
tenir. Ce feroit icy le lieu de 
rapporter au moins des extraits 
d'une infinité de lettres qu'il a 
écrites à toutes fortes de per- 
fonnes,quile confultoient fur 
différentes matières: mais cela 
demande plus qu'un abrégé, 
C'eft ce qui m'oblige auffi à ne 
point entrer dans le détail de 
ce qui eft arrivé en plufieurs 
occafîons , dans lefquelles on 
s'en eft voulu remettre à fon 
jugement fur des affaires delà 
dernière confequence. Përfbn- 
ne n'ignore que les Parlémens 
& les autres Tribunaux luy ont 
renvoie fouvent la connoiflàn^ 
cedesçaufes les plus difficiles 
pour avoir Ion avis fur la vérité 
ou la fauflèté des pièces, qui en 
dévoient faire la decifion. Ce 
iristoit pas feulement en Frao* 



Digitized by Google 



Je Dont Jean Mab'ilUn. ?4£ 
ce que l'on avoit cette coiv 
fiance en luy. On luy a écrie 
plufîeurs fois des pays étran- 
gers fur ces fortes de matières: 
& la réputation de /à bonne 
fby &. de fà grande érudition y 
étoit fî bieri établie , que per- 
fonne n'ofoit refufer de le fbu- 
mettre à fon fèntiment. 

Toutes ces marques d'e- lxvii. 
ftime dont on honoroit ce M£* Us 

- , . louanges. 

fçavant homme ne le ren- 
doient pas plus prefomptueux 
ni moins humble. Il etoit le 
fêul qui paruft ne point s'ap- 
percevoir de fa grande capaci- 
té. Il ne pouvoit même ibuf- 
frir i que l'on dut qu'il eût 
quelque mérite r & ft on luy 
donnoit des louanges fur fes 
vertus , fur fes écrits , ou fur 
Ùl profonde érudition , il ne 
répondoit qu'en s'humiliant. 
Mais comme ordinairement . 

X ii j • 
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dans Pufage du monde , on 
prend occafion de ces fortes 
d'excufes , de louer davanta- 
ge ceux qui s'en fervent , Dom 
Mabillon pour lors tranchoit 
court , en difant : Dieu fçait 
ce qui en eft, c'eft luy qui nous 
jugera. Pour moy y a joutoit il, 
ce qui me foutient , c'eft que 
je fçay que la milericorde de 
Dieu eft infinie : voilà mon 
fonds,& je ne veux point avoir 
d'autre refource. D'autres fois 
il detournoit agréablement les 
louanges qu'on luy vouloit 
donner , en difant : Je m'aime 
aflèz pour être bien aife que 
l'on ait quelque eftime dé 
moy.Vous vous trompez peut- 
être , mais priez Dieu que je 
fois tel que vous me croïezj 
& il pafloit ainfî infenfible- 
lxviii. ment a quelque autre difcour. 

Sts mal*- r\ r 

dits. Quoique fon tempérament 
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de T>om Jean Mabillon, 147 
fut aflèz bon , néanmoins la 
grande vivacité de fbn efprit, 
fa ferveur dans les exercices 
réguliers, fes études continuel- 
les , & la vie dure qu'il menoit, 
hiy ont rendu la complexion 
fort délicate ,& luy ont caufé 
de temps en temps beaucoup 
de maladies très - facheufès. 
D'abord , comme je l'ay re- 
marqué dès le commence, 
ment de cet écrit ,il fut acca- 
blé de douleurs de.tefte , qui 
luy caufèrent de grands epui. 
femens,& le mirent en dan- 
ger de fà vie. Car on fe crut 
obligé de luy ouvrir une artère 
à la temple pour le foulager, 
que l'on eut bien de la peine à 
refermer : il fut en cet état prés 
d'un mois fans ofer faire aucun 
.mouvement , &. il ne guérit 
que par une efpece de miracle. 
JDansla fuite il fut attaqué de 

X.... 1 
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maux de poitrine, qui le tour- 
mentèrent pendant plufieurs 
années avec tant de violence, 
qu'à peine pouvok- il parler. Il 
ne lainoit pas que d'étudier 
avec autant d'application, que 
s'il euft été en parfaite fânté } - 
les ouvrages qu'il a donnez au 
public en font de bonnes preu- 
ves. Cependant on ne neglù 
geoit rien pour luy procurer 
du fbulagement,& on l'envoya 
deux fois aux eaux de Bour- 
bon,ce qui fervit plus à exercer 
fà patience , & à faire paroiftre 
fa vertu , pari'édifïcation qu'il 
donna à tous ceux avec qui il 
fe trouva , qu'à luy rétablir fa 
fanté. Quand il fut plus avan- 
cé en âge il luy furvitit de 
temps en temps des pleure- 
fies fort dangereufes , accom- 
pagnées de fièvres très- fortes , 
qui le reduifirent fou vent à 
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Péxtremité. Cela luy arrivoit 
ordinairement tous les ans en* 
hyver , à caufè du froid qur le 
fàififlbit pendant qu'il étoic 
tout - à - fait appliqué à l'ëtu- 
de j ce qui obligea Tes Supé- 
rieurs à luy faire accommoder 
une petite chambre hors du 
dortoir commun 3 pour luy fai- 
re du feu. Mais cela ne l'empê- 
choit pas de retourner tous 
les fbirs. avec les autres dans 
fà cellule $ ne voulant pas fê 
lèpàrer delà communauté , ni 
fe mettre en état de perdre au- 
cun exercice de la régularité. 
Sur là fin' de fa vie, il devint 
fujet à des battemens de cœur 
fi violens , qu'il en a quelque- 
fois penfé mourir dans la force 
de l'accez. Il a enduré toutes 
ces fortes de maladies avec 
une patience édifiante , ca- 
chant ion mal autant qu'il 
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pouvoit : & quand enfin il eft 
ctoit fi fort accablé , qu'il luy 
écoit impoflible de le diffimu- 
ler davantage , bien loin de 
s'affliger ou de fe laiflèr abba- 
tre , il fe fôûmettoit à la vo- 
lonté de Dieu avec une gran- 
de tranquillité, en ne penfant 
qu'à confoler ceux qui fè trou- 
voient auprès de luy. 

Il regardoit fes maladies 
qu'a 'In comme des vifîtes de la mife- 
frt. ricorde de Dieu, & comice des 

avertiffëmens qu'il luy d'on- 
noit , pour le faire fouvenir 
qu'il devoir fè préparer à la 
mort : & dans cet état, fon 
cœur étant tout rempli du de- 
fîr des bienséternelsja vie pre- 
fente luy devenoit ennuyeufe. 
Pourquoi fouhaiter tant de re- 
tardement, s'écrioit-il avec un 

poffid. in &int Evêque , pour une cJhofe 
vit. s.Aug. qu'il f aut eufùi f a i re ? $j a fa 
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qnando 3 quare non modo ? Pé- 
nétré de cette vérité impor- 
tante , qu'il faut qu'un Chré- 
tien , & particulièrement un 
Religieux de faint Berioift , fe c Re S- s - B - 
tienne toujours preft à paroi- * 4 ' 
tre devant Dieu , dans l'incer- 
titude où il eft de l'heure & 
de la manière que la mort 
luy doit arriver } il repetoit 
fouvent ,même dans les corn 
verfations les plus familières y 
ces paroles de nôtre Seigneur s 
Eftote farati y quia qnk hork kuo. «■« 
non putatis Fi Uns hominis ve- 4 °* 
nîet. Puis il ajoûtoit : Faifons 
tout ce que nous voudrons, 
nous ferons toujours furpris i 
mais s'il le faut être , tâchons 
au moins que ce foit dans un 
état qui fbit agréable à Dieu. 
C'eft àinfî qull tâchoit de fe 
familiarilèr avec la mort , com 
yaincu qu'il n'y a jrien de plus 
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utile à un homme qui fouhaite 
de bien mourir , que d'y pen- 
fer fouvent. On peut voir les 
fëntimens qu'il avoit fur cette 
importante maxime dans l'A, 
vertiflèment qui eft à la tête du 
petit Livre , qu'il a donné au 
public fous le titre de la More 
chrétienne. C'eft un recueil 
des morts les plus touchantes 
qu'il avoit ramafTées en lisant 
les vies des Saints & des autres 
grands hommes. Il avoit fait 
ce petit ouvrage pour fon uiâ- 

ge particulier ; mais comme il 
s'en étoit gliifë beaucoup de 
copies dans le monde , & qu'il 
y avoir lieu de craindre qu'il 
ne fut imprimé furtivement, 
quelques personnes de pieté 
fouhaitant qu'il fut rendu; pu- 
blic par Ces foins , le prefîèrent 
de le faire imprimer luy~ mê- 
me,. H lent en ijoi . &ills 
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idedia à la Reine d'Angleterre, » 
d'où il prit occafion de parler 
dans TEpître dedicatoire de la 
mort pretieufè duRoy Jacques 
II. fon mari, qui étoit forti 
de ce monde peu de temps au- 
paravant en odeur de fainteté. 

Cette attention continuelle Lxx - 
oue le Pere Mabillon avoir à 1211%?. 
le tenir toujours en état de pa- 
roître avec confiance devant 
le tribunal de Dieu , iuy fai- 
fbit faire tous les jours de nou- 
veaux progrez dans ia pieté» 
Tout le portoit à Dieu. La 
lecture , qu'il avoit faite toute 
fa vie de la fainte Ecriture & 
des ouvrages des laints Pères, 
lui fervoit beaucoup à l'entre- 
tenir dans ces fentimens ; car 
il en fçavoit par cœur les plus 
beaux endroits. Il en avoit 
même fait de petits recueils, 
pour les avoir plus à portée & 
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les relire de temps en temps. 
Il en fît encore un fur la fin de 
& vie des paflages les plus tou- 
chans de quelques Livres de 
la fainte Ecriture , qu'il jugea 
propres à foûtenir un homme, 
qui fe trouveroit dans une ma- 
ladie dangereuïê,& même aux 
approches de la mort. Mais 
entre les beaux lêntimens qu'il 
avoit tiré des écrits des S S. 
Pères , je n'en ay point remar- 
qué qui Je touchât davantage, 
qu'un endroit de S. Bernard , 
pù ce grand homme fèmble 
effectivement porter les choies 
à ïa plus haute perfection du 
Chriftianifme. C'eft au lèptié- 
me Sermon fur le Carême , oà 
il explique d'une manière adi 
mirable les trois degrez de la 
perfection chrétienne. Le pre- 
mier , dit-il , eft d'être fur la 
terre comme un pèlerin, qui fe 
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fert fimplement des chofesdu 
monde lans s'y attacher, parce 
que tous fes defirs font d'ar- 
river à cette celefte patrie , qui 
doit être le terme de fes tra- 
vaux & faire tout fbn bon- 
heur. Le fécond degré eft d'y 
être comme un mort , qui bien 
loin d'avoir de l'afFe&ion pour 
quelque chofë que fè punie 
être, il n'en à pas même aucun 
fentiment. Rien ne le touche 
de ce qu'on lùy prefènte $ rien 
ne le frappe de ce qui eft fur la 
terre , parce qu'il y eft mort. 
Mais le troifiémedegré,quieft 
le comble de la perfe&ion,c'eft 
lorfqu'un homme , à l'exemple 
de S. Paul, eft crucifié au mon- 
de^ que le monde luy eft cru- 
cifié. Car non feulement il ne 
fè fert pas des commodités de 
la vie comme de viatique pour 
fe fout enir dans le chemin qui 



lui refte à faire : non feulement 
il eft infenfible à tout ce que le 
monde peut lui prefenter com- 
me le feroit un homme mort s 
mais encore pendant qu'il eft 
luy-même haï du monde, il a 
auifi de fon côté en horreur 
tout ce qui appartient au mon- 
de.Aifes, richeues , eftime des 
hommes, .joï£s,plailirs, établif- 
feraens,fortune,j& tout le refte 

. que le monde recherche avec 
tant d*empreû'èment,fbntpour 
luy des objets non feulement 
qui luy font indifferens ., mais 

- qu'il regarde avec une entière 
averiîori. Je ne doute pas que 
ce ne fuft là à quoy tendoit ce 
faintReIigieux,car il en parloit 
comme un homme fort pene. 
tré de ces fentimensjôc l'ufa- 
ge qu'il en a fait dans fa der- 
nière maladie, eft une preuve 
iènfible,qu'il avoir long- temps 

auparavant 
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auparavant ferieufement tra- 
vaillé a acquérir ce haut deù 
gré 'de la perfection chrê- 
tienne. " . ' 

. En effet toute fà vie reflèn* lxxi. 
toit la mortification qui en eft JJJJJ* 
le chemin le plus afluré : tou- 
jours en garde fur fês iêiis , il 
craienoit id'eftre tùrpris en 
quelque choie , qui puft intc- 
reflèr fa- confcience , ce qui le 
rendoit extrêmement circon- 
iped dans fes paroles & attend 
tif à toutes (es actionsi S'il 
croioit avoir manqué en la 
moindre chofe^ii fe punifloit fè- 
ve re ment lui-mêmej&: comme 
il étoit perfuadé qu'il en éï 
chappe toûjours beaucoup, les 
aufteritez ordinaires de nôtre 
vie ne luy fuffifoient pas , il y 
en ajoûtoit de furerogation. 
Il ne manquoit pas même à 
des petits exercices publiques 

Y 
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d'humiliation & de pénitence, 
que l'on a coutume de permec- 
ire aux Religieux de nôtre 
Congregation,principalement 
aux veilles des grandes Fêtes. 
On le voïoit ces jours-là avec 
une /implicite édifiante & une 
ferveur de Novice s'acquitter 
de ces pratiques , dont il feiru 
bloit que l'âge & le refped 
qu'on avoit pour luy , dulîènt 
Je dilpenfèr. Mais comme il 
fçavoit parfaitement les obli- 
gations dé fon etat,qui ell tout 
de pénitence & <le mortifica* 
tion , il ne pou voit laiiTer pak 
fer aucune occafion de (e mor- 
tifier & de s'abbaifierluy-mê- 
me,.fans l'embraffer j perfuadé 
que toutes les adions d'un Re- 
ligieux dans quelque état & 
dans quelque âge qu'il fe trou- 
. ve , doivent être faites dans cet 
efprit de pénitence, qu'il regar- 
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doit comme l'ame de toutes les 
obfervances monaftiques. Il 
falloit même que les foulage- 
mens qu'on luy procuroit , 
reflèntiflènt quelque chofe de 
cet efprit de mortification. Son 
tempérament fort délicat , fa 
fanté prefque toujours chan» 
celante , fon âge déjà avancé , 
les grands travaux dont il étoit 
chargé,& même l'eftime qu'on 
avoit pour fon mérite , por* 
toient fes Supérieurs à luy pro. 
curer quelque petit adoucilïè- 
ment : mais il s'en dcfendoit le 
plus, qu'il pouvoit j & quand 
il en prenoit, c'étoitpar obcïf. 
fance, encore les âffoiblifToit- 
il d'une telle manière , qu'il les 
reduifoit prefque à rien. Quel- 
ques gouttes de vin dans un 
verre d'eau le matin ; quelque 
peu de frui&s , aufquels il ne 
touchok prefque point,. à la 

Y ij 
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collation du foir des jeune* 
d'Eglife , & un œuf les autres 
jours -, encore il y en avoit-il 
plufieurs,où il étoitinexorable. 
C'étoit cependant ce qu'on 
pouvait tirer de luy , & il s'en 
îiumilioit comme d'une gran- 
de indulgence que l'on avoit à 
fon égard: craignant, à ce qu'il 
difoit , de fcandalifer fès frères, 
qui fupportoient avec patient- 
ce la rigueur delà Règle, pen* 
dant qu'il avoit toutes fes aifes; 
Car il falloitque l'efprit payât 
toujours les foulagemens , que 
l'on procuroit à fon corps. 
ÎmksU Le zele qu'il avoit pour 
fouri-ob- maintenir la régularité , luy 
tlgûbac. rendoit infupportable tout ce 

qui en pouvoit diminuer la fer- 
veur j & quoy qu'il n*aimaft pas 
à trouver à redire à ce qui fè 
faifoit dans le Monaftere $ 
<|uand néanmoins croïoit y 



ixxit. 
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remarquer quelque chofë, qui 
ne reflèntoit point aflèz la fînu 
plicité ou la mortification de 
nos premiers reformateurs , il 
ne pouvoit le diffimuler. l\ 
le condamnoit premièrement 
par fon exemple ; & fî cela ne 
Fatfbit pas toute l'impreflîort 
fur les efprits qu'il auroit fou- 
haité , il en parloit pour lors 
aux Supérieurs pour les enga- 
ger à y apporter les remèdes 
convenables. Ce parfait Relû 
gieux avoit une fî- grande idée 
de la neceiîité qu'il y a de con- 
ièrver le corps delà régularité 
en (on entier dans les ëongre- 
gâtions, fî oh veut qu'elles fub- 
fîftent , qu'il craignoit tout ce 
qui avoitla moindre apparence 
d'afFôibliflement. L'experien- 
ee funefte que l'on a des defor- 
dres qui font autrefois arrivez 

dans les- Mbnaflere* les plus 
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réglez de nôtre Ordre par de 
petits relâchemens, qui paroi£ 
lbient d'abord fort légers , luy 
en donnoit une horreur ex- 
trême. Effraïé par les cornptes 
terribles que nous aurons à - 
rendre à Dieu , û nous ne lait 
fons pas à ceux qui viendront 
après nous la régularité dans 
la vigueur , dans laquelle nous 
l'avons reçûë -de nos Pères , il 
étoit toujours fur fès gardes, 
d'autant plus qu'il n'ignoroit 
pas ce qu'il leur avoit coâté de 
peines & de travaux pour la ré- 
tablir j & que d'aiHeurs l'expé- 
rience ne nous apprend que 
trop,combien il eft facile de la ~ 
perdre. Il avoit le cœur Ci rem- 
pli de ces fentimens , qu'il ne 
pouvoit fe lafler d'en parler. 
Cela paroît même dans les Li-» 
vres qu'il a donnez au public , 
comme l'a obfervé un célèbre 
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Auteur, qui en parlant des An- mi *j c§ 
naJes de l'Ordre de feint: Be- Aui ' EccI " 
noift, remarque que Dom 
billon s'eft attaché particulie- 
ment à y faire connoître par 
quels degrez la régularité étoit • 
déchue dans les Monafteres, ■ 
& par quels degrez elle y avoit 
été rétablie. L'amour de la fo- a 
litude & du filence, dit-il, l'œ- e , 
conomie & la pauvreté, la mo- « 
deftie dans les habits & les édi- « r 
fices , la foûmiffion & l'obéïf- * 
fance, la charité envers les fre- « 
res & les étrangers , l'applica- 
tion continuelle à la prière & „ 
aux offices divins ,1a fîmplicité „ 
& l'humilité chrétienne font, « 
félon ce pieux & fçavant Reli- „ 
ieux , les vrais fondemens de « 
l'Ordre de fàint Benoift : * fi u p f to 
on les néglige , il s'introduit « x . Annai 
dans le Monaftere une foule de „ 
vices , qu'oq ne peut extermU « 
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» ner , qu'en reprenant avec af- 
m «leur la pratique de toutes ce* 
vertus. Enfuite il finit l'article 
par cette fàge reflexion , qu'il 
tire des paroles mêmes du P; 
» Mabillon, Nous n'experimen- 
» tons quetrop fbuvent combien 
» cet heureux changement eft 

V difficile. C'eft pourquoy ceux 
» par la faute de qui* le relâche- 
» ment fe met dans les Monafte- 
" res, doivent s'attendre a un ju- 
" geroent terrible-; & cela reî 
M garde non feulement les Su- 

V perieurs , mais aufli les fimples 
* Religieux , qui par leurs mau- 
vais exemples portent les au- 
w très à violer la Règle: 

ixxni, Ce fut pour tâcher de pré;. 
ifiSh - venir un fi grand malheur a 

que Dom Mabillon compofa 
un petit Traité fur l'obliga- 
tion dans laquelle font les Re- 
. ligieux. de garder* ce que la 

Règle 

* 

# 
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Règle prefcrit touchant les 
pbiervances régulières. Il le fit 
pour réfuter la famTe opinion 
de quelques - uns , qui Ce re* 
ftreignantauxtrois voeux, que 
l'on appelle communément eC 
fentielsjfemblent. regarder les 
pratiques de la vie commune ôc 
régulière comme des cho/es , 
que l'on peut obferver ou né- 
gliger , fans que la confcience 
en Toit aucunement intereflee. 
Il fait voir dans cet Ecrit , que 
l'opinion de ces perfbnnes eft 
entièrement oppoféeà l'Ecri- 
ture fainte,à 1'efprit de l'Eglifc, 
aux fentimens des Peres,& à la 
ILegle même que nous avons 
profeflee. Enfin il n'a jamais 
rien négligé de tout ce qu'il a 
crû pouvoir contribuera mauv 
tenir le bien, ou à éloigner le 
mal.Jaloux de la perfe&ion de 
fbn état,il étoit toujours atten- 
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tif* fur luy-même , pour retrait» 
cher ce qu'il croïoit trouver 
d'imparfait dans fa conduice;8c 
il ne regardoit les autres , qu'il 
eftimoit toujours plu» vertueux 
que luy,que pour profiter de ce 
qu'il y voïoit de plus parfait.Et 
comme il étoit perfuadé , qu'il 
n'y a rien de plus utile pour 
foûtenir l'application conti- 
nuelle, que les Religieux doi- 
vent avoir à s'avancer de plus 
en plus en la perfecT:ion,que les 
exemples domeftiques j il ne 
pouvoit (è laffer d'entendre 
parler, mçme dans les entre- 
tiens ordinaires , des maximes 
de pieté, que l'on avoit reçûës 
des premiers Pères de nôtre 
Congrégation, &des actions 
extraordinaires de vertu & de 
zele pour l'obfervance , que 
l'on avoir remarquées en eux. 

£,uy-mêmç raçontoit voion- 

> » 
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gretoit avec douleur, que dans 
les commencemens de nôtre 
Congrégation , où on avoit été 
bien plus attentif à former des 
faints Religieux , qu'a décrire 
leurs actions , oni avoir, laine 
tomber dans l'oublyune infi- 
nité de chofès édifiantes, dont 
la cannonTance aurait été très, 
utife dans la fuite. Ceia luy fit 
fcuhaitter que l'on ramafsât au 
moins .dans la fuite quelques 
mémoires de ce que l'on avoit 
retenu de ces grands hom- 
mes 5 & il commença luy-mê- 
me à en drefler quelques-uns, 
principalement fur deux de 
nos Généraux , Dom Bernard 
Audebert & Dom Vincent 
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plus particulièrement , & dont 
41 ne pa doit jamais qu'avec 
une profonde vénération. . . 

lxxiv. Le zele pour la conferva- 

<tioQ de J'exade difcipline , é, 

p'ojitt. tant fi vif dans le cœur du Pere 

:Mahillon y iléft facile déjuger, 
quelle peine il foufFroit, quand 
• il craignoit d'avoir donné luy- 
même occa (ion à quelque a£. 
foiblifïèmerit, Ci léger qu'il put 
être. Alors il n épargnoit rien 
pour tâcher de reparer le mal 
qu'il croïoit avoir fait } ce qu'il 
fit paroître dans une conjon- 
cture que je vais rapporter. Un 
jeune homme qui a voit le cœur 
corrompu fous un extérieur de 
pieté , le pria de vouloir , bien 
î'aidet dans la vie fpirituelle, 
& le foûtenir par fes bons avis 
dans les peines qu'il foufFroit 
pour fa propre conduite. Le 

jP. Mabillon, qui éçoit animé 

# ♦ 

1 -» 
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de cette charité , qui n'a point 
de mauvais foupçons de fbn 
prochain, fe laifla tromper. Le 
defordre cependant vint à é- 
clater:mais ce malheureux nê 
fè déconcertant points allafe 
jetter aux pieds de D. Mabil- 
Ion, en luy a voilant qu'il étoit 
un pécheur j qu'il s'étoit laifTc 
aller dans ce qu'il avoit tou- 
jours craint de luy-même $ Se 
qu'enfin s'il n'étoit foutenu par 
la charité , il alloit tomber 
dans un état , où ilfè precipi- 
teroit apurement dans les der- 
niers excez. Le cœur du Pere 
Mabillon fut touche de cet 
aveu , fiflil ne put fê refôudre 
à abandonner entièrement ce 
miferable. Il faifoit des prières 
extraordinaires pour luy, ôt il 
le recommandoit à celles des 
perfonnes qu'il croïoit le- plus • 
<à Dieu: ne penfant qu'à fau- 



r-iyo Abrège de la vie 
ver cette brebis errante, qu'il 
voïoit dans le dernier danger 
de fe perdre. Il le vifîtoit fou- 
vent^ il luy écrivoit de temps 
en temps pour le confoler j Ôc 
comme il le crût tout à fait 
changé, il fit tant auprès de fes 
Supérieurs , qu'il obtint d'eux 
que les pénitences qu'on luy 
avoit impofées fuflent abré- 
gées de beaucoup. On ne peut 
exprimer combien ce faint 
•Religieux foutint de combats 
pendant ce temps de douleurs 
& d'amertumes. Son coeur é- 
toit déchiré d'un, côté parla 
confiance , que ce malheureux 
témoignoit avoir en lui, en l'af. 
furant qu'il vouloit fincere- 
nient retourner à Dieu , &c par 
la crainte qu'enfin il nefe re- 
buta tout à fait j &de l'autre 
par la fermeté des Supérieurs, 
qui ne pouvoient fe refoudre à 
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tien relâcher fur un fujet où il 

y avoit fi peu de fond à faire, 
J'ay vu des lettres que D. Ma- 
billon écrivit pour lors à quel- 
ques-uns de fes amis , dans les- 
quelles il avoiie qu'il n'a voit ja- 
mais tant fouffert en fa vie. 
Mais,ajoûtoit-il,tant qu'il y au- c< 
ra quelque rayon d'efperance ce 
pour lefalutde cepauvre mife- c< 
rable, je ne Pabandonneray ja- 
mais. Il eft vray qu'il a trompé 
fouvent par fes rechutes^ qu'- •* 
il s'eft rendu indigne des gra- ci 
ces qu'on pourroit luy faire 5 
mais quel fujet n'avons nous pas 
donné nous mêmes àDieu, fans ce 
qu'il nous ait pour cela jamais « 
tout à fait rejeté. C'eft ainfi que 
ce cœur véritablement chari- 
table pleuroitunde fes frères, 
qu'il efperoit encore pouvoir 
retirer du fond de l'abîme où il 
ie voïoit plongé : mais l'aïanc 

r—j .... 
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enfin reconnu depuis tout à fait . 
incorrigible , il ne voulut plus 
avoir de commerce avec luy; 
Cependant les démarches qu'il 
avoit faites firent impremon 
furluy.même. Il eut peurd'ai 
voir donné occafion à l'affoi- 
> bliflèment des Règles , &illè 
, crut obligé de reparer le tort 
:: qu'il craignoit d'y avoir fait; 
,. G'eft pourquoy il ne fe conten- 
* ta pas d'en faire pénitence de- 
vantDieujil voulut encore s'en 
. humilier publiquement , & en 
demander pardon par un écrir^ 
„ qu'il fit après une maladie afc 
„ fez violente qu'il eut fur la fin 
>, de l'année 1 6^:C'eSk ainfî que 
les véritables ferviteurs de 
Dieu fe fervent utilement de 
leurs défauts mêmes , pour s'a* 
vancer de plus en plus dans la 
txxv. perfection. 

iipenfeÀ , Quand lesdifputes , que te 
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Pere Mabillon avoit eues avec A rttirer 
M. l'Abbé de la Trappe fur les tm Àf **' 
Etudes Monaftiques , furent 
finies, il refolut de fç retirer 
tout-à^fait , pour fè difpofer , 
difoit-il.àbien mourir,en s'ap- 
pliquant uniquement à la priè- 
re &aux exercices de la regula- 
rité.Mais deuxPrelats de gran- 
de confideration , ne pouvant 
fouffrir qu'un -homme de ce . 
mérite enfouift en terre des * 
talens,qui pouvoient être fî uti- 
les à rÊglïfe , le voulurent en- 
gager à travailler à une nou- 
velle édition des œuvres de S. 
Cyprien. Le Pere Mabillon 
ne put pas s'en défendre , &; il 
fe difpofoit déjà à cette entre- 
prit , lorfqu'il apprit que d'au* 
très perfonnes y avoient penfé 
avant luy j & que même un 
Docteur de lès amis } après 
avoir obtenu un privilège dii 
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Roy , avoit fait imprimer une* 
feuille d'une autre édition de 
ce Pere , qu'il preparoit depuis 
long-temps. Cela fît croire à 
Dom Mabillon que Dieu ne 
demandoit pas ce travail de 
luy , &. le confirma de plus en 
plus dans la penfée qu'il avoit 
eue de ne s'appliquer plus qu'à 
fa propre fàndification.J'avoue 
. que cette difpefîtion dans la- 
• quelle je le voïois entrer , me 
faifbit de la peine : & quoique 
je ne puflfe me perfuader,qu'on 
le laiflàft long- temps fans rien 
faire, j'avoisfujet de craindre 
qu'il ne perdit au moins le 
goût des grandes études. Je 
luy témoignay donc qu'il étoit 
fâcheux qu'après avoir travail- 
lé toute fa vie pour notre or- 
dre , il demeurât à l'endroit 
qui avoit toujours dû être le 
. principal objet de lès recher* 
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ches, c*eiKà-dire,aJaeompoii- 
tion des Annales , ou d'une hi- 
ftoire entière & fuivie de l'Or- 
dre de S. Benoit. Je luy repre- 
fèntay que s'il ne travailloit 
point à ce deflèin , il étoit à 
craindre que tous les projets de 
nos Supérieurs fur ce fu>et, ne . 
devinrent inutiles : parce qu'il 
feroit difficile de trouver ja* 
ni$is perfonne qui fuft en étatr 
del'eotreprendre avec les mê* 
mesuVàntages que luyj qu'il éi 
foit plein de la matière y qu'il 
evoit une facilité d'écrire que 
l'on ne trouverok pas faciles 
nient dans d'autres^ qu'enfin ri 
devoit cela à fes amis, à Ces fre* 
res, à fes Supérieurs , à l'Ordre, 
& même à toute l'Eglife.QueL 
nues autres de fes amis le prek 
ferent auffi fur le même iujet; 
M. l'Abbé Renaudot fit fes ef*, 
forts pour l'y cngagerj&M.Bafc 
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luze^qui/eftoit prefque feul dë 
ceux avec qui il avoir eu des 
liaifons d'études dès fa jeuneC 
fe,Iuy en parla fî efficacement* 
qu'il fè rendit malgré les répu- 
gnances qu'il fèntoit pour cet^ 
te entreprifè , parce qu'il l'a 
croïoit beaucoup au deflus de 
fès forces , âgé & infirme com- 
me il étoit. : 

l x x v i. . Il commença £ travailler à 
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W« depuis ce temps-là d'y prendre 

tellement eout , qu'il s'étoni 
ôoitluy-meme dû plaifir qu'il 
y reflèntoit tous les' jours- de 
plus en plus, fanss'êtrejamais 
rebuté de la longueur du tra- 
vail, ni des difficultés qu'il y 
rencontrait II y étoittellement 
appliqué , qu'il y donnoit tout 
jsm temps , dont il ménageoit 
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par une pieufe avarice jufques 
aux moindres momens, dans la 
veuëde ne pas laiflèn cet ou- 
vrage imparfait à 4a mort, donc 
il ne fe croïoit pas fort éloigné. 
Il n'en voulut pas néanmoins 
commencer l'impreffion, qu'il 
n'eût quelques volumes entier- 
rement prefts devant lu y } ce 
qui fut caufè que le premier 
ne parut que dix ans après en 
avoir entrepris la compofttion. 
Mais cela n'a pas empêché 
qu'il n'ait donne pendant cet 
intervale de temps en temps 
qûelques petits ouvrages, qu'il 
nfa pu refufer àl'obéïflanceou 
à la charité. On peut compter a»eîque$ 
de ce nombre la Lettre circu. '"TJ.!"" 
iaire quil écrivit en 1696. a 
l'occafion de la mort de la 
Mere de Blemur , Religieufe 
Benedidine iî connue par les 
givres .de pieté dont elle, a en* 
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richi nôtre Ordre & toute l'Ez 
glue. Il donna l'année mivan-p. 
te une tnadu&ion nouvelle de 
Ja Règle de S. Benorft avec les 
Conftitutions d'Eftienne Pon- 
cher Evêque de Paris > que 
ce Prélat avoit faites pour les 
Religieufes de fon diocefè. La 
Lettre publiée lbus le nom 
d'Eufèbe Romain àTheophile 
François furies Saints incon^ 
nus , dont nous avons déjà 
parlé, fut imprimée première- 
ment en 1 698.8c on en a fait en* 
core depuis plufîeurs éditions 
en François & en Latin. En 
1699. un fameux Critique fit 
une diflertation fur la fainte 
Larme de Vendôme , dans la- 
quelle il taxoit les Religieux 
de cette Abbaye de mauvaifë 
foy & d'impofture. Le P. Ma- 
billon y répondit l'année fui- 

vante par un Ecrit fous le ti- 
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Ife de Lettre <£un Beneditlin à 
M. l'Eve que de Blois. Il fait 
voir dans ce petit Traité la 
bonne foy de fes Confrères, 
& il y établit plufîeurs fages 
maximes touchant le difcerne- 
ment 4es anciennes reliques, 
& fur la vénération qui leur 
eft dûë. Ces deux ouvrages , 
c'eft-à - dire la Lettre fur les 
Saints inconnus , & celle fur la 
Xarme deVendôme,paroi{fent 
d'un caractère fort différent j 
cependant le mçme efprit, 
comme l'a judicieufement re- 
marqué l'Auteur de l'Eloge de 
Dom Mabillon , y règne toû. 
jours , c'eft-à -dire une pieté 
exaïie & Jtncere y mais qui ne 
veut rien £ bazardé dans fes mou- 
vement y & fefi à tort , ajoute 
ce fage Panegirifte , que le vul- 
gaire trompé par les apparences > 
fimble en avoir pris une idée toute 



iSo ' Abrégé de la vie 
différente. En 170 1. il donna une 
édition feparée des cinq Li- 
vres de la Confideration de S. 
Bernard , dont nous avons dé- 
jà parlé. La même année les 
cleux volumes des Actes des 
SS. Benedi&ins de l'onzième 
fïecle étant achevez , le Pere 
Mabillon fit les deux belles 
Prefaces,que l'on voit à la tête 
de ces deux tomes : dans l'une, 
ilexamine la profeflion quel'on 
exigeoit des Abbezjl'afFaire du 
fameux Berenger eft traité à 
fond dans la féconde :& dans 
toutes les deux on trouve plu- 
ïîeurs obfervations wrl'hiftoi- 
re& fur la difcipline ecclefîa- 
ftique, également fçavantes& 
curieufes. En 1702. il donna le 
•Traité de la Mort chrétienne, 
dédié à la Reine d'Angleterre. 
Je pafle fous filence iin allez 
grand nombre de lettres, ou de 

petites 
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petites M$mmor& ^qU-il a éi 
crites en^Mforentes qçcafions 
& en djffeteïjs ïçnvps. Mais il 
nefa#ç^5^bJier rEpîtrede- e/>^«« 
dicatoire adrefTée au Roy , qui Roy ' 
fe çrou ve 4, |a;f ête de la nou. 
velie e4iEion.de S.Auguftin , et 
le a ; éçé ; imprimée fçparement 
en François &^en Latin. Il a fait 
encore plufîeurs autres pièces 
de ce genre,qu'il n'a pu rerufer 
à la follicitation de fes amis,. & 
^onç iAferoit difficile ^ de rendre 
un compte ; e*ac]t. Enfin nous 
avons de luy un petit Traité^ 
qu'il publia en i689,pour réfu- 
ter 1 a nouvel le explication que 
quelques Auteurs, donnoient 
aux mots de Meffe & de 0«- , 
munion^ qui iè trouvent dans la .' 
Règle de S» Benoift. H y traita •< 
cette matière avec (on eru- < 
fiition ordinaire , & il y fit * 
paroltre à l'ordinaire le zele > 
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dont il etoit animé pour la déi 
fenfe des anciennes traditions 
de l'Ordre. M . 1- Abfcé de là 

' ' À. 

Trappe ayant WcetEtrir-cle- 
meura tout - à - fait convaincu 

r 

que le fèntimerit du P. Mabil- 
lon étoit le plus véritable -, il 
îuy écrivit pour l'en aflurer : & 
dans la féconde édition de ion 
Commentaire fur la Règle de 
faint Benoift , il a fait quelques 
additions pour l'appuyer enco- 
re plus fortement qu'il n*âvoie 
fait dans la première. La plu- 
part des Ecrits dont nous ve- 
nons de parler , font imprimez 
fens nom d'auteur: Mais,com- 
me a remarqué fonPanegirifte, 
il n'étoit prefque plus necefTai- 
re que Dom Mabillon le nom- 
mât, les Sçavans ne pouvoient 
s'y méprendre: un certain ca- 
ractère de pieté,qui règne dans 
les Livres , & un amour fîncere 
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pour la vérité } que l'on y de- « 
icouvre fans peine , le failoient « 
facilement reconnoître. Le ju- « 
gement qu'un autre Auteur a 
porté en peu de mots fur les bîM. Ee- 
Ecrits de ce fçavant homme , clcf - C *7. 
ne luy eft pas moins avanta- 
geux. Il fèroit difficile , dit-il j ct 
de louer le P. Mabillon côm- c< 
me il le mérite. Sa profonde « 
érudition eft connue de tous cc 
lés Sçavans par fes ouvrages. t » 
Son ftile eft mâle , pur , clair & « 
methodique,fons affe&ation & « 
fans orneniens fuperflus , tef Ci 
qu'il convient aux ouvrages a 
qu'il a compofèz. 1 -I »"' ; ' : ;- r « 

On a auffî toujours remarque lxxvii. 
en luy un zout tout particulier' I on r **% r 
pjans ie choix des pièces qu il a umtmm. 
données au public. On peut en 
trouver facilement la preuve 
dans les Anale&es , dans tout 
ce qu'il a tiré des Biblio-; 

Aa ij 
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^84 Abrège de la vie 
theques d'Italie & d'Allema- 
gne , & dans les preuves qu'il 
a ajoutées à chaque tome des 
Annales Benedi&ines. Mais 
cela paroît particulièrement 
dans le choix des chartes qu'il 
a- données au fixiéme livre de 
. la Diplomatique, où il n'a rap- 
porte que celles qui ont quel- 
\ que mérite Singulier par leur 
.. beauté, ou par quelque circon- 
. ftance intereflànte pour l'hr- 
ftoire ou pour fbn fifteme $ les 
j.aïant choifies entre une infini: 
w té d'autres bonnes & légitimes, 
, qui luy avoient pafTé par les 
, mains. Le talent qu'il avoit 
auflïi pour démêler dans un ou- 
vrage ce qu'il étoit à propos 
d'en retrancher,ou d'y ajouter, 
pour le rendre utile, n'étoit pas 
moins considérable. Je n-'en 
rapporteray icy qu'un exem- 
ple, mais jl ferafuraTant pour 
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faire connoître quel profit il y 
avoit à faire de les avis y lors- 
qu'on pouvoit le porter à en 
donner. Un de lès amis avoit 
fait un Ecrit lùr les avantages 
delà folitude, où il avoir rai 
mafle ce qu'il avoit pû trouver 
de plus beau & de plus écla- 
tant fur ce fu jet dans les Écrit* 
des faints Peres,& il pria Doni 
Mabillon de l'examiner. Ce là- 
ee critique ne voulut pas de- 
Spprouver le deffëin de fon 
amy , pour ne le pas dégoûter 
tout-à - fait du travail : mais il 
luy dit naïvement fes fenti- 
mens. Il luy fit voir que tout ce 
qu ? il avoit recueilli à la louan- 
ge delà folitude, (èroitaflèz- 
inutile dans la pratiqué , s'il ne 
s'appliquoit en même temps à 
faire connoître lesmoïens d'en 
faire un bonufage , qui fullènt 
proportionnés à la portée des 



nH6 Abrège de la vtë " 
perfbnnes que l'on y vou droit 
engager. En fuite il lui fit re- 
marquer , que tout le monde 
n'étant point appelle à cette 
grande iblitude extérieure , il 
n'étoit pas à propos de concil- 
ier indifféremment à tous de 
l'embrafler. Voici comme il en 
• parle dans une Lettre qu'il é- 
» crivit fur ce fujet. J'ay lu vôtre 
» Ecrit de la mlitude , & je l'ay 
» trouvé bien faitrmais je fouhai± 
• » terois aufli que l'on y donnait 
» les moïens de s'entretenir avec 
» foy-même , ce qui n'eft pas une 
» petite affaire , quelque incli- 
>' nation que l'on ait pour cela. 
» Car enfin pour fe plaire chez 
» foy, c'eft-a-dire dans la foli- 
» tude , il faut fè bien connoître 
» fby - même , ■ avoir bien réglé 
» fon intérieur, & y voir régner 
» le bon ordre. Il faut déplus y 
» trouver de la douceur & de 
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de Domjeœn Màbillon. 1S7 
l'on&ion, car on n'aime pas« 
-les converfatiDps feches,il faut « 
ïte la compagnie. En un moc,il « 
.y faùttroùver Dieu & l'y pou- « 
ivoir entretenir , qui eft une « 
.grâce qui n'eft pas accordée à «♦ 
;tout le monde , au moins pour *» 
long-temps. Je ne fçay même « 
iî Dieu appelle tous ceux qu'il a 
veut être a luy a cet état j & fi « 
plu fleurs perfonnes , qui aïant « 
bien réglé leurs consciences , « 
s'occupent avec recueillement « 
aux emplois extérieurs , ne luy « 
font pas auffi agréables. Mais w 
quoiqu'il en foit , il faut toû- « 
jours faire de temps en temps « 
des retours à cette folitude, « 
même extérieure t comme à la « 
fource d'oà l'on puife les gra*- te 
ces pour le recueillement &« 
pouf le bon ufage des emplois « 
extérieurs. Un travail occupé « 
■de Dieu , élevé à luy par des « 

. : • ' J 
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n oraifons jaculatoires qui par- 
ia tent du cœur ; nourri/ par ra- 
ts raifon fouvent réitérée , avec 
.» l'éloignement de - la» vue du 
» monde , me tiendroient lieu 
» de la plus grande folitude j 8c 
m il n'y faudroit avoir recours 
>3 qu# de temps eifr temps pour y 
» reprendre de nouvelles forces. 
» Ceftdansce fens , ajoute- t'il, 
» que Guillaume de S.Thierry, 
» dans la Lettre qu'il a écrite aux 
» Frères du Mont^Dieu,- regarde 
» la cellule, c'éft-à-diré kilolitu- 
» de , comme l'infirmerie de no- 
y> tre ame. Valetudinarium tuum 
y» efi cella tua. Il ajpûte plufieurs 
. autres chofes , qu'il feroit trop 
: long de rapporter icy. Mais ce 
: que j'en viens de '. duc^iiiffifc 
pour faire connaître, combien 
fes reflexions étoient judicieur 
: fes, & quel avantage on en poli- 
ra voit tirer,quand on fcavoit s-en 
lervir a propos. \ 
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En 1701. le Roy ayant jugé Lxxviii. 

* J j, ; 1 1 ' & lleftnom- 

a propos d augmenter le nom- w ^ >, J pour 
i>redesfujets dans l'Académie l'Académie 
Royale des Médailles & des f^**" 
Infcriptions , Dom Jean Ma^ 
billon fut choifi pour remplir 
une des places d'Académicien 
honoraire. M. le Comfe de 
Pontchartrain Secrétaire d'E- 
tat luy fît l'honneur de luy en 
écrire, & M. l'Abbé Bignon 
le prefla d'accepter cette pla- 
ce. 11 le fit par ordre de fês 
Supérieurs 5 & depuis il affilia 
aux allèmblées autant que Ton 
état, fa fanté & fes autres étu- 
des luy permirent. La Com- 
pagnie fît paroître laconfide- 
ration qu'elle avoit pour fon 
mérite, en le députant pour 
complimenter l'Académie des 
Sciences fur l'union & la bon- 
ne intelligence , qui doit tou- 
jours régner entre ces deux il- 

B b 



Digitized by Google 



290 Abrège de la vie 
luftres Corps j & il s'acquitta 
de cette commiflion avec Ja 
fatisfa&ion des deux Acadé- 
mies. Quelque temps après on 
lut dans une des aflemblées 
publiques une diflèrtation qu'il 

v avoit faite fur Ja fèpulture de 
nos Rois , qui ne fut pas trou- 
vée indigne du fujetqui y étoit 

• traité. Enfin lorfqu'on apprit 
dans l'Académie qu'il étoit 
dangereufêment malade, on 
en fut véritablement touché, 
& fur le champ on députa deux 
des principaux du Corps pour 
luy témoigner la part que tou- 
te la compagnie prenoit à un lî 
fâcheux accident. Après fà 
mort on fit félon la coutume 
un fervice pour luy , les deux 
Académies s'y trouvèrent j & 
ces Meilleurs n'omirent rien 
pour témoigner combien la 
perte de cet illuftre confrère 
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de JD o m Jean Mabillon* 191 
leur étoit fênfible. Son Eloge 
que l'on fît dans la première 
aflèmblée publique tenue de- 
puis fà mort , le dix-fept Avril 
1 70 8. fut encore une bonne 
preuve de l'eftime qu'on y 
avoit de fon mérite. Tous ceux 
qui y étoient prefens entrèrent 
?ans peine dans les fentimens 
de l'Académie : & les applau- 
diflemens que l'on donna au 
fçavant homme qui avoit pro- 
nonce cet Eloge , ne furent 
qu'une fuite de la perfuafîon 
dans laquelle on étoit , qu'il 
avoit parlé dignement d'un fî 
excellent fujet : de forte que 
M.l'AbbéBignon,qui prefidoit 
a l'Afïèmblée, ayant pris la pa- 
role, avoua qu'il n'avoit rien à 
dire, finon que M. de Boze Se- 
crétaire de l'Académie , qui 
avoit fait un fi bel éloge d'un 
aufli grand homme que le Pere 
..... B b i j 
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Mabillon, dont tous lesaflî- 
ftans paroiflbient fi fatisfaits , 
avoit fait fon éloge à lny-mê- 
roe , fans qu'il fut befoin qu'il 
.y. ajoutât rien. Mais ce ne 
Fut point aflèz pour le public. 
Ceux qui n'avoient pu fe trou- 
ver à l'Aflèmblce , où qui é- 
toient dans les Provinces , ne 
purent fouifrir d'être privez 
de la le&ure de cette pièce : & 
quoy qu'on dût l'inférer dans 
les Mémoires de 1708. que l'on 
alloit imprimer inceflàmment, 
on l'a demanda de tant d'en- 
droits,que l'Académie crût ne 
pouvoir fe difpenfer de répon* 
dre à l'empreflèment du pUi- 
blic j en donnant ordre qu'elle 
fut au plutôt imprimée en par- 
ticulier. G'eftce qui a donné 
lieu à l'édition qui en fut faite 
peu detemps après cette Af- 
{emblée, dont tout le monde a 
témoigné ç.tre fi content» 
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, LorfqueléPere Mabillon fe lxxix. 
vit aflèz avancé dans la ct^££jj? 
poficion de fes Annales pouf beaux de 
être en état d'en donner deux £ % e ™'£ er 
volumes de fuite , outre la ma- nar 4. er ~ 
tiere qu'il avoir déjà préparée* 
pour les tomes fuivans ,ilrefb- 
lut d'en commencer l'impreA 
lion : mais avant que de s'en- 
gager dans ce travail,il eut en- 
core befbin de voir quelque» 
archives de Monafteres. Celuy 
fut une occafîprt bien favora- 
ble , pour aller vifîter le tom- 
beau de S. Benoît à Fleury fur 
Loire, & celuy de S Bernard à 
Clairvaux;& il l'embraflà d'au- 
tant plus volontiers , qu'il fou- 
haitoit depuis long-temps de 
faire ce voïâge^our demander 
à Dieu par l'inter-ceffion de 
ces deux grands Perês de l'Or- 
dre Monaftique , la grâce de 
s'acquiter dignement de Pe^ 

Bb iij 



Digitized by Google 



2^4 Ahre^ê de la vie 
xecution d'un fi vafte defïèin, 
qu'il n'avoit entrepris que par 
obéïflance , pour l'édification 
de ies frères , pour la gloire de 
fon Ordre , & pour l'utilité de 
l'Eglife. Nous partîmes fur la 
fin de Septembre en»i7oi. & 
nous arrivâmes à S. Benoît fur 
Loiré le vingt - neuvième du 
même mois. Après y avoir pafie 
trois ou quatre jours à exami- 
ner quelques anciens monu- 
mensj &cequi yreftede cette 
fameufe bibliotneque,quiétoit 
autrefois fi célèbre , nous vifi- 
tâmes les Monafteres & les ar- 
-chives qui fè prefenterent fur 
nôtre route , & nous arrivâmes 
à Clairvaux le huitième d'O- 
ctobre. Dom Mabillon avoic 
coutume dans (es voïages , 
lorfqu'il commençait à entrer 
dans quelque pays ou dans 
quelque nouveau Diocefe^d'en. 



- 
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faluer auflï-tôt les Saints Tu- 
telaires par quelques prières, 
qu'il recitoit à ce fujet. Mais 
lors qu'approchant de quel- 
que lieu , il appercevoit l'E- 
glife du principal Patron , ou 
ou Saint à qui il alloit rendre 
les vœux , il defcendoit ordi- 
nairement de cheval , & il fë 
mettoit à genoux , pour s'ac- 
quitter plus religieuièment de 
cet exercice de pieté , qu'il s'é- 
toit prefcrit à luy-même dès 
fes premières années. Il n'eue 
pas befoin de tous ces avertiC 
Femens pour reveiller fa fer- 
veur le jour que nous devions 
arriver à Clairvaux; car dès le 
matin que nous partîmes de 
l'Abbaye de Montieramé, il ne 
fit autre chofè pendant tout le 
chemin , que de chanter &: de 
reciter des hymnes &des can- 
tiques j tant il étoit pénétré de 

B b iiij 
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joïe , de pouvoir encore une 
fois vifiter cette folitude , que 
faint Bernard & tant de les il- 
Juftres difciples avoient fàn&i- 
fîce d'une manière particuliè- 
re. Mais quant à la fortie du 
bois nous arrivâmes à la vue de 
cette fainte maifbn , il fè ièntit 
tranfporté d'une dévotion fi 
extraordinaire , que fen fus 
tout-à-fait furpris. Il defcendit 
de cheval , & il fe profterna 
à terre pour faire l'oraifonà 
fon ordinaire : enfuite fè rele- 
vant faosdifcontinuer fès prie-, 
res, il fè mit à marcher à pieds 
pour achever ainfî le refte du 
chemin. Je voulus l'avertir de 
remonter à cheval, comme 
nous avions coutume de faire 
dans les autres occa fions rmais 
làns témoigner fèulement qu'il 
fift la moindre attention à ce 
que je luy difois , il continua 
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toujours de marcher la tête 
découverte , quoique ce jour- 
là le foleil fut fort ardent & le 
chemin difficile } & il ne cefïa 
de prier ainfî , jufqu'à ce que 
nous fûmes arrivez à la porte 
du Monaftere. M. l'Abbé , qui 
en étoit abfent T aïant appris 
queD. Mabillon devokallerà 
Clairvaux , avoit donné ordre 
que tout lui fut ouvert , & que 
l'on n'épargnât rien pour lui? 
faire un bon accueil. On fuivic 
£ès intentions- avec d'autant 
plus de plaifir , que les Relii* 
gieux de cette Abbaye étoienc 
déjà remplis d'eftime pour un 
Ci digne hôte, dont ils connoiC 
foient par avance le mérite &Ja; 
grande réputation. On ne peut 
exprimer ta joïe&la cordialité 
avec laquelle il fut reçu en cet-; 
te célèbre maifon r il y paflà 
quelques jours dan& des exe*- 
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cices continuels de pieté , que 
les recherches que nous faî- 
iions dans la bibliothèque, 
dans les archives & dans le 
threfor , ne purent interrom- 
pre. Et comme il n'y a gueres 
de Monafteres, où l'on trouve 
tant de veftiges de fainteté , 
que dans celuy-là , tout le por- 
toit à augmenter fa ferveur. Il 
celebroit tous les jours la fain. 
te Me/Te fur le tombeau de S. 
Bernard , &avec le calice mê- 
me dont ce Saint s'étoit fèrvi 
dans fes voïages : il vifitoit tous 
les endroits que ce grand hom- 
me avoit fan&ifié par quelque 
action particulière , & il en re- 
nia rquoit foigneufement tou- 
tes les circonftances. Enfin 
je ne doute pas que ce n'ait 
été en ce temps &en ce lieu , 
qu'il a obtenu de Dieu la force 
de continuer la compofîtioa 
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des Annales de «nôtre Ordre 
jufqu'à la mort de faint Ber- 
nard. : il m'a aflîiré plufïeurs- 
fois , qu'il demandoit tous les 
jours cette grâce à nôtre Sei- 
gneur y & que s'il la luy ac- 
cordoit , il mourroit content. 
Dieu a exaucé fes vœux , car 
outre les quatre volumes qui 
ont été imprimez pendant fa 
vie , il en a lahTé la fuite toute 
difpofee pour l'impreflion juf. 
qu'au temps du decez de ce 
grand Saint. 

Au retour de ce voïage le lxxx. 
Pere Mabillon eut une grande ^JJJ^ 
maladie , qu'il fouffrit avec fa fion des An* 
patience ordinaire , & toute la nates i 
relîgnation à la volonté de 
Dieu que l'on pouvoit atten- 
dre de fà vertu j cet accident 
néanmoins le mit hors d'état 
de rien entreprendre cette an- 
née-la.Mais aufll-tôt que fa làn- 
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té fut un peu rctablie,il écrivit 
une Lettre circulaire , qui fut 
imprimée,& envoïée danstous 
les Monafteres de nôtre Con- 
grégation, pour avertir i que 
ceux quiavoient encore quel- 
ques mémoires à fournir fur 
les Annales de nôtre Ord re,ne 
différaient point à les envoïer, 
parce qu'on alloit inceflam- 
ment travailler à l'impreffion; 
Cette Lettre eft datée du 28. 
Janvier 1702. & deux mois 
après on commença à impri- 
mer le premier volume,qui fut 
achevé au mois de Mars de 
vcjige h l'année 1703. Nous allâmes 
nmt ' quelque temps après à Reims, - 
où une affaire appelloit le P. 
Mabillon : il fut bien arfè d'a- 
voir cette occafion de rendre 
encore fès devoirs à Dieu dans 
l'Eglife où ila voit reçu fâ pre- 
mière éducatron,& de vifîterle 
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tombeau de faint Remy dans 
celle où ilavoitfait autrefois 
fes vœux iblemnels. Mais quoi- 
qu'il ne fift ces fortes de voïa- 
ges que par neceflité , il n'en 
entreprenoit néanmoins au- 
cun , fàns en reflèntir quelque 
peine. Il fe reprochoic fou- 
vent à luy.même ces forties 
du Monaftere comme des pré- 
varications , parce qu'elles luy 
paroiflbient en quelque ma- 
nière contraires à l'efprit de 
folitude , qui convient fi fort à 
nôtre profeffion } & qu'il crai- 
gnoit de donner par là fujet de 
mauvaiiè édification à fès Frè- 
res. C'eft ce qui le rendoit fort 
circon(pe& , & non feulement 
il ne s'y engageoit point légè- 
rement 5 mais encore lorfqu'il 
étoit fur les chemins , jamais 
il ne s'en detournoitpour fatis- 
faire Amplement h curiofité. 
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II n'y avoit que la pieté qui 
le portoit à vifiter quelque fan- 
suaire , & l'utilité qu'il pou- 
voit tirer de quelque biblio- 
thèque ou de quelques archi- 
ves , qui fuflènt capables de 
l'arrêter : il falloit même que 
ces motifs entraient dans les 
voïages qu'on luy faifoit faire 
pour Je rétabliflement de fa 
îanté , fans quoy il ne pôuvoit 
te refoudre à y confentir. On 
peut juger de fon exactitude 
fur ce point $ par ce qui luy 
arriva en Bavière en 1685. 
Pendant qu'il étoità Munick 
pour examiner les manufcrits 
qui font dans les Bibliothèques 
de cette ville-là , on s'emprefla 
de luy faire voir le Palais de 
l'Electeur, qui eft un des plus 
magnifiques d'Allemagne, & il 
ne le "pût refufèr. Mais on fut 
bien furpris , lorfqu'on luy de- 
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manda û celuy du Roy de 
France étoit plus beau , quand 
on le vit obligé d'avouer qu'il 
ne l'a voit jamais vu. Effective- 
ment il n'avoit point encore 
été pour lors à Verfailles, quoi- 
qu'il eût déjà paflé prés de vint 
ans à Paris. C'eft ainli que ce 
parfait Religieux s'eft toujours 
comporté dans toutes les occa- 
fions qu'il a eues de mortifier fa 
curiofité , ne voulant point fè 
permettre rien^ue ce qui étoit 
conforme à fon état , ou abfo- 
lument neceflaire à les études. 

DomMabillonaïant achevé 0 »S 
A Reims ce qu'il y avoit à faire, contre u 
revint à Paris au commen- *>'pJomati~ 

cernent d'Octobre , où il trou,, 
va un nouvel adverfaire , qui 
s'étoit élevé contre la Di- 
plomatique. On crut d'abord 
qu'il ne devoit point entrer 

en aucune dilpute fur cette . 
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matière, & que la lecture feule 
de fon ouvrage fuffiroit pour 
fa défenfe. D'autres perfonnes 
cependant furent d'avis que 
l'on fit une réponfe en for- 
me , qui ferviroit au moins , di- 
ibienc-ils , à ceux qui n'au- 
roient pas le temps ou la corn- 
modite d'examiner le Livre en 
Iuy-même : outre que bien des 
gens s'imaginent qu'un Livre 
attaqué , &. qui n'eft pas dé- 
fendu , doit être au moins 
fôupçonné des défauts , qu'un 
adverfaire, quel qu'il foit, veut 
bien luy attribuer. Cette di- 
verfité de fentimens détermi- 
na le Pere Mabillon à prendre 
un milieu , qui paroît avoir été 
approuvé du public. Il y avoit 
déjà du temps qu'il avoit mi| 
la Diplomatique en état d'être 
reimprimée , & pour ne pas 0- 
bljger ceux qui avoient la pre- 
mière 
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roiere édition à acheter encore 
k féconde , il avoitdi/pofé de- 
quoy faire un volume â parc 
fous le titre de Supplementum 
adlibros de re Diplomafica^àont 
f ay déjà parlé. Ce fupplement 
devoir contenir toutes les ad- 
ditions confiderables , que D. 
Mabillon avoitrefolu de faire 
à la Diplomatique , avec des 
nouvelles preuves,& même des 
plications fur les endroits 
i pâroiflbient en avoir quel- 
que befoin j afin qu'il pût fervir 
également aux deux éditions: 
car il nevouloitfe rendre pu- 
blic qu'après que la féconde 
auroit été entièrement ache- 
vée. Mais lors -qu'il vit la Di- 
plomatique attaquée , il crût 
qu'il n'étoit point à propos de 
différer davantage à publier ce 
nouvel ouvragerparce que fans 
entrer dans aucune concerta - 

Ce 
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tionparticuliere,il y auroit une- 
occafion toute naturelle cle ré- 
pondre aux difficultez propo- 
fées contre laDiplomatique î 8c 
de prévenir même celles que 
l'on pourroit encore former 
dans la fuite , fans qu'il eût be- 
foin de (è détourner des autres 
travaux dont il fe trou voie 
chargé. Il prit aufli ce parti,, 
pour n'être pas obligé de nom- 
mer fon adverfaire , & éviter 
• par là les difïèrens perfonnels, 
qui vont fouvent jufqu'a caufèr 
des divifîons fâcheufes entre 
les Congrégations les mieux 
réglées. 

/] CXX * 1 * Ainfi dèsle commencement 
le sullle™ de l'année iyo-^on vit parokre 
nunu ce Supplément , de la même 

forme & du même caractère 
que la Diplomatique , avec de 
nouvelles pièces & de nouvel- 
les figures , qui en augmentent 
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beaucoup le mérite. Depuis ce 
temps-là le Pere Mabillon n'a 
plus voulu entrer en aucune 
difpute 3 afin de s'attacher uni- 
quement à la continuation des 
Annales de nôtre Ordre. Ce 
n'eft pas non plus mon defTein 
de reveiller icy ces fortes de 
conteftations , mais je ne crois 
pas pouvoir me dilpenfer de 
Faire remarquer,qu'on peut di- 
re fans flatterie que l'attente du 
public n'a point été vaine fur 
cet ouvrage. Les Sçavans & les 
moins verfèz dans les matières 
q ui y font traitées,y ont trouvé 
également de quoy contenter 
leur curiofité , 6ç s'inftruire à 
fond dans ce genre d'étude (î 
épineux. C'eft: le témoignage 
qu'en ont rendu les plus habiles 
gens en différentes occafions,. 
& celui qui fut chargé d'en fai- 
reun précis pour les Journaux 
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308 jibregèdelavié 
publics , après avoir rapporté 
en abrège les obje&ions de 
l'adverfaire &. les réponfès que 
Joum. l* on y a faites , conclut en ren- 
de 1 7 o 4. voïant Jes le&eurs auLivre me- 

clef.' f ; i 7 ". me d u P- Mabillon, par ces pa- 
p- j. roles,que d'autres Auteurs ont 

aufli depuis adoptées. C'eft là, 
» dit-il y que les plus fcrupuleux 
» trouveront dequoy fè fàtisfai- 
» re. Ils verront que ce Père ré- 
»> pond à tout,fàns oublier même 
» tes moindres difficulté! } & fès 
*> réponfès ne font point ap- 
» puyées fur des raifonnemens 
» vagues tirez de la poflibilité ou 
» de Pimpoffibilité des chofes, 
»» mais fur d es faits hiftoriques,& 
» fur d'autres preuves puifées 
» dans le fond du fujet.Et un peu 
plus bas } après avoir parlé de 
ce qui eft contenu dans la fé- 
conde partie du même Livre,il 

» ajoute; Toutes ces matières > 

» - 
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Suoiqu'épineufes & embaraC c « 
fes d'elles- mêmes , font trai- « 
tées avec un ordre & une net- « 
teté admirable Je P. Mabillon « 
fait partout des reflexions fça- « 
v vantes, modeftes &; judicieu- « 
ies 5 il n'aflure comme verita~« 
ble que ce qui luy paroit tel T « 
& il laifle dans le doute ce qui ce 
luy paroît douteux. Pour moy 
j'avoue que je reconnois là le 
véritable cara&ere de l'ouvra- 
ge de DomMabillonjs'il y en a 
qui ne font pas tout- à- fait de 
cet avis,c'eft au public à juger 
de quel côté fe trouve la vérité- 

Quand le fûpplement de la lxxxiit. 
Diplomatique parut, le Pere 

* Mabillon avoit déjà publié , Annales 
comme nou&avons vu , le pre-. 
mier volume des Annales de 
l'Ordre de faint Benoift , dont 
l'imprelïîon avoit été achevée 
dès le commencement de l'an- 



Digitized by Google 



ê 



$tO Ahre^è de la vie 
née 1703. On n'eut pas de 
peine en voyant cet échantil- 
lon , à s'appercevoir de quelle 
importance devoit être cet 
ouvrage. Dom Mabillon y 
rend d'abord un compte exaâ 
de tout fbn deflein , & expo- 
fè les motifs qui l'ont engagé 
. à l'entreprendre j puis il lotie 
tous ceux qui avoient déjà tra- 
vaillé avant luy dans les mê- 
mes vues y & il témoigne fa re- 
connoiflance envers les per- 
fonnes , qui luy avoient fourni 
quelques mémoires, ou qui luy 
avoient procuré quelque fè- 
cours dans Ton travail. Après 
la preface,il commence le pre- 
mier Livre en reprefentane 
l'état de l'Eglife tel qu'il étoit 
quand S. Benoift commença 
à paroître au monde j il traire 
en fuite des Monafteres qui fub- 
fiftoient déja,lorfquece laine 
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" Patriarche établit ion Ordre^ 
il fait voir de quelle maniè- 
re ils y font entrés 3 & il rap- 
porte la fondation de ceux qui 
ont été bâtis de nouveau dans 
toutes les Provinces de l'Euro- 
pe. Enfin dans dix-huit livres 
que ce volume contient, il n'o- 
met rien de ce qui regarde la 
naiflànce & les progrez de cet 
Ordre fi illuftre depuis fon 
premier établifiement vers la 
lin du 5.Siecle,jufqu'en l'année 
700. de Nôtre- Seigneur, à la- 
quelle finit le premier tome. 
On voit affez par ce plan qu'or* 
ne doit pas confiderer ces An- 
nales comme une hiftoire pu- 
rement Monaftique ; celle de 
l'Eglifê y a bonne part,&même 
la profane , par la liaifon natu- 
relle, des faits , qui n'auroient 
pas été traitez avec toute l'e- 
xactitude qu'on attendoit de 



Jtt Ahregedelavie 

l'Auteur, s'il n'avoir fçu entre- 
mêler quantité de particulari- 
tez intereflantes de l'Hiftoire 

Ecclefiaftique & de la civile a r 
vec les pricipaux évenemensde 
l'Hiftoire de nôtre Ordre. Ce 
premier volume aïant été reçû 
avec une fàtisfa&ion générale 
de toutes les perfbnnes de. pie- 
té & d'érudition,ne ièrvir qu'à 
augmenter le defir d'en voir 
parokre bien -tôt la fuite. Le 
Pape même , toujours atten- 

' rifà ce qui peut être de quel- 
que utilité pour Higlife , entra 
dans ce fèntiment , & il fit é- 
crire à Dom Mabillon , pour 

• l'exhorter à s'appliquer entiè- 
rement à la continuation d'un 
lî grand defïèin , qu'il jugeoit 
très - important pour l'infinie 
dion de lapofterité , & tres- 
propre pour faire acquérir une 
vraye &folide gloire à fon Au- 
teur. 
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de Domjeœn Mahillon. 515 
tcur. C'eft ce que M. le Cardi- 
nal Paulucci écrivit * ace fça- 
vant Religieux par ordre de 
fa Saintetéjôc depuis ce temps- 
la Dom Mabillon ne penfa 
plus qu'à pouflèr le plus loin 
qu'il luy fut poflible la compo- 
fition de fes Annales. . , 

, L'impreffion du fécond tome lxxxiv. 
fiit achevée fur la fin de l'an- v ^ u ^°" d 
née 1704. & ce volume eut le 
même fuccés que le précèdent. 
DomMabillon y continue l'hi- 
ftoire de nôtre Ordre en quin- 
ze livres depuis l'année 701. 
ju/qu^n $49. On y voit entre 

. * Tibi fua San&itas fufceptum opus , 
quod illurtri ingenio eximiaque eruditio- 
he tua maxin:c dignum putat ,.ex animo 
gratulatur; utque illud, quantum rci mo- • 
les permirent , utgeas vchemcnter cupît.- 
rata poftej is magno incitarncnto futurum 
ad Œinulanda , quae pafllm occurrem egrc- 
gia Majoruin cxempla , & parem omnino 
lolidamqiic glotiam tuo nomini compara- 
turum. Ha'c fandiflimus Pater rcfpondcrc 
xac tibi juflit 6cc. t*. junii 1704. 

Dd 
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les autres choies les plus re- 
marquables , les grands pro- 
grés que cet Ordre fit en Alle- 
magne & dans les païs Septen- 
trionaux , où les Bénédictins 
portèrent en même-temps la 
Foy deJefus-Chrift & Pinîtitut 
de la vie Monaftique : en forte 
que notre Hiftoire dans ces 
païs , auffi-bien que dans plu- 
fieurs autres, ne peut être fepa- 

rée de celle de l'Eglife. Les 
Monafteres que ces faintsApô- 
tres yronderent^donnerentoc- 
cafion à défricher beaucoup dé 
païs , & à bâtir des Villes, dont 
les noms qu'elles portent enco- 
re aujourd'huy,font des témoi- 
gnages ineffaçables de l'obli- 
gation qu'elles ont à l'Ordre 
de S. Benoift. Dom Mabillon 
parle enfuite de plufieurs Aca* 
demies fondées dans lesMona* 
fterespour fputenir & augmen- 
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ter Iafoy naiflante de ces peu- 
ples barbares nouvellement 
convertis; elles furent les pépi- 
nières d'une infinité de Saints 
& d'hommes illuftres qui ont 
paru dans la fùite,& dont il ra- 
conte les adiions les plus écla- 
tantes. Nos -Pères en ce temps 
ne fou tinrent pas avec moins 
dezele&de fùccez la pureté 
de lafoy dans les Provinces^ou 
elle écoit établie dès les pre- 
miers fiecles. L'AbbéTheode- 
mire , Dungale , Walafride- 
Strabon combatirent contre 
les Iconoclaftes , qui commen- 
çaient à paroître en Occidentj 
&leur erreur y fut heureufe- 
ment étouffée par ces grands 
hommes dans fa naiflance.PaC 
chafe-Radbert, ce célèbre Ab- 
bé fée Corbie , qui a renver- 
fé l'herefie des facramentaires 
avant même que l'on en enter*. 

Ddij 
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dift parler , n'y eft pas oublié, 
non plus que Raban - Maur, 
Loup de Ferrieres,& plufieurs 
autres , donc le Pere Mabillon 
étale les rares talens en faifanc 
ièntir les (èrvices importans 
qu'ils ont rendus % l'Eglife. 
lxxxv. Le troifiéme volume, qui fut 
Le troifié- imprimé en 1706.* commen- 
me roium. c£ m trente _quatriéme livre 

& finit au quarante -huitième. 
Il comprend tout le temps 
qui s'eft paffé dans les cinquan- 
te dernières années du neuviè- 
me Siècle, & dans la plus gran. 

, de partie du dixième , c'eft-à- 
dire jufqu'en 980. La déca- 
dence de l'Empire d'Occident, 

' s & les indignes fujets qui occu- 
pèrent le Saint Siège prefque 
pendant tout le dixiémeSiecle, 
changèrent entièrement k far 

ce de l'Eglife aufli - bien que 

.«dfc de l'Etat, Nôtre Ordtf , 
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ne put iè garantir de ce mal- 
heur , & le Pere Mabillon, 
qui jufqu'alors avoit été pref- 
que entièrement occupé dans 
les volumes precedens a en d'é- 
crire les progrès , fe trouva ré- 
duit dans celuy-cy à parler fou- 
vent de Monafteres renverfés, 
de Communautez Religieufès 
dîffipées, &de fêmblables ca- 
lamitez,qui attirent ordinaire- 
ment après elles la ruine de 
l'obfervance régulière. L'Hif. 
toire cependant n'en eft ni 
moins agréable ni moins utile. 
La variété de ces evenemens 
empêche qu'elle ne foit en- 
nuyeufe j & le foin que Dora 
Mabillon a pris de faire re- 
marquer ce qui a donné occa- 
fîon à introduire le relâche- 
ment dans les Monafteres,doit 
fervir de prefèrvatif à l'avenir 
contre un malheur fi funefte. 

\ Ddiij 
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II a même fçu fi bien entremê- 
ler le bien & le mal dans fa nar- 
ration j qu'il a fait voir 3 qu'au 
milieu de tant de defordres 
dont il a été obligé de faire le 
récit, PEglife 8c l'état Monafti- 
que n'ont rien perdu de leur 
fainteté, quoy que l'éclat dont 
on les voyoit briller aupara- 
vant, ait paru pour lors un peu 
obfcurci. Il y a même eu peu de 
fiecles, comme le remarque cet 
habile hiftorien , où il y ait eu 
tant de grands hommes élevez 
à l!Epifcopat,fi on en excepte le 
iiege de Rome : & comme ils 
* avoient été la plupart tirés du 
du Cloître , ils ont fervi à faire 
connoître de quelle utilité font 
les Monafteres dans les temps 
les plus fâcheux , & dans Pétac 
même où les Religieux paroif- 



iènt le moins propre 
dre fervice au public. 
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Le quatrième yolume des lxxxvi. 
Annales Benedi&ines fui vit de Vo ~ 
présletroifiéme.^rlWet 
Son en fut achevée avantle mi- 
lieu de l'année 1707. Son fort 
fut tel que celuy des autres , 
■& il fut reçu avec la même fa- 
veur des gens de pieté & d'éru- 
dition. Il commence au livre 
.quarante- neuvième & il finit 
au foixante-deuxiéme , depuis 
l'année 981. jufqu'en 1066. & 
quoi qu'il ne comprenne que 
te qui s'eft pafle dans J'efpace 
<k quatre- vingt, fix ans, il n'en 
eft pas moins ample : mais les 
années étant devenues plus 
remplies de faits de confè- 
quence qu'auparavant,il a falu 
leur donner place dans cette 
hiftoire : & c'eft ce qui a obligé 
l'auteur à ne point embraflèr 
un fi long efpace de temps dans 
çe volume que dans les prece- 

Dd iiij 
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dens. On auroit eu en effet rai- 
fon de le plaindre de luy , s'il 
avoir trop abrégé des temps fî 
heureux , où l'Eglife Romaine , 
qui avoit fî long-temps gemi 
fous l'oppreffion/e vit rétablie < 
dans fà première fplendeur par 
les grands Pontifes qui la gou- 
vernèrent dans l'onzième fie- 
clç :& comme la plupart de ces 
Papes, jufqu'apres le milieu du 
douzième fîecle , avoient été 
tirez des Monafteres de nôtre 
Ordre , pour être élevez fur la 
chaire de faint Pierre , le Pefe 
Mabillon n*a pu fè difpenfèr de 
parler des principales actions 
qui les ont rendus recomman- 
dâmes. Une infinité de Mona- 
fteres rétablis ou bâtis de nou- 
veau dans cesconjonc~lures,des 
nouvelles Congrégations éri- 
gées , & même des Ordres en. 
tiers fondez fous la Règle de 
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S. Benoift , luy ont fourni une 
matière également ample & 
agréable pour cette hiftoire. 
Et s'il a été obligé d'avouer, 
que ce fîecle a produit des 
monftres , comme il étoit ar- 
rivé dans les autres 5 il a eu 
l'avantage de pouvoir faire obi 
lèrver , qu'ils ont trouvé des 
adverfaires implacables dans 
les Religieux de nôtre Ordre , 
qui n'ont point cefle de les 
combattre , jufqu'à* ce qu'ils 
les> aient vûs entièrement dé* 
traits. C'eft ce qui a paru a- 
vec éclat dans l'affaire de Be - 
renger i tous les grands hom- 
mes qui ont écrit contre cet 
Hereîîarque ont été Benedi*. 
étins. Lanfranc Archevêque de 
Cantorbie, Hugues Evêque de 
Langres , Guimond d'Averfà, 
Durand Abbé de Troarne , 
^olphélme de Breun^illers^ 



3 11 Abtegè de ta i>i& 
Alger Moine de Cluni , & Aï: 
beric du Mont-Caflin , ont été 
les plus célèbres : fans parler 
de Pafcafè - Radbert & de Ge- 
zon Abbé de Tortone , qui 
a voient déjà renverfë cette he- 

* refie avant qu'elle eut ofé pa- 
roître^ni deGuillaume de faint 
Thierry & de Pierre le Vene- 
rable, qui n'ont fleuri que dans 
le fiecle fuivant. Voila ce qui 
fait le principal fù jet du qua- 
trième tome des Annales, à la 
fin duquel le Pere Mabillon 
a ajouté quelques corrections 
des fautes , que luy-même , ou 

- quelques - uns de fès amis a- 
Toient remarquées dans les 
precedens volumes r de peur , 
dit-il dans la Préface,, que fi 
« >j je diffère plus long- temps à les 
» marquer, la mort ne me fur- 
m prenne avant de Tavpir fait. 
Il déclare enfuite,que bien loin 
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de fçavoir mauvais gré à ceux 
qui l'avertiront des autres, qui 
ont pu luy échaper j il regar- 
dera au contraire cela comme 
une faveur , dont il fe croira 
leur être obligé , pourvu qu'on 
le faflè dans un efprit de cha- 
rité. Mais il veut fur tout qu'on 
ne luy pardonne pas , s'il fe 
trouvoit quelque chofè dans 
fes. Livres de defobligeant à 
l'égard de fon prochain ; ou 
bien quifnt,û peu que ce put ê- 
tre,contre le refped ou l'obéïf. 
fance que l'on doit à i'Eglifè 
Romaine ^ il proteftc cepen- 
dant, que fi cela luy eft échapé, 
ç/a toujours été contre fbn in- 
tention, & il conclut ainfi fà 
Préface : Qu'à Dieu ne plaifè t c « 

. 

* Abfic cnim , ut ab hac régula vcritatis > 
macrc inquam Ecclcfïa , umquam diflcn- 
tiam,cu jus j udîcio ac ccnfurx q.uarcumcjue 
lia&enus fcripfi , vcl poft hac Icripturus 
tuai, lu bcas , yolcas & ex aaimo fubmiuo* 



\ 
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» que je me départe jamais de 
m cette règle de la vérité , je 
» veux dire , de TEglife nôtre 
»> mere , au jugement & à la cen- 
>j fure de laquelle je foûmets de 
»jtout mon cœur tout ce quô 
»j'ay jamais écrit y & tout ce 
» que je pourray écrire dans 
m ht fuite : ayant toujours vécu 
» dans fon fein & dans fa foy , & 
y» fouhaitant ardemment , aveG 
« la grâce de nôtre Seigneu^d'y 
m finir mes jours. C'elt par ces 
paroles fi édifiantes qu'il a ter- 
miné toutes Tes imprêffions , & 
ce font les véritables fèntimens 
qu'il a eus dans le cœur toute 
la vie,&danslefquels Dieu luy 
a fait la grâce de mourir. Car 
• après avoir donné ce volume; 
comme il fe difpofoit à impri- 

îh cujus lînu & fide fcmpcr rixi , & con* 
flanter , adjuvante Dco cmori exopto. 
frufat in tom. IV. Annal. BenetL 
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mer le fuivant ., qui dévoie 
(contenir une bonne partie de 
la vie de faint Bernard ., la 
mort nous l'a enlevé , lorique 
nous y pendons le moins. 

Le premier jour de Decem- lxxxvu* 
fore 1707. le Pere Mabillon fe 
leva de grand matin félon fa m * * 
coutume , & après s'être ac- 
quité envers Dieu de les pra- 
tiques ordinaires de pieté, il 
donna encore quelque temps 
à l'étude : enfùite il célébra la 
fainte Meflè pour la dernière 
fois , & il partit fur les fix heu- 
res du matin pour aller à l'Ab- 
baye de CbelleSjéloignée d'en- 
viron quatre lieues de Paris. Je 
ne pus lui voir entreprendre ce 
petit voïage fans être troublé, 
parce que je ne me trouvois 
pas en état de l'accompagner 
& l'ordinaire , & que je fçavois 
par expérience de quelle inv 
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portance il étoit,qu'il eût quel- 
qu'un avec luy pour avoir foin | 
de fa fanté. Il fembloit même j 
que mille petits accidens qui 
furvinrent , nous avertiffoient 
de celuy qui devoit nous acca- 
bler. En effet Dom Mabillon 
n'étoit pas encore hors de la 
Ville , lorfqu'il commença à le 
reflèntir d'une rétention d'u- 
rine. La pudeur , le refped 
qu'il avoir pour ceux avec qui 
iîfetrouvoit,&mêmelacrain- 
te qu'il eut de leur être incom- 
mode , luy firent diflîmuler 
quelque temps le mal qui le 
preffoit. Il fallut néanmoins fe 
declarer,mais il étoit déjà trop 
tard , & quand il le fît il ne le 
trouvoitplus en état de pou- 
voir être foulage. La violence 
du mal qui l'obligeoit à s'arrê- 
ter fouvent , & l'inquiétude 
qu'il avoit du dérangement 
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qu'il caufoità ceux de fa Com- 
pagnie , qui avoient projetté 
d'arriver à Chelles pour l'heu- 
re de la grande Melïe ,luy fi- 
rent prendre le parti de les 
prier de continuer leur che- 
min , pendant qu'il les fuivroit 
avec un compagnon,autantque 
fès forces le luy permettroient, 
en attendant qu'on luy en* 
voyaft une voiture commode, 
Il eft difficile d'exprimer ce 
qu'il fouffrit & par la violence 
du mal & par la fatigue du 
voïage, qu'il fut obligé de fai- 
re tout entier à pieds par un 
temps aflêz fâcheux. Arrivé à jckelltsi 
Chelles dans cet état, on n'é- 
pargna rien pour le foulage^ 
mais il ne s'y trouva perfon- 
ne , qui put apporter de re- - 
mede convenable à fon mal ; 
ainfi le refte de la journée, 
&ufli-bien que la nuit fuiyante 
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£e pafïèrent dans des douleurs 
continuelles, & fi aiguës, qu'on 
commença à craindre les fuites | 
d'un accident fi fâcheux. Ce 
qui en augmenta le danger, 
fut que Ton ne connuft pas 
bien d'abord la nature de cette 
maladie : ôc trompé par des 1 
fymptomes que 1 on ne com- 
prenoit pas, au lieu de la pren- j 
dre pour une fiippreflîon d'u- 
rine a comme elle l'<étoit en 
effet, on s'imagina que la ré- 
tention étoit tout- àr fait paf- 
fce,& l'on prit le gonflement 
de la vefcie pour un depoft 
4'bumeur , qu'il falloit faire 
refoudre afin de prévenir un 
abçez. On appliqua donc des 
cataplafmes fur le mal,& on fit 
des remèdes qui accabloient 
Je malade fans diminuer la ma- 
ladie. Cela dura huit jours en, 
tiers , enfprte qu'au bout de ce 

temps 

V 
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temps , un Médecin venu de 
Paris aïant appris ce qui s'étoit 
paffe^ne puts'empefcherde té- 
moigner publiquement , qu'il 
falloir que le P. Mabilloneût 
fouflfèrt ce que l'on' ne peut ex 
primer.-puifqu'en efifêtil avoic 
enduré pendant plufieurs jours 
des douleurs extrêmement? 
violentes , que les plus patiens 
ont bien de la peine à luppor- 
ter durant quelques heuresi ; 

Un des premiers foins de ixxxvnr, 
Dom Mabillon après fon arri- ee 
yée à Chelles, fut de me faire fignation, 
avertir de l'état fâcheux dans 
lequel il fe trouvoit. J'y cou- 
rus fur le champ, & je le trou- 
vay dans une très- grande tran- 
quillité d'efprit, fouffrant avec 
patience de la maladie & les 
remèdes que l'on croïoit y ap- 
porter. Bien loin de fe plains 
dre des- douleurs qui l'acca- 

Ee 
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bloient, il ne penfoit qu'à con* 
iôler ceux qui étoient auprès 
de luy,en cachant fous un vifà- 
ge ferein, autant qu'il luy étoit 
poflîble r la violence de fon mal r I 
& paroifïànc bien plus empreffé 
de foutenir les autres dans l'af- 
fli&ion où il les voïoit,qu'appli- j 
que à ce qui pouvoit luy procu- j 
rerquelque foulagement. Com- 
me je vis que le mal alloit toû- j 
jours en augmentant , j'écrivis 
plufieurs fois à nos Supérieurs, 
qu'il falloit prendre des mefu- 
res pour faire reporter le mala- 
de à Paris , mais toutes mes let 
très ne produifoient rien, parce 
qu'elles n'étoient pas reçues à 
temps , ou à cauiè que d'autres 
perfonnes afluroient; qu'il n'y 
avoit aucun danger à craindre. 
Je ne pouvois cependant me raC 
fûrer voïant de prés toutes les 

facheufes circonftances d'unç 
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f\ cruelle maladie.Dom Mabil- 
Jpn au contraire , n'oublioijt 
rien pour n>e calmer l'e/prit. 
Croïez-vous y me difoit-iljlorfc 
qu'il me voïoit dans ces in- 
quietudes^que le Seigneur n'ait 
pas réglé tous ces contre^ 
temps : ils font dans l'ordre de 
Dieu } & il fera toujours ce 
qui fera le plus à propos pour 
jaôtre falut,fi nous luy fommes 
fidèles. Puis ajoutant que c'é- 
tôit à fà providence 4e dif- 
pofernon feulement des evene- 
jnens } mais encore d'en régler 
toutes les circonftances , il di- 
foit : J)ominus eft , qvod vult fa- 
iiat. Et avec Job, Shut Domino job r . 
flacnit , ita faïium eft - y fit nomen 
domini benediHum. Paroles qu'il 
avoit coutume de repeter fou- 
vent dans les differens evene- 
mens de la vie , particulière- 
ment lorfqu'U lui arri voit quel- 

Ee ij 
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que chofè d'extraordinaire. Eé 
en toute occafion , il ne man- 
quoit jamais de finir fes di£ 
cours en louant & en benik 
• fant Dieu,avecune fbumiffion 
parfaite à tout ce qu'il luy plaiw 
fbit d'ordonner, 
t xxx ix. Cependant il fèntoit bien 
£££r -qu'il étoit fort mal, & il parut 
e haine. qu'il comprit déslors , que cet- 
te maladie fèroit celle qui ter- 
mineroit fà vie. En effet com- 
me les douleurs étoient excefl 
fives , & que 1&, maladie bien 
loin de diminuer paroifloit de- 
venir de jour en jour plus opi- 
niâtre , il demanda au Supe. 
. . rieur qu'on luy adminiftrât les 
derniers Sacremens y & fur ce 
qu'on ne le jugeât pas Ci mal , 
qu'on dût luy accorder cette 
demande , il voulut au moins 
recevoir celui de la pénitence, 
pour le mettre en état de fouf- 
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Frir avec plus défraie pour fort 
fâlut. Ce fut vers ce temps-là 
qu il m avertit en particulier, 
qu'il falloit me refbudre à la 
feparation.-& commeil vit que 
je fondois en larmes , il me dit ; 
Pourquoy vous affligez, vous Ci 
fort , n'eft-il pas jufte que je 
marefre le premier j n'y a<- 
t'il pas aflèz long-temps que 
îe fuis en ce monde : enfin 
ne faut - il pas aller à Dieu? 
Tout rempli de ces fentimens, 
il brûloit, comme faint PauF, 
du defîr d'être dégagé des 
liens du corps, pour s'unir à 
J^ms-Chrift, ce qu'il eftimoit 
avec ce grand Apôtre , être 
fans comparaifon le meilleur': 
Ejje cum Chriflo multb magis me'- PMI. x. xp, 

lins. En effet une marque feni 
fible de la fincerité & de la 
grandeur de fbn amour pour 
Dieu ^étoit la confiance ea- 
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tiere & confiante qu'il avoit 
en fà mifericorde : en forte 
que même dans l'état où il fç 
voïoit réduit y e'ieft-à-dire dan* 
un danger prefque inévitable 
de la mort , il ne faifbit pas 
difficulté de dire avec S. Am. 
broiiç, qu'il ne craignoit pa* 
de mourir, parce que, difoit-il^ 
nous avons à faire à un bon? 
Pawhn in m aître . jfec timeo mori . auo- 

Tu.S,Amb. . / / 

ntam bonum Jjominum habemus. 
Tous ces difeours , & d'autres 
femblables , dont il entrete- 
noit ceux qui étoient auprès 
de luy , me frappoient dautant 
plus fort , qu'il y avoit déjà 
au temps qu'il ne ceflbit de 
répéter dans une infinité d'oc- 
cafîons , qu'il mourroit bien- 
tôt 5 & qu'il m'exhortoit de 
prendre une connoiflance plus 
particulière de tous fès mémoi- 
res , pour en faire l'ufage . qu'il 
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conviendroit après fa mort. Il 
me dit même quelque temps 
avant qu'il tombât dans cette 
maladie , qu'H mourroit d'une 
rétention d'urine : & environ 
un an avant fa mort , lorfqu'ii 
travailloit à la compofition de 
fes Annales , je le trouvay un 
jour en entrant dans fà cham- 
bre fort appliqué fur ce qu'il 
avoit à dire de S.Anfelme,dont 
il a toujours admiré la vertu , 
la fcience , & le zele pour la 
régularité j & il me dit , après 
avoir été un peu de temps à 
penfer : je fuis fur S. Anfelmej 
puis après quelques momens 
il ajouta : Je mourray dans la 
jnême^ année de mon âge que 
ce Saint eft mort. Dieu a vé- 
rifié ces paroles $ car ils font 
morts l'un & l'autre dans leur 
foixante - fèiziéme année. 11 
j ayoit déjà plus de treize ans 
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qu'il avoit marqué précife-- 
ment le temps auquel il de- 
voit mourir j & l'événement a 
fait faire réflexion* à ce qu'il 
en avoit dit dans différentes 
occasions , que l'on avoit né- 
gligé de remarquer pour lors; 
xc La tranquillité avec laquelle 
Onpenfek j) om Mabillon foufFroit Ton 
à>PÀri!" er mal i k charité & le zeieque 

Madame l'Abbefie & les Re- 

» 

ligieufès de Ghelles faiïbient 
paroître à le faire foukger, 
îàns rien épargner pour ce fui. 
jet } le foin que nos Religieux, 
qui demeurent dans cette Abi- 
baye , avoient que rien^e luy 
manquât j enfin l'efperance 
dont on tâchoit de nous flat- 
ter, qu'il gueriroit afliîrément, 
rallentiffoient de temps en 
temps l'envie que j'avois de le 
faire reporter à Paris. Cepenr- 
«fcsnt une fièvre , petite à la- 

vérité % 
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vérité , mais qui paroilToit plus 
que fymptomadique , ^opiniâ- 
treté delà prétendue tumeur , 
& l'inutilité des remèdes que 
l'on yappliquoit, mejettoiene 
dans des inquiétudes conti- 
nuelles. Tout cela me déter- 
mina, enfin d'écrire à Paris j 
que c'étoit en vain qu'on fe 
flattoit de la prompte gueri- 
fbn du Pere Mabillon , qu'il ne 
falloir pas le diflimuler,qu'allii- 
rement on ne connoifîbit pas 
fon mal à Ghelles:&que Ci l'on- 
ne croïoit pas le malade en 
état d'être reporté à Paris fans 
danger , il falloit envoïer quel- 
qu'un ;quï pût conrtoître veriU 
tablement la nature de la ma^ 
* ladie , afin d'y apporter les re- 
mèdes convenables. Nos Su- 
périeurs furent émus de cette 
nouvelle, 8c fur le champ on 
crigagea un Médecin habile. £ 



538' Abrège, delà vie 
faire le Voïage. Arrivé ta CheU 
les , Je rrial mt bien-tôt connu: 
on .foulagea le malade par la 
fonde , & on le dilpofà à être 
tranlporté à Paris , ce qu'on 
fît dans la litière de M. le Car- 
dinal d'Eftrées nôtre Abbé. 
Car fon Eminence , qui a tou- 
jours eu une bonté toute par- 
ticulière pour Dom Mabillon , 
aïant appris le fâcheux acci- 
dent qui luy étoit arrivé , avoic 
aulîî-tôt envoïé offrir fa litière 
au Pere Prieur de l'Abbaïe, 
pour le ramener plus com-i 
modement. Il avoir même eu 
la bonté de me faire .écrire 
deux fois fur ce fîijet j tant il 
avoit d'emprefïèmenc de pro- 
curer à :ce iaint Religieux tous 
les /bukgemens qui pouvoient 
dépendre de luy. .... 
x CI. . ; Nous * partîmes donc de 

Gneilespour revenu: a Paris,le 
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jour de la Conception de Nô- 
tre- Dame, fur les deux heures 
après dîné. On ne peut expri- 
mer quelle confolation on re- 
çut à l'Abbaïe de S. Germain, 
quand on vit arriver le P. Ma- 
billon dans une difpofirion qui 
paroiffoit bonne. Il y eut même 
des perfonnes du dehors qui y 
accoururent , pour témoigner 
la part qu'elles prenoient à nô- 
tre joïe , dans Pefperance que 
cette maladie n'auroit pas de 
fuite fâcheufe. En effet on a- 
voit lujet de l'efperer : cepen. 
dant Dieu avoit fes vues, & el- 
les étoient bien différentes des 
nôtres. Il foûtenoit ce malade 
en luy donnant desforces , que 
l'on n'auroit ofé attendre de fa 
complexion tres-delicate & de 

fbn grand âgejmaisc'ctoitpour 
l'exercer davantage par des 
douleurs aiguës & continuel* 

Ffii 
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ies,&pourle purifier par de lon- 
gues loufFrânces , avant que de 
le retirer de ce monde. Le de- 
lai que l'on avoit apporté à 
remédier à fon mal , le rendit 
prefqu'incurable j & le long fe- 
iour que l'urine avoit fait dans 
les vaiflèaux , les avoit telle- 
ment affoiblis t que l'ufage 
de la fonde étoit quafî devenu 
impraticable. On ne la pou voit 
introduire qu'avec de grandes 
violences , ce qui faifoit confia 
derablement diminuer les for- 
ces du malade , outre le dan, 
gerde faire quelque bleflure, 
qui accompagne toujours ce 
remède. Déplus la crainte 
que la fièvre ne furvint , ou 
plûtôt qu'elle n'augmentait, 
car il n'en fut jamais tout-à- 
fait quitte , obligeoit à luy re- 
trancher toute nourriture fo- 

s*t*tkn- xij e> 5 a patience au milieu de 

» 
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tant de tourmens étoit fi gran- 
de , qu'elle étonnoit tous ceux 
qui le traitoient. C'étoit une 
choie admirable de voir qu'il 
falloit exhorter ce malade à 
{c plaindre , lors même qu'on 
luy fàifoit les opérations les 
plus douloureules $ le Chirur- 
gien l'en prioit , en luy repré- 
sentant qu'il étoit necelfaire 
qu'il fe plaignît , lorfqu'il fèn- 
tiroit qu'on luy feroit mal.- 

f>arce que cela devoit fervir à 
e diriger dans Con opération , 
qui devenoit fans cela tres- 
dangereulê , ne pouvant preC 
que point autrement s'aflùrer 
qu'il ne le bleflbit pas. 

C'eft ainfi que le Pere Ma- x c 1 r. 
bilion jouifloit d'une grande s c ZTà' 
tranquillité , pendant que tous vu». 
les autres s'affligeoient de 1© 
voir fouffrir. Il refïèntoic en 
luy-même une joïe intérieure 

F f ii j 
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qui paroilîbit fur Ton vifâge, 
tout confolé de fè voir confor- 
me à Jefus- Cbrift attaché à la 
Croix. En effet on peut aflèu- 
rerque la difpofition même de 
fon corps dans la fituation où 
il fê trouvoit , étoit un vérita- 
ble état de crucifié : car com- 
me on étoit obligé de luy laif- 
fer la fonde pendant plufîeurs 
jours entiers fans la retirer , à 
caufè de la difficulté qu'il y 
avoit à la -remettre , il falloit 
qu'il demeurât toujours dans 
une pofture tres-génante, fans 
pouvoir jamais le tourner de 
côté ni d'autre, n'ofànt pas mê- 
me fe remuer en aucune ma- 
nière. Il avoit cependant tou- 
jours le cœur & l'efprit appli. 
quez à Dieu, s'èntretenant des 
bons fentimensdont il avoit fait 
provifion pendant fa vie par 
tant de faintes le&ures qu'il 
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avoit faitesj& fe faifant encore 
aider par ceilesqu'on avoit foin . 
de luy faire de temps en temps. 

Lafainte Ecriture^ particuliè- 
rement le N ouveauTeftament j 
étoit fa véritable confolation j 
le feul nom de S. Paull'enle- 
voit. Il fe faifoit lire tres-fre- 
quemment quelque chofe de 
Ja Paflion de N. S. pour unir fes 
fouffrances à celles de ijéws- 
Chrift j ôc il avoit un goûtfâri 
ticulier pour'les endroits qui 
paroiflent les plus propres à 
foutenir un malade dans le 
fort de fes douleurs. Tels 
étoient ceux qu a ramaflèz féu 
M.l'Evêque de Luçon,qui font 
imprimez à la fin d'un abrégé 
de la vie de ce pieux Prélat , ôc 
dont le Pere Mabillon avoit 
fait luy.même quelques ex- 
traits , inferez dans le petit li- 
ste- de la Mort Chrétienne: 

F f îuj 
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enfin il n'omettqit. irien. de 
tout ce qui pouvoit contribuer 
à le porter a Dieu. Ce fut prin- 
cipalement dans ce temps qu'il 

fit un grand ufàge du livre de 
a Mort,dont nous venons de 
parler : car comme.il avôit fait 
ce recueil , dans la vûè* de fe 
former le modelle d'une mort 
véritablement chrétienne, fur 
celle de jefus- Chrift & de pku » 
fîeurs fàints pèrfonnâges , qui 
avoient été les parfaits imita- 
teurs de ce divin Prototype jil 
s'en faifbit lire tous les jours 
quelque choie pour s'exciter 
déplus en plus à les imiter. Et 
il étoit d'autant plus touché 
de cette le&ure , qu'il n'a infe-i 
. ré dans ce Recueil, que la mort 
de ceux dont nous avons le dé* 
tail écrit par des Auteurs du 
temps & dignes de foy. Il s:'ar* 
xeftoit particulierement'à 1» 
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lettre que S. Ignace le Martyr 
avoit écrite aux Romains, 
quand il fut fur le point de 
mourir:&il ne pouvoit fè lafïèr 
d'admirer l'ardeur avec la- 
quelle ce faint-Evêque avoir 
fouhaité d'arriver à fon Sau* 
veur par le martyre.Je me fbu- 
viens qu'un jour entre autres,il 
en fit recommencer la ledure 
jufqu'à trois fois de fuite : tant 
il fe fêntoit animé par un û bel 
exemple à ne defîrer rien en ce 
monde que d'être uni à Jefus^ 
Ghrift, & d'aller à luy parles 
fouffrahces. r 
: La chambre où il étoit cou; xciir. 
che tenoit à la Chapelle de J£~Z 
l'Infirmerie , ce qui luy procu^ l'offiee du> 
rok la confolarion d'entendre w ** 
tous les jours la fainte Mefîe; 
Son zele pour l'Office divin le 
rendoi^ très-exact à s'en ac» 
quitter pon&uellement j & à 
l'imitation de plufieurs grand* 
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Saints, il ne l'interrompoit pas 
même dans les plus grandes 
maladies. Jamais il ne man- 
quoit pour lors à s'en acquitter 
aux heures prefcrites : & fi l'é- 
tat dans lequel il fè trouvoit 
quelquefois,ne luy permettoit 

. pas de lire , il fuppléoit à 
ce manquement par d'autres 
prières, qu'il recitoit à la place 
de celles qu'il rie pouvoit dire 
par cœur. Il n'y avoit gueres 
d'oraifon propre à chaque fête 
qu'il ne fçût : &. lorfque fà mé- 
moire luy .étoit infidèle , il 
prioit quelqu'un de les lire au- 
près de fon lit pour les dire en 
îuite lui-même:Pratique qu'il a 
exa&ement obfèryée jufqu'au 
jour de fa mort. Son attention 
même fur cela alloit jufqu'à 
prendre garde , que ceux qui 
ctoient auprès de luy ne per- 

» diflentde l'Office divin, que 
ce qui étoit abfolument nece£ 

« 
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fàire:& quand il s'apJ>ercevoit 
que l'heure d'entrer au Chœur 
approchoit , il prevenoit les 
befoins qu'il pouvoir prévoir , 
afin de faciliter aux autres le 
moyen d'affifter à l'Office avec 
la Communauté. Il demeu-* 
roit pendant ce temps-là dans 
un grand recueillement, s'u- 
ni fiant en efprit avec tes frè- 
res , qu'il fçavoit être pour lors 
occupez à chanter les louan- 
s de Dieu -, & on peut croire 
ns rien hazarder , aue quoy 
qu'il fût pour lors abfent du 
chceur,il ne retirait pas moins 
de fruit de ce divin exercice , 
que ceux qui y étoient les plus 
affidus. ■ ... • > 

: C'eft ainfi qu'il pafla encore xcivv 
tout le temps de fâ dernière son .déta- 
maladie , toujours appliqué ^ZT ** 
à Dieu , & à les devoirs. lié- 
toit fi entièrement détaché de 
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toutes les choies du monde, 
qu'il ne pouvoit même fouffrir 
que l'on en parlât dans fa 
chambre. Un jour deux per- 
fonnes de dehors qui s'entre- 
tenoient de fbn mal aflèz loin 
'du lit, changèrent infenfible- 
ment de difcours, & commen- 
cèrent à parler des nouvelles . 
du temps. Le P. Mabillon, qui 
a toujours été fort circonfped 
dans ce qu'il faifoit , ne voulut 
pas les interrompre d'une ma- 
nière qui pût leur faire de la 
peine : mais comme il rccitoit 
inceffamment quelques verfèts 
de l'Ecriture pour s'entretenir 
avec Dieu , il dit en foupirant 
celuy-cy aflèz haut , pour être 
entendu de ces perfonnes : 
jtfarraverunt mihi iniqui fabu- 
lationes 3 feà non ut lex tua. Ce 
qui leur fît comprendre aufîî- 
tôt que ces fortes d'entretiens 
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ne con venoient pas au malade. 
S'il m'échapoit quelquefois de 
luy témoigner , qu'on avoit de 
la considération pour luy, cela 
luy faifoic une peine extrême: 
de forte que je fus obligé fur 
la fin de fa maladie de prendre 
de grandes précautions pour 
l'avertir , quand des perfbnnes 
de diftinction envoïoient fça- 
voir des nouvellesde fa fanté.Ii 
s'étonnoit qu'on pensât à luijôc 
s'humiliant devant Dieu,il ren* 
troit en luy-même pour s'em- 
pêcher d'avoir aucune com- 
plaifance, (mon celle de fouf- 
frir pour Jefus-Chrift. Ce n'eft 
pas qu'il ne fût tres-reconnoif- 
fant desbontez qu'on luy té- 
moignoit^ôc il avoit grand foin 
de recommander qu'on en af- 
furât ceux qui luy en don- 
noient des marques. Mais il 
avojt peur , qu'il ne fc glik 
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laft dans Ton cœur quelque 
vanité fecrete, n'ignorant pas 
combien la force des hommes 
eft foible,quand ils ne fçavenc 
pas s'en défier. Peut-être mê- 
me craignoit-il pour les autres, 
ayant remarqué qu'on avoit 
quelque complaifànce en rap- 
v portant les noms & la qualité 
de ceux qui luy faifoient cet 
honneur. Ce rut apparemment 
ce qui le porta une fois à palïèr 
un temps confiderable à de- 
mander à Dieu par des prières 
trss-ardentes la vertu d'humi- 
lité : il recita ce jour-là toutes 
les prières que ïà mémoire luy 
put fournir, danslefquelles l'E- 
glife en différentes occafîons 
témoigne fon defîr pour cette 
grande vertu. Enfin tout ce qui 
pou voit le fortifier dans d es bas . 
îentimens de luy-même étoic 
de fbn goût, & il ç toit en gar 7 
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deau contraire généralement 
contre tout ce qui pouvoic 
Iuy caufer la moindre enflure. 
La veille de fa mort , un Re- 
ligieux tout rempli d'eftime 
pour luy , & attendri de le 
voir hors d'e/perance de rele- 
ver de cette maladie , luy die 
en pleurant : Mon Révérend 
Pere 3 vous devez^avoirbien de la, 
confiance y après avoir Jt bien fer- 
vi l'Eglife. Je ne fçay Ci Dom 
Mabillon reconnût la voix de 
celuy qui luy parioit : mais il 
ne put s'empêcher d'être emu. 
en entendant ces paroles, & il 
n'y fît point d'autre réponfe 
qu'en difant aflèz haut , Hu- 
milité , humilité 3 humilité. Ne 
parlons pas de cela 3 puis il fe 
tourna vers moy , pour me té- 
moigner que ces difeours ne 
luy faifoient pas plaifir ; ce qui 
m'obligea de prier ce Reli- 
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gieux de fe retirer. 
X c v . Cette crainte qu'il avoit de 
refait Us manquer en quelque chofe 
Whl contre l'humilité , luy rendoit 

la plufpart des vifites à charge, 
parce qu'on nepouvoitprefque 
point s'empêcher de lui témoi- 
gner l'eftime que l'on avoit 
pour (on mérite &. pour fa ver- 
tu. Mais celles que des perfon- 
nes de pieté lui faifoient pour 
s'entr'exciter dé plus en plus au 
mépris du monde,&aux defirs 
iînceres d'une meilleure vie,lui 
caufoient unplaiftr fenfîble. Il 
n'en avoit pas moins de rece- 
voir celles de quelques pauvres 
gens , qu'il avoit coûtume de 
voir de temps en temps pen- 
dant qu'il etoit en fante. Il 
trouvoit dans la cônverfation 
de ces fortes de perfonnes, 
quand elles font véritablement 
à Dieu , une candeur & une. 

lîmp licite 
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implicite chrétienne, que l'on 
ne rencontre pas facilement 
ailleurs. Ce qui luy faifoit di- 
re fouvent , que de tels gen 
n'ëtoient pas fort éloignez du 
roïaume de Dieu , & qu'il fe 
trouvoit ordinairement au mi- 
lieu d'eux } au lieu que dans 
les autres conditions , plulîeurs. 
empefchemens, qui paroiflenc 
même légitimes & fouvent ne- 
cefFaires, en font prefque tou- 
jours perdre le fouvenir. C'en; 
pourquoy il fe recommandoit 
aux prières de ces bonnes gensj. 
il leur donnoit des avis conve- 
nables à leur état} & il leur par- 
loit avec tant de ten-dreflè,qu - 
ils s'en retournoient beniiîant 
Dieu , & tout pénétrez de re- 
connoifiàncejd'avoir eu la con- 
fblation de voir & d'entendre 
un fi grand homme.Un jour un 
fàint Ecclefîaôique l'étant ve- 
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nu voir, voulut après quelques 
difcours fe mettre à genoux en 
le quittant , pour recevoir la 
- dernière benedi&ion. Le Pere 
Mabillon ne pût s'y refbudre, 
&cetEclefiaftique n'en pût rien 
tirer,finon qu'il lui demandoit 
la fîenne,& qu'il fèrecomman- 
doit à fès prières. Quelque- 
temps aprés, r une autre perfon- 
ne du premier rang^mais beau- 
coup plus illuftre pour avoir 
préféré fa foy & fa religion à la 
plus haute fortune,que partou- 
tes les dignitez dont il a été re- 
vêtu^e vint vifîter dans les der- 
niers jours de fa maladie , & fè 
mit au/fi à genoux en luy de- 
mandant fa benedidion. Dom 
Mabillon qui connoidbit le 
cœur &la vertu de ceSeigneur, 
ne voulut pas le rejetter rout- 
ât fait. Il demeura quelque- 
temps fans parler , puis levant 
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les yeux & les mains au Ciel , il 
die :Jefçay que je fuis un mj- 
ferable & un pécheur $ mais 
puifque vous croyez que je 
puis quelque chofè, je prie Dieu 
de tout mon cœur, qu'il vous 
faflè félon vôtre foy. Enfin ne 
pouvant retenir leurs larmes 
l'un & l'autre , ils fe fepare- 
rent ainfi. 

* • 

La fuite de cette maladie xevr. 
nous tenoit cependant en fuf- 
pens entre la crainte & leL pur luy. 
perance. Il eft vray que le Mé- 
decin témoigrioit avoir une fi 
grande confiance que le Pere 
Mabillon gueriroit , qu'il étoic 
difficile de ne le pas efperer. 
Néanmoins ceux qui ap- 
prochoiént le plus prés du ma-< 
Jade ne pouvoient fè raflurer à 
la vûë de ce qu'on luy votoit 
foufFrir. Cette fâcheufe nou- 
velle s'étant répandue à Paris 

Gg ij 
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& dans les Provinces, on fît des 
prières pour luy , non feule- 
ment dans les Monafteres de - 
nôtre Ordre, mais encore dans 
les autres Eglifes , & princi- 
palement dans plufieurs mai- 
ions Religieufes. Car chacun 
croïoit être obligé de s'interer- 
iër à la confêrvation d'un fî 
vertueux & fî fçavant homme. 
Onfaifoitmême prier les pau- 
vres dans les Hôpitaux , & les 
enfans dans quelques Collè- 
ges , pour demandera Dieu le 
rétablifïèment de fa fanté : j'a- ' 
voue que cela me confirmoic 
dans refpejance que j'avois de 
fa guerifonj dans la penfëe<^ue 
Dieu , qui avoit infpiré à tant 
de faintes ames d'avoir recours 
à luy avec une fî grande con- 
fiance , ne manqueront pas de 
les écouter , & qu'il ne rejet- 
teroit pas les prières des pau-, 
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vres & des jeunes enfans, félon 
la promefle qu'il en a tant de 
fois réitérée dans tes faintes 
écritures.En effet il les exauça, 
«quoique ç/ait été d*une maniè- 
re bien différente de celle à la. 
quelle nous nous attendions^ 
puifque ce fut en permettanÈ 
que la maladie augmentât tous 
les Jours de plus en plus - , pour 
purifier entièrement ce faint 
Religieux avant fa mort par 
les croix & les foufFrances , & 
le mettre par là en état de pa- 
roître devant luy toot préparé 
à recevoir les effets de fa plus 
grande- mifèricorde. 

Un accident qui arriva vers xcviï. 
le dix-huitiéme jour de la ma- f * m * l *~ 
ladie , me fit tout craindre. La mtnZ é ' 
difficulté que l'on trouvoit à 
introduire la fonde,avoit obli- 
gé, comme j*ay déjà dit , ceu* 
qui le traitoient , à la luy laif- 
fer continuellement^nais com- 
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me cela ne luy donnoit am 
cun relâche , on crut que pour 
luy procurer quelque foulage- 
ment , il étoit à propos de la 
retirer,& de luy laifier la liber- 
té de fè tenir levé pendant 
quelques heures.On le fit jmais 

N après une heure ou deux , il lui 
furvint des foibleflès fi violen- 
tes , qu'il en perdit plufieurs 
fois la connoiflance $ & tout ce 
qu'on pût faire en cette ex- 
trémité , fut de le remettre 
promtement fur fon lit, pour 
voir cjuelle fêroit la fuite de 
ces accidens , aufquels on ne 
s'étoit point du tout attendu. 
En revenant à foy d'une de ces 
foiblefies , il s'àpperçut que 
j'eftois entièrement changé > 
& il me dit en même temps 5 
Qu'avez - vous donc , eft - ce 

• qne vous avez crû que je fufle 
mort ? Je luy avoiiay que j'a- 
vois eu peur. Il comprit auflî- 
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tôt que l'état dans lequel il s'é- 
toit trouvé, avoit été bien dan- 
gereux, & qu'il falloit fe difpo- 
fer entièrement à tout ce que 
Dieu voudroit ordonner de 
luy. En effet depuis ce temps- 
là il furvinttous les jours quel- 
que chofè de fâcheux dans fa 
maladie , Ja fièvre devint for- 
te^ les nuits furent très- mau- 
vaifès : celle du vint auvinu 
unième jour du mois & de la 
maladie fe pafîà dans de gran- 
des agitations. La journée fui- 
vante fut à la vérité plus tran- 
quille 5 mais le malade étoit 
dans un fî grand abbattement y 
qu'il paroifïbit toujours com- 
me afïbupi, en forte que je crus 
qu'il falloir penfer à luy faire 
adminiftrer les derniers Sacre- 
mens. Je le propofay aux Supé- 
rieurs , mais le Médecin qui fe 
trouva po ur lors prefent,afTura 

* 
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qu'il ne voïoit rien qui dût oblf. 
ger à fe prefler,& que l'on pou- 
voir encore différer quelque 
temps fans crainte d'être fur- 
pris. On rejetta donc ma pro^ 
pofition, en m'exhortant de ne 
me pas inquiéter, furl'afluran- 
ce que l'on donnoit, qu'il n'y 
avoit encore rien à appréhen- 
der. Je ne pouvois cependant 
demeurer en repos , parce que 
je voïois le mal augmenter à 
vue d 'œil. Les nuits devenoient 
de jour en jour plus fâeheufes, 
& un certain afioupiflèment 
que je remarquois dans le ma- 
- lade,me faifoit craindre qu'il 
ne tombât enfin dans un état, 
où il ne pourroit plus recevoir 
les Sacremens avec la décence 
convenable. Je fçavois d'ail- 
leurSjCombien rl avoit toujours 
fouhaité qu'on les luy donnât 

de bonne neure^ combien de 

fois 
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fais il m'avoit recommandé-, 
4àin & malade , que l'on n'at- 
tendît point aux dernières ex- 
«rèmitez à luy procurer cette 
confolation : enfin je fentois 
plus que pas un autre le danger 
où étoit Dom Mabillon , & la 
tendrefle que j 'a vois pour luy, 
ne me portoit pas moins à luy 
procurer tous les fècours de 
J' ame , que ceux du corps. Je 
pris donc le parti de m'en dé- 
clarer à luy-même j je luy dis 
que j '-a vois propofé de luy faire 
donner les Sacremens 5 mais 
que l'on ne vouloit pas m'é- 
coûter , fous prétexte que le 
danger n'étoit pas encore preC 
iànt , quoique l'on ne pût diflî- 
muler qu'il ne fût très- grand. 
Auffi-tôtil me dit qu'il ne fal- 
loit rien négliger : il demanda 
fur le champ à parler aux Su- 
périeurs , & il les pria avec 

•Hh 
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tant d'inftance de ne luy pals 
refufer cette faveur & cefc 
cours , comme il l'avoit tou- 
jours fouhaité de tout ion 
coeur, qu'on ne pût rejetter ùl \ 
demande ; & il fè difpofa à les | 
recevoir dès le même jour. i 

xcvm. , Quand je fus feul avec luy, il ; 

u reçoit me jit.je fouhaiterois bien que i 

les aermers J . .J 

sncrtmn$. Ion m adminiitrat première- 
ment l'Extrême-Ondion , qui 
-eftun Sacrement de péniten- 
ce i &! enfuite l'on me donne- 
rait le faint Viatique , que l'on 
ne peut recevoir avec trop de 
pureté. Je luy répondis que je 
me chargeois d'en faire la pro- 
pofîtion.Maisil m'interrompit 
auffi-tôt , & il me dit : Non , je 
vous prie,ne demandez rien , il 
faut éviter toute lîngularité; 
puifque cet ufage n'eft point 
encore rétabli dans nôtreCon- 
gregation , il faut faire facri* 
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Jïcé à Dieu de tout. Car il avoic 
une attention toute particu- 
lière à ne le diftinguer en rien 
du commun , voulant mourir 
comme il avoir vécu dans une 
grande fîmplicité , fournis à 
tout comme le dernier des Re- 
ligieux. Depuis ce temps -Jà 
jufqu'à la fin des Vêpres , qui 
étoit l'heure que Ton avoit de- 
ftinée pour luy apporter les 
Sacremens , il me parut fort 
abbatu , & dans un tel aiïbu- 
piflement , que je craignois 
qu'il ne fût point en état de les 
recevoir avec toute la bien^ 
féance que l'on aurôit pu fou^ 
haiter. Mais je crois qu'il fe 
tenoit dans cet état , pour de- 
meurer entièrement recueilli 
en luy-même,&; pour empê- 
cher qu'on ne le vint inter- 
rompre : car il fouhaitoit tou- 
jours avec la même ardeur de 

Hh ij 
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recevoir nôtre Seigneur. II pa- 
rut même avoir quelque in- 
quiétude , de crainte qu'il ne 
fut arrivé quelque occafion de 
retardement, ou que Ton n'eût 
changé la difpofîtion des cho- 
fes. Il me le témoigna , & je 
le rafluray aufli.tôt , en luy di- 
fant que les Vêpres eftoient aC 
fez loneues ce jour-là , à caufe 
de la folemnité de S. Thomas ; 
qu'au refte tout étoit difpofé 
pour luy donner la fatisfadion 
qu'il fouhaitoit. Enfin l'Office 
étant fini , la Communauté fe 
rendit à la chambre du malade 
fui vie de plufieurs perfonnes 
feculieres,à qui on ne put refu- 
fer la confolation d'aflîfter i 
cette pieufe cérémonie. Lors- 
que le Supérieur , qui portoit 
le faint Sacrement , entra dans 
la chambre , on ne vit plus 
iaïas le Pere Mabillon de lan- 
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gueur ni d'afïbupifïèment : il 
adora avec un très- profond ref- 
pe& Je/us- Chrift qui le venoic 
vifiter , faifànt allez paroître à 
l'extérieur même,quoique fans 
aucune affe&ationjquelle étoit 
la grandeur de fà foy , & l'ar- 
deur de la charité dont il étoit 
animé. Il reçut les deux Sacre- 
mens l'un après l'autre avec 
une grande prelênce d'efprit, 
recitant avec les affiftans toutes 
les prières que l'Eglifè a preC 
crites dans ces occafions , Se 
répondant luy - même toutes 
les fois qu'il étoit convenable. 
Il demanda enfuite pardon à 
tous Ces confrères des peines 
qu'il pouvok leur avoir faites, 
& des mauvais exemples" qu'il 
craignoit de leuravoir donnez: 
ce qu'il fit fans s'étendre en de 
longs difeours , mais d'une ma- 
nière Ci humble , fi modefte 6c 

H h iij 
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û touchante , que tous les ak 
/ïirans attendris ne purent re- 
tenir leurs larmes^ Enfin ne 
voulant rien omettre de ce qui 
pouvoit contribuer à le mettre 
en état de paroître entière- 
ment pur devant Dieu , il pria 
qu'on luy donnât les indul- 
gences de POrdre pour l'arti- 
cle de la mort , tâchant ainii 
d*expier par toutes fortes de 
remèdes jufqu'aux moindres 
foixillures de là vie pafTée. Il 
, reçut encore une fors la bene-* 
diâion du laint Sacrement y 
lorfque la Communauté fe re- 
tira , & il demeura eniuite tout 
le refte de la journée fort tran- 
quille , qu'il pafla dans une 
union intime avec Dieu , en 
le remerciant de llnfigne fa- 
veur qu'il venoit de recevoir 
de la bonté , & s'entretenanc 
avec luy par des prières conV 
tinuelles. 
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Nous eftions pour lors^ans x c i x. 
le temps où l'Eglife chante £ 
avec une folemnité particu- 
lière ces antiennes fi touchan- 
tes, par lefquelles elle témoi- 
gne km ardeur pour l'avene- 
ment du Fils de Dieu : le Pere 
Mabillon, qui avoit attention 
à tout ce qui le pouvoit por- 
ter à Dieu , les recitoit fans 
cefle , & il les faifoit de temps 
en temps lire auprès de fon lit, 
afin de s'exciter à cette union, 
qu'il regàrdoit comme le ter- 
me de tous fes defirs. Rien n'é- 
toit capable de l'en détourner, 
les actions les plus communes 
luy fervoient de moïens pour 
s'y élever. Si on luy donnoit 
quelque nourriture , ou fi on 
luy procuroit" quelque petit 
foulagement , après en avoir 
remercié d'une manière pleine . 
d'affection ceux qui luy faU 

H.... 
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foient ce plaifir , il s'élevoit 
aufli-tôt à Dieu pour s'en hu- 
milier. Mon Dieu , difoit-il , 
qui fuis, je , pour que l'on aie 
tant de foin de moy ? pour- 
quoy tout le monde s'emprek 
fe-t'il Ci fort pour un mifèra- 
ble pécheur tel que je fuis ? 
Sentimens qu'il a toujours eus 
fi fortement gravez dans le 
çœur v qu'il fe reprochoit mê- 
me fouvent d'être trop iên- 
fuel , craignant, que Dieu ne^ 
le punît après ùl mort*des trop 

frandes commoditez, à ce qu'il 
ifbit r qu'on luy pirocuroit 
dans fes infirmitez. Jamais il 
ne prit rien en fanté ou en ma- 
ladie , fans élever auparavant 
fon cœur à Dieu , en le priant 
de bénir ce qu'il alloit rece- 
voir de fa main libérale $ & 
l'a&ion de grâces fuivoit tout- 
jours après l'avoir pris* t 
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La nuit du vint-un au vint- vio f t ' nct gg 
deux fut très- fâcheufe parde/ 4OT4 ^. 
violens redoublemensde fièvre 
qui luy furvinrent , & parti- 
culièrement par deuxfriflbns y 
dont il fut attaqué fur les dix s 
Heures du foir avec tant de 
force ; que tout le lit en trem- 
bloit. Cependant le P.Mabil- 
lon bien plus occupé de Dieu 
que de fon mal r recitoit des 
pfeaumes & d'autres prières 
fans jamais difcontinuer - y & 
quoique la violence du mal lui 
otâtprefque entièrement la reC 
piration,en forte que toutes fes 
paroles étoient entre-coupées, 
il n'interrompit pas un fèui 
moment ce faint exercice , tâ- 
chant defurmonter l'ardeur de 
la fièvre par la ferveur de Ces 
prières. La fièvre ne laifla pas 
de diminuer furla fin de la nuit, 
& la journée fe pafla afie^dott- 
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570 Abte^è âe la ifiè » 
cernent. Mais la nuit fuivante, 
c'eft-à-dire celle du vint-deux 
au vint-trois , fut encore bien 
plus fâcheufë que la preceden. 
te , & les redoublemens plus 
forts. Il eut encore deux rrif. 
fbns , comme il avoit eu la 
veille , à peu prés dans les mê- 
mes intervales s mais ils fu- 
rent beaucoup plus violens. 
Ce furcrofc de mal ne fervit 
qu'à augmenter la ferveur du 
malade , plus il foufFroit , plus 
il s'appliquoit à Dieu i& pour 
mieux fè fbûténir dans la pa- 
tience & dans une refîgnation 
entière à la volonté divine 
dans cet état lî douloureux, il 
pria qu'on luy lût de temps en 
temps quelques endroits choi- 
iîs de l'Ecriture fainte ou du 
Livre de la mort des Saints.' 
La fièvre cependant fe rallen^ 
tic beaucoup , & Ton ne dou- 
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tât point qu'elle ne fût fur for* 
déclin $ car le feptiéme jour,, 
depuis qu'elle s'étoit fi fort 
augmentée y étok déjà paffé » 
& quelques fueurs fur venues 
fur la fin de l'accez , faifoient 
croire que ce pourroit bien 
avoir été une crifê , dont il y 
avoit lieu d'efperer un bon 
fuccez. 

En effet la fièvre depuis ce c t 
temps-là diminua fi confidera- dLJment 
blementj qu'elle ne paroiflbit yùiui* 
prefque plus rien. Toute la N • 
journée du vint-trois, & même 
la nuit fuivante fè paflerent 
dans une grande tranquillité^ 
Elle continua le vint-quatre i 
qui étoitla veille de Noël : &: 
il fêmbloit que Dieu vouloit 
laiiTer au malade & à ceux qui 
étoient auprès de luy ce repos* 
pour ne pas troubler la follem- 
ïùtc de la nanTance de Nôtre, ■ 
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Seigneur. G'étoit la penfe« 
qu'avoit le P. Mabillon lui-mê- 
me. Car comme il me vit prés 
de luy , tout à fait confolé de 
\c voir en un état fi tranquille 
après tant de fouffrances & 
d'agitations , il me dit d'une 
manière agréable : Pierre le 
Vénérable étoit fort malade 
avant Noël comme je le fuis , 
il demanda à Dieu que fà mort 
fut différée jufqu'àpnés la fête, 
afin de ne pas troubler fès frè- 
res pendant une fi grande fofc. 
lemnité' ,. & il fut exaucé. H 
ne m'ajouta point qu'il eût fait 
la même prière à Dieu , fe con- 
tentant de m'mfinuer que la 
même chofè pourroit bien luy 
arriver, fans rien dire davan- 
tage. Mais ce qu'il tôt paroître 
la veille de Ùl mort , comme je 
" , le diray cy-aprés,eft une preu- 
ve bien forte , qu'il avoic dé* 
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lors au moins un preflentiment 
très- grand de ce qui luy dévoie 
arriver. Au refte la tranquil- 
lité dont il avoit joui pendant 
toute la journée de la veille de 
Noël , continua encore la nuit 
fuivante ,.&il nous fut permis 
de la paflèr en paix dans les 
exercices de pieté , qui font 
communs cette nuit là à tous 
les fidèles en mémoire de la 
naiflance de Jefus - Chrift. Je 
recitay dans la chambre du 
malade l'Office des matines en 
même-temps qu'on le chan- 
toit au chœur j & à minuit je 
celebray dans la Chapelle qui 
tenoit à fa chambre la Mefle, 
dans l'efprit que toute l'Eglifê 
le fait en cette fainte nuit. 
Dom Mabillon l'entendit avec 
une ferveur extraordinaire , & 
nous eûmes la confolation l'un 
êç l'autre de pouvoir encore 
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cette fois participer enfêmble 
aux facrez myfteres. Je dis en- 
fuite les Laudes auprès de luy } 
&le refte de la nuit fe pafïà fort 
doucement .11 m'obligea même 
de me retirer dans une cham- 
bre voifine pour y prendre 
quelque repos , ayant toûjours 
£u pendant toute fa mala- 
die beaucoup d'attention pour 
procurer quelque foulagement 
a ceux qui étoient auprès de 
luy. Toute la matinée,(è pafla 
dans la même fituation , & ou- 
tre la joïe de la fête toute nô- 
tre Communauté avoit encore 
celle de voir ce malade, qui luy 
étoit (i cher, en état à ce que 
Ton croïoit , de pouvoir re- 
couvrer la fanté. Nous nous 
flattions de cette efperance 
d'autant plus volontiers que 
nous le fouhaitions ardem- 
ment, Le Médecin même nous 
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confirma dans cette penfée$ 
car étant venu furie midy vi- 
fiter le maladeJl le trouva fans 
figvre , & on ne doutât plus 
qu'il ne fût hors de danger. 

Mais que les afTurances des p 1 r ; 
nommes lont incertaines , oCj M sttx- 
qu'il faut faire peu de fond fur tumité* 
leurs connoiffances \ A peine 
le Médecin fut - il forti de la 
chambre , que je m'appercus 
ue Dom Mabillon crachote 
u fang , ce qu'il faifbit fi fré- 
quemment, qu'en tres peu dç 
temps deux fèrviettes en fu- 
rent entièrement remplies.En- 
fin il vint en telle abondance, 
que le malade n'aïant plus la 
force de le rejetterai! fe ré- 
pandit de toutes parts dans la 

f)oitrine, ou un point fort vio^ 
ent fe forma auffi-tôt au côté 
gauche, qui de temps en temps 
Juv caufoic des, douleurs aufli 
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aigues,que fi on luy euft donné 
des coups de lance. AUarmé 
d'un accident fi peu attendu, 
' j'en fis avertir le Médecin , qui 
commença à cette nouvelle de 
tout craindre 5 il ordonna une 
faignée,mais elle ne fit qu'indi- 
quer le péril eminent où fê 
trouvoit le malade : & dès ce 
temps là on perdit toute forte 
d'efperancejfc: on crut qu'il ne 
falloir plus penfer , qu'à le fou- 
lageren tout ce que l'on pour- 
roit , pour luy faire paflèr le 
plus tranquillement qu'il fe- 
, - roit poffible , le peu de temps 
qui lui reftoit à vivre, 
ci il. Le Pi Mabillon dans cet ac 
o» ne peut caD l emen t étoit toujours char- 
U de h fondç qui ne luilaiflbit 

aucune liberté , étant obligé 
de paflèr les jours & les nuits 
couché fur le dos , fans ofer 
faire le moindre mouvement. 

On 
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On crut donc , dans la per- 
iûafion où l'on étoit qu'il 
jnourroit dans peu d'heures, 
qu'on devoir luy ofter la fon- 
de , ce que Ton fit. Mais ce pe- x 
tic fbulagement luy coûta bien 
de la peine &des douleurs. Gar 
& vie ayant été prolongée en- 
core de quelques jours , il les* 
paflà tous entiers dans des 
îbufTrances extraordinaires , 
parce qu'il ne pouvoit rien ren- 
dre en aucune manière. Ainft 
on ne fut pas long-temps à s'ap- 
percevoir que l'on s'étoit trop 
preiTé , cependant il étoit déja« 
trop tard : &. quand on voulue 
tenter de remettre la fonde, 
cela ne fèrvit qu'à augmenter 
le mal,fans produire aucun bon 
effet pour le malade. Il fem- 
bloic queDieu vouloit pour pu- 
rifier entièrement ce laintReli- 
gieux avant fa fortie du monde. 
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que tout contribuât à le faire 
fouffrrir , même les choies que 
Ton croïoit devoir lui apporter 
, quelque adouciflèment dans 

fe s douleurs, plus grandes douleurs. En 

effet le Chirurgien tenta plu- 
fîeurs fois d'introduire la fon- 
de , & ce fut toujours en vain r 
plus fes efforts étoient grands, 
plus ils devenoient nuifibles. 
Il recommença jufqu'à cinq 
ou fix fois l'opération , fans en 
pouvoir venir à bout $ & cela 
avec tant de violence que luy- 
mêmeen fut toutenfueur, & 
le malade en fang. Il fallut 
néanmoins en demeurer là y i 
après en avoir répandu une j 
grande quantité. Le Pere Ma- 
nillon en demeura tout meur- 
try , & les playes qu'on luy fît 
pour lors,luy caufèrent dans la 
fuite des redoublemens de 
douleurs tres-aigues , qui du-, 
rerent jufqu'à la mort. 
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Oefr, ainfî que Dieu exerçoit c 1 v - 

r r ri 1 Comme 

ion ierviteur, pour le le rendre i es { 0 „ffre. 
plus agréable. Il voulut même 
que le fàng ne manquât pas à 
fon facrifice, qui auroit fèmblé 
imparfait , s'il n'y en euft point 
eu de répandu : 6c l'on r peut di- - 
r.e du Pere . Mabillon en cet 

état , aufli véritablement que # 
de ceux dont parle S. Auguftin 
dans un de fès fermons, qu'il a 
enduré un véritable martyre 
dans fon lit , Martyrium in le r serm. 
Bo. Il foufFroit néanmoins tout X * 6 'J C 
cela fans fe plaindre quoy aQ ls * 
qu'il fut naturellement tres- 
tendre & tres-vif,il ne fît parou. * 
tre aucun mouvement d'impa- 
tience. On aupoit même cru 
qu'il auroit été pour lors fans 
lentiment , fi l'on n'euft pas re- 
marqué , qu'il lui furvenoit de 
temps en temps des furcroî ts 
de douleurs fî violens qu'il - ne 

1 H 
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pouvoit les diffimuler. Comme 
je le vis une fois en cet état ex- 
trêmement prefTé du mal , & 
iàns aucune efpcrance de re- 
mèdes, ni même du moindre 
adouciflement dans fês fbuf- 
frances, je luy dis ces paro- 
les de la prière que Natre-Ser- 
gneur avoit faite à fon Pere 
étant en l'agonie : Pater , fi fof- 
fibile efi , tranfeat à me calix ifiej 
verumtamen non fient ego volo s 
fid ficut tu. Il les redit auffi- 
tôt , & particulièrement les 
derniers mots^fed ficut tu 3 qu'il 
répéta jufqu'à cinq ou fix fois , 
en levant les yeux en haut avec 
une affection û tendre, qu'il 
étoit difficile en le voïant de 
retenir fès larmes. Une autre- 
fois en m'approchant de luy, 
je le trouvay qui chantoit d'u- 
ne voix entre- coupée , mais 
avec un vi&ge tres-ferein & les 
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yeux élevez au Ciel , le répons 
que l'Eglifè répète fi fouvent, 
dans ce fàint temps , pour té- 
moigner fès deflrs fur l'avene- 
ment du Fils de Dieu : Often- 
de nobis "Domine mifericorâiam 
tuant , & falutare tuum da nobis. 
Il paflbit ainfi tout le temps . 
qui luy reftoit à vivre,bien plus 
occupé du defir d'aller à Dieu v 
que de celuy de fe procurer au- 
cun foulagement. 

IL efl vray que dans une ou c v: 
deux rencontres la naturea pa- Relies 
ru craindre cette diflolution,.^^' 
qui eft impofée en pénitence à- 
tous lesenfans deshommes de- 
mis la chute d'Adam , mais à 
^'exemple du grand Hilarion v Hier, in 
qui reprochoit à fon ame fa la- ™* s - 
cheté ,, de ce qu'elle craignoit at * 
de parofcre devant Dieu aprè* 
l'avoir fervi lî long-temps, il fê 
mit bien-tôt au defTus de cette . 
foibleflè ^ôc ces légers mouve* 
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mens d'une nature accablée 
qu'il venoic de refïèntir,ne fef- 
virent qu'à ranimer fa foy & à 
raflurer de plus en plus fon ef. 
perance , fe remettant avec 
une entière refignation entre 
les bras de fon Créateur pour 
la vie & pour la mort. Il ne pa- 
rut pas même , que ces defirs 
tendaient à prolonger fon 
exil j mais c'eft que n'ayant 
point été créés de Dieu pour 
mourir , nous ne devrons ja- 
mais d'être dépouillez de nô- 
tre propre corps, comme le di- 
foit fouvent Dom Mabillon 
pendant fa vie après S. Paul;& 
nous voudrions être revêtus par 
âeffus , en forte que ce qu'il y a de 
mortel en nom fit fi 1 abforbé par la 
vie 3 ÙLns paflèr par la* rnort. C'é- 
toient apurement là les fênti- 
mens du P. Mabillon j & s'il a 
paru quelquefois effrayé des 
jugemens de Dieu -, toutes fes 
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reflexions aboutiflbient tou- 
jours, en fè défiant de luy-mê- 
me , à s'abandonner abfolu- 
ment entre les mains delamij 
fèricorde.C'eft ce qu'a obfêrvé 
plus particulièrement une per- 
îonne de confiance , qui ne l'a 
prefque point abandonné pen- 
dant toute fa maladie. Dom 
Mabillon ne pût, à la vérité; 
s'empêcher de trembler à la 
feule vûë de cet abîme terri- 
ble j il demandoit à Dieu avec 
le Publicain , qu'il eût pitié de 
luy^Proptius ejlo mihipeccatori, Luc. îf.»jki 
& il lui difoit avec David : Qui 
pourra , Seigneur , fubfifter 
devant vous , (i vous voulez 
examiner nos péchez avec ri- 
gueur , Domine quis fuflinebit > Pfal. 
Mais enfin fe raflîirant auffi-* 
tôt dans une parfaite confian- 
ce d'obtenir la mifericorde 
-qu'il demandoit à fon Sau-* 
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veur , il commença dès cette 
vie à lui rendre avec le même 
Prophète les actions de grâ- 
ces r qu'il efperoit continuer 

{>endant toute l'éternité dans 
e Ciel,par ces $a.ro\cs:Mifèri- 
pfal. 88. copias Domini in aternum ean- 
tabo. On l'a fouvent entendu 
reciter de pareils verfèts des 
pfeaumes,& des autres livres 
fàcrex y dont il fefervoit pour 
s'entretenir continuellement 
avec Dieu , & s'exciter à pro* 
duire differens a&es de vertus, 
, cvi. ■ Nous eftions pour lors au» 
w Z?Te% vint-fîxiéme du mois de De- 
ZZ!t. ' * eembre , & fur les trois heu- 
res après midy ,. il me de- 
manda quelle fêfte on cele- 
broit ce jour-là fcje luy dis que 
nous fanions la fête de faine 
Eftienne premier martyr , & 
que nous allions commencer 

celle de S. Jean l'Evangelifte. 

Aum; 
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Auffi-tôt qu'il m'euft entendu 
prononcer le nom de ce grand 
Saine, il parut tout tranfpor- 
té hors deluy-même j & éle- 
vant tout d'un coup fa voix 
avec le corps , autant que fa 
foiblefle luy pouvoit permet- 
tre , il s'écria , Ha faint Jean ! 
Grand faint Jean \ nous allons 
donc célébrer la fête du grand 
faint Jean j & il demeura ainfi 
pendant quelque temps dans 
cetranfport. Cela me furprit 
étrangement , auffi bien qu'un 
autre Religieux qui fè trouva 
avec moy auprès de luy : Se 
je ne pus m'empêcher de croi- 
re qu'il mourroit aflurement 
ce jour-là y ne doutant plus 
que Dieu ne luy eut donné 
quelque prefTentiment , qu'il 
fortiroit de ce monde le jour 
de la fête de ce grand Apôtre, 
dont non feulement il portoir, 
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le nom , mais* encore dont il 
avoit toujours caché d'imiter 
les Vertus, particulièrement la 
pureté & la charité, 

Sffidliti Cependant les Religieux de 
de [es con- nôtre Communauté ne pou- 
prlsdehy voient le quitter , il y en avoit 

toujours quelques-uns auprès 
de luy , lorfqu'ils n'étoient pas 
occupez à l'Office divin, ou à 
quelqu'autre exercice de régu- 
larité ; chacun cherchant à s'é- 
difier des faintes difpofitions 
dans lefquelles on voïoit qu'il 
Et des do- attenc ioit la mort. Les do. 

meftiques ne paroifloient pas 
moins zélés pour luy rendre 
quelque petit fervice : on ne 
pouvoit les obliger à Ce par- 
tager pour prendre quelque 
temps de repos , dans la crain- 
te qu'ils avoient de n'eftre pas 
prefens aux derniers momens 

de fa vie. Et comme Us ayoieni: 
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Souvent admiré fà douceur, 
fon humilité, fa charité envers 
eux, & tant d'autres vertus- 
qui ont éclaté dans toutes les 
a&ions de ce faint homme pen- 
dant fa vie , ils regardoient 
comme un bon heur d'être feu- 
lement vus de luyj dans la con- 
fiance qu'il aùroit la m^me 
charité pour eux lorfqu'il lêroic 
dans le Ciel,que celle qu'il leur 
avoit témoignée fi fouvent fur 
la terre.Un d'entr'eux pour qui 
Dom Mabillon avoit toujours 
eu beaucoup de bonté , parce 
qu'il connoifloit en luy un de- 
ïit fîncere de fervir Dieu , le 
pria de luy donner encore 
quelques avis lur fa conduite, 
comme il avoit fait en plufieurs 
occafions. Ce faint Religieux^ 
qui bruloit pour lors plus que 
jamais du feu d'une fincere 
charité , toujours prefteà con- 
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tribuer au falut des autres,ne le 
put réfuter^ & il luy parla aflêz 
long-temps fur ce qu'il devoit 
obfer ver pour s'aquiter chré- 
tiennement de Ces obligations, 
dans la condition où Dieu f a- 

cviii " voic mis * 

Avis * 'm On auroit pû ramafler bien 
"EccUfififti- (Jes chofes édifiantes & utiles, 

que ce grand ferviteur de Dieu 
a dites dans les derniers jours 
^ de fa maladie , mais comme on 
n'a pas eu foin de recueillir a£ 
fez exactement fes propres pa- 
roles, on a jugé plus à propos 
de les omettre tout à fait , que 
d'en fubftituer d'autres à leurs 
places. C'eft pourquoy je me 
contenteray de décrire icy 
quelques avis,qu'il a donnez en 
cette extrémité à un jeune Ec- 
clefiaftique de fès parens, à l'é- 
ducation duquel il a toujours 
pris une grande part:êç pour ne 
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rien dire de moy-mêmeje rap- 
porteray fimplement ce que 
cet Eccleliaftique luy-même en 
â mis par écrit , en ces termes: ce 
Le P. Mabillon me fit appro- d 
cher de fon lit, & après m'a voir « 
exhorté à mettre ma confiance « 
en celuy qui n'abandonne ja- u 
mais ceux qui n'efperent qu'en « 
luy,il me recommanda l'humi- et 
Lté, & il me dit : N'oubliez ja- <« 
mais ce que vous êtes,&: fou ve- u 
nez vous que nous ne fommes « 
quelque chofè qu'à proportion ce 
de ce que nous ne fommes rien c< 
à nos yeux. La grandeur d'un u 
Chrétien confifte dans la con. « 
noiflance & dans l'aveu de fon « 
neant,de fa mifere, & de fa foi- « 
bleflè j dans le mépris de tout « 
ce que le monde eftime , hon- « 
neurs , richeflès , grandeurs, «« 
élévations j & dans l'amour c« 
des humiliations, d es fouffran- « 

K k iij 
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» ces & des ignominies dejefûs- 
« Chrift,8cc. l'humilité, l'humift- 
*té:In omnibus humilia te-ipjum. 

* Dieu fe plaift à élever ceux qui 
» s^abaiflènc , de Jtercare érigent 
npauperem j & il regarde avec 
» indignation ceux qui s'élèvent,, 
» alta à longe eognofcit. Ses fa- 

• veurs , fes mifericordes , fon- 
•» roïaume , fès bénédictions é- 
*» ternelles font pour les hum- 
»? bles , pour les petits , & pour 
»? ceux qui aiment l'obfcuritér 
»> Humilibus dat grattai». Beati 
»> pauperes fpiritu 3 quoniam ipfo- 
» mm efl regnum ccetorum. ■ Cette 
» vertu eft de tout $ elle accom- 
n pagne le gefte , le regard , le 
» ton de voix , tout : In omnibut 
•» te humilia. Enfuite il ajouta : Je 
h vous recommande l'amour de 
•f la pauvreté & de la fimplicité. 
»Dieu vous a fait naître fans 
*bien, peut-être mourrez-vous. 
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dé même, n'en defirez point {< 
d'autres que ceux de la grâce & c< 
les invifibles. Si Dieu vous en t , 
donne d'autres , prenez garde {< 
de n'en point abufèr : uiez-en „ 
avec la précaution &; l'épargne tc 
d'un pauvre j faites-en part à c< . 
ceux qui en auront befoin 1 „ 
tremblez dans la crainte d'y c « 
attacher vôtre cœur , ou au c< 
moins de vous en fervir au de- c< 
fà des bornes d'une étroite ne- « 
ceflité. Vous éviterez ce* mal- « 
heur, fi vous êtes fîmple dans c < 
vos habits, modefte dans vos « 
meubles , retenu dans les cho- « 
les mêmes qui paroiflerit lés « 
plus permifès, comme dans l'a- « 
chat des livres. Défiez -VOUS ci 
beaucoup de la cupidité , & « 
penfèz que l'attention à être « 
pauvre en tout, vous attirera « 
• beaucoup de grâces. Il m'ex- « 
àorta enfin à aimer beaucoup V 

Kil iiij 
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» la vérité , Deus veritatis. Soïczj 
» vrai en tout. Que vôtre fin-* 
u cerité aille jufqu'au fcrupule» 
» Vous mériterez d'être fidèle 
» dans les occafîons importan- 
>j tes , Ci vous l'avez été dans 
» celles qui leparohTent moins, 
>» fincerifiliijyei. C'eft une gran- 
» de grâce que l'amour de la ve- 
»> rité , on l'obtient par les gé- 
» miflèmensôc la prière. Je prie 
» nôtre Seigneur de vous Tac- 
t> corder , & toutes celles dont 
» vous avez befoin. Soïez cir- 
m confpecr. , vous devez connoî- 
» tre lefîecleoù nous vivons ^ il 
» y faut marcher avec bien de la 
» prudence, veiller beaucoup fur 
» fon cœur, fur fa langue , fur fes 
» démarches , afin de n'en point 
» faire de fauflè : Videte quomo- 
» do cautè ambuletis. Enfin il me 
» donna fa benedï&ion , &ilme • 
» promit qu'il ne nVoublieroit 

■ 
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t>oinc dans le Ciel, s'il obcenoit m 
la mifèricorde du Seigneur. En« 
voilà fuffifàmment pour faire 
connoître quelle force d'efpric 
avoit encore le Pere Mabillon 
dans les dernières heures de 
fa vie : & on peut juger de-là 
combien il avoit eu foin de fè 
remplir de toutes ces grandes 
vérités, dont il n'eût pas été en 
état de parler -pour lors fi di- 
gnement, fi cela ne fût venu 
de l'abondance de fon cœur. 
Il paflTa ainfi toute la journée 
dans de continuelles foufFran- 
ces,qui ne diminuèrent rien de 
fon application à Dieu : il fem- 
bloit au contraire que les dou- 
leurs la faifoient accroître,dans 
la crainte où il étoit de ne pas 
emploïer afles bien de fi pre-, 
tieux momens, dont il pourroit 
profiter pour toute l'éternité, cix. 

Sur le commencement de la ** de r niti 

H nuit. 
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nuit la violence delà maladitf 
augmenta tellement, qu'il fem- 
bloit que la complication de 
tant de differens maux qui l'ac- 
eabloient, commençait à l'ab- 
batre tout- à. fait. Il entra dans 
une efpece d'aflbupiflèment ,, 
qui luy obfcurcit la connoiC 
lance j & fa mémoire en parut 
û troublée, qu r on avoit peine à 
tirer quelque chofè de mite de 
luy : ce qui» me détermina à 
prier un Religieux de pieté & 
de fçavoir , en qui il avoit eu 
toute fa vie confiance , de vouî. 
loir paflèr la nuit auprès de luy. 
Dès que ce Pere eût commen- 
cé a entretenir Dom Mabillon 
4es choies du Ciel, & du fa- 
crifice çompler,qu'il étoir obli* 
gé de faire à Dieu dans- l'é- 
tat où il fè trouvoit, fon efpric 
reprit le deflûs: & cet hom- 
me , qui paroifTok un moment 
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auparavant prefque fans con- 
noiflànce & Kins memoire,par- 
k tout d'un coup de ce facrifiw 
ce avec tant d'élévation , rap- 
portant même quelques en- 
droits des {àints Pères ou de* 
l'Ecriture qui y convenoient„ 
qu'on ne pût s'empêcher d'ad- 
mirer la lumière & la charité 
qui paroifioient dans fes dif- 
cours. Ils rouloient principale- 
ment fur l'obligation , dans la- 
quelle tout Chrétien fe trouve 
à la mort de s'unir à Jefus-Çhrit 
mourant fur la croix, pour être 
eiFett avec luy au Pere éternel- 
Us s'entretenoient de la gran- 
deur de ce facrifîce,de /â neceC 
£té,de fon intégrité, & de tou- 
tes les qualitez dont il doit être^ 
àccompagné,pour être reçu fa- 
vorablement de la divine Ma- 
jefté. D'autres fois on luy lifoit 
quelques verfets de l'Ecriture? 
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fainte , fur lefquels on faifoié 
une efpece de petite paraphra- 
fe par rapport à l'état ou il fê 
trou voit ; & luv-même y ajoû- 
toit des reflexions , qui mar- 
quoient aflez où tendoient les 
. defirs de fon cœUr. Enfin il n'o- 
mettoit rien pourfe tenir prelt 
daller au devant du divin E- 
poux, & pour fe mettre en état 
d'entrer avec luy la lampe ar- 
dente à la main , dans cette 
joïe du Seigneur qui ne doit 
jamais finir. Comme on le vit 
dans des fentimens fi vifs pour 
s'unir à Jefus-Chrift, on crût 
qu'il falloit lui çropofer de re- 
cevoir encore une fois ce divin 
Sauveur dans la fainte Eucha- 
riftie , fi Dieu le confervoit en 
vie jufqu'à minuit. *Auffi r tôt 
qu'on luy en eut fait l'ouver- 
ture , il s'écria qu'il le fbuhaî- 
toit de tout fon cœur , ôç il fe, 
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de Dom Jian Mabilîon. 397 
difpofa en même temps à cette 
action fi fainte , tout rempli de 
joie & de confolation , dans 
l'efperance démanger encore 
une fois cette viande celefte , 
qui le fbrtifieroit dans les com- 
bats qu'il a voit à foutenir , & 
qui luy ferviroit de viatique 
pour l'éternité bien-heureufè. 
Il voulut enfuite que je me re- 
tiraflè pour prendre du repos-, 
& comme je paroiffbis inquiet 
qu'il ne luy arrivât quelque 
chofe en mon abfence , il me 
dit : Allez en paix , ne vous 
mettez pas en peine, on vous 
avertira quand il fera temps : 
ce qu'il me répéta plufîeurs 
fois , parce que je rentrois de 
temps en temps dans fà cham- 
bre,allarmé par des redouble- 
jnens de douleurs , qui luy in- 
terceptoient quelquefois fi fort 
la relpirationjqu'il en étoit re- 
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. duit en une efpece d'agonie. 
c x - . A minuit je revins pour être 

Il entend -r « i j „ > 

la Miffe & auprès de luy pendant qu on 
reçoit a. s. \uy diroit la Meflè $ il l'en- 
tendit avec une application 
■que l'on auroit peine à foute- 
jiir en pleine fanté. Il en recita 
même toutes les prières avec 
Je Preftre qui celeoroit. Mais 
iorfque le temps de la fainte 
communion approcha , il 
redoubla fon attention 3 & 
fè levant du mieux qu*il pût 

Î)our adorer Jefus-Chrift qu'on 
ny apportoit , il fit la confef- 
fion & il recita les prières 
ordinaires avec une humilité 
profondeîpuis ranimant fa fer- 
veur par des a&es tres-vifs de 
foy , d'efperance & de charité, 
il reçût pour la dernière fois en 
cette vie le facré corps de nô- 
tre Sauveur avec une joïe & 
une confolation intérieure de 
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lie Dom Jean Mabïllon. 3 95 
{on ame , qu'il ne pouvoit ca- 
cher. Depuis ce temps- là il fe 
tint dans un grand recueille- 
ment appliqué uniquement à 
•rendre de continuelles actions 
de graees à Dieu d'une faveur 
û particulière. On recita en- 
fuite auprès de luy les matines 
& les laudes du jour , & il en 
dit à fon ordinaire ce qu'il 
put : mais quand il en fut aux 
cantiques &t aux pfèaumes qui 
ne font qu'un tiflu de louanges 
& de bénédictions, il les regar- 
da comme ceux avec lesquels 
il devoit finir là vie. Illesre- 
peta inceflamment jufqu'à la 
mort , choiulTant principale, 
ment ceux qui expriment da- 
vantage les fentimensd'a&ions 
de grâces & de louanges , tels 
que font ceux cy. Benedicite om~ 
nia opéra Domini Domino s lau- 
daie & frper exalfateeum in fie* 
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cula. Benedicite Angeli Domini 
Domino &c. Benedicamus Pa- 
trem ^PiliumcumfanîioSfiritu ) 
laudemus & fuperexaltemns eum 
in ficcula. Benediflus es Domine 
in firmament o cœli 3 & UUtdaèUrs, 
&c. Telle fut l'occupation du 
Pere Mabillon pendant tout 
le refte de fa vie. Néanmoins 
lorfqu'on s'appercevoit qu'il 
luy iurvenoit quelque redou- 
blement de douleurs , qui par 
fa violence interrompoit en 
quelque manière cette appli- 
cation , on luy -difoit quelque 
courte prière ou quelque ver- 
fet de la fainte Ecriture , pour 
Tanimer à {buffrir avec patien- 
ce : il les reperoit en même 
temps j Ôcilreprenoit auffi-tôt 
après les benedidions & les 
louanges qu'il a voit interrom- 
pues. Quelquefois il y entre- 
mêloit ces paroles tirées de 

laint 
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de Dom 'Jean Mabillon. 4.0T 
feint Jean , Veni, vent Domine Apoc.cap. 
Jefu s veni. On luy prefentoit uIt - 
auflï de temps en temps une 
Croix , qu'il recevoit toujours 
avec une grande tendreflè de 
cœur , baifant premièrement 
les pieds de l'image de Nôtre 
Seigneur, & enfuite un mor- 
ceau de la vraïe croix qui y eft 
attaché. Une fois comme je le 
vis attaqué d'un redoublement 
extraordinaire , qui étoit tres- 
violent, je luy dis ces paroles 
de faint Paul , Chrifto confxus 
fum cruci. Mais comme je ne 
continuois pas à dire celles 
. qui fuivent , il me regarda 
d'une manière fort tendre , 
comme s'il eut voulu me re- 
procher doucement, que je 
n'en devois pas demeurer là , 
& il continua luy-même ce que 
l'Apôtre ajoute , Vivo ego , jam gû. 1. 1 », 
non ego } vivit veroin me Chri- 
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4 ai Ahrëgê de la vie 
sesiJrme E nmi voyant qu'il falloit me 
resf/rluT refoudre abfolument à lafepa- 

ration , je pris le temps que 

}*'étbis fèul auprès deluy,pour 
uy demander fa benedi&ion,. 
il me dit qu'il me la donnoit : 
& comme je le priay. enfuite de 
me pardonner tout ce que je 
pou vois avoir jamais fait , qui? 
îuy eût caufe quelque peine- 
pendant tout le temps que j'a- 
vois été avec luy , il me répoiv 
dit fîmplement, je vous par* 
donne. Enfin je le conjuray de 
N prier Dieu pour moy lorfqu'il 

fèroit dans l'autre vie , il me le 
promit auffi , mais fans rien 
ajouter : ce qu'il fît , comme je 
erois,pour ne fë point trop at. 
çendrir j & de peur que fî nous 
fuffions entrez dans un plus 
long entretien, cela ne l'eût 
trop détourné de fon applica- 
tion à Dieu qui étoit conti- 
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nuelle. car depuis ce mo- 
ment.là il ne dit plus rien que 
ce qui étoit abfolument necef- 
fàire. Souvent même, pour 
empêcher qu'on ne l'interrom- 
pit dans Ton union avec Dieu,, 
il ne faifbic pas paroître qu'il 
entendît ce qu'on difoit au- 
près de luy,ni qu'il vît les per- 
lonnes , qui auroient pu luy 
caufer quelque diftradion. 

Cependant on s'apperçut que jj *} J 
fes Forces diminuoient corkï- l'extrémité; 
derablement , & on luy donna 
la dernière abfolution : mais le 
mal étoit iî violent , & il en- 
paroiflbit û fort accablé, que 
j'eus peur qu'il n'y eût point?, 
fait allez d'attention : je luy 
dis pour m'en aflùrer , qu'on» 
luy avoit encore donné l'àbfo- 
lution , il me répondit qu'il le^ 
fçavoit fort bien. Il joûiffoit: 
en. effet encore d'une parfaite.* 

m ijj 
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connoiflknce , quoy que l'ont 
n'entendît prefque plus que les 
premiers mots des verfets qu'il 
repetoit toujours avec la même 
ferveur : ce qu'il faifoit en le- 
vant de temps en temps les 
yeux au Ciel d'une manière Ci 
touchante , qu'on ne pouvoir 
douter , que les paroles qu'on 
lui entendoit prononcer,ne fut 
fent une véritable expreflion 
des fentimens qu'il avoit pro- 
fondément gravez dans Je 
cœur.Sur les trois heures après 
midy , on commença à ne pref- 
que rien diftinguer que quel- 
ques fyllabes entre - coupées 
des prières , qu'il continuoit 
toujours de reciter fans aucun 
relâche. Enfin on ne vit plus, 
comme.il étoit autrefois arri- 
ia vé à faint Ambroife étant prêt 
de mourir , que le mouvement 
de fes lèvres , parce qu'il n'a* 
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de Dont Jéan Mabillon. 405^ 
Voit plus la force de former 
fes paroles: Se il me parut dans- 
une telle extrémité , que je 
craignis qu'il ne vint à mourir 
pendant que l'on étoit à Vê- 
pres. J'eus même quelque pen- 
fée de faire avertir quelques- 
uns de la Communauté de for- 
tir du chœur, pour fê rendre 
auprès deluy ,& y reciter les 
prières preferites en ces occa- 
lions. Mais je crus qu'il valoit 
mieux ne pas troubler l'Office 
divin, félon que le malade luy- 
même l'avoit toujours fouhai- 
té 5 dans la confiance que Dieu 
ne permettroic pas,qu'une par- 
tie de Ces Confrères fut privée 
de la confolation d'affifter à la 
mort d'un fî fàint Religieux. Je 
me contentay donc,afin de n'ê • 
tre pas fnrpris, de reciter avec 
ceux qui (è trouvèrent prefens, . 
les prières des agonizans ôc 
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celles de la recommandation' 
de l'ame. Auflï-tôt que les Vê- 
pres furent achevécs,on fonna 
la cloche pour aflembler toute 
la Communauté r qui accourut 
ûir le champ dans la cham- 
bre du malade : elle fut fuivie* 
de plufieurs perfonnes de pie- 
té, & même de diftin&ion } qur 
voulurent auflî affifter à ce* 
pieux & trifte fpe&aclë. Le Su- 
perieur recommença toutes les 
. prières , que les affiftans conti- 
nuèrent : mais à peine pouvoit- 
on les prononcer } tout le mon- 
de fondant en larmes. Après- 
celles que l'on a coutume de 
k réciter ordinairement dans ces* 
extremitez , on en ajouta d'àu^ 
très que l'on doit direlorfque' 
l'agonie dure plus long- temps. 
Fendant qu'on recitoit la der- 
nière de ces Oraifons* mar- 
iées dans le Rituel^on s'ap- 
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& Tfrm-Jeàn Tifahiiïen. 
perçut que le malade,ne refpi- 
roic plus. J'en avertis l'Infirmier' 
qui étoit à mon côté , & il mé- 
dit ,il eft mort. Il ouvrit ce- 
pendant encore deux^fois fort: 
doucement la bouche , puis il 
l'a referma aufïï- tôt fans aucun; 
effort j & on recita en pleurant 
les prières marquées pour cet- 
te occafîon. Ainfi mourut ce-' 
faint homme au milieu des lar- 
mes & des prières de tous fes- 
Çonfreres, &de quelques-uns; 
de (es amis, qui ont regardé de- 
puis commeome grande faveur' 
que Dieu leur a voit faite , d'a- 
voir été les témoins d*une: 
mort , qui a paru à tous ceux; 
qui y étoient prefèns,fi prerieu- 
fe aux yeux du Seigneur. N'a- 
t'bn pas en efret tout jiijetd'eC 
perer que Dieu, ayant purk 
fié ce faint Religieux avant: 
de le retirer, de ce monde, pair 
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une maladie n longue. & Ci ai- 
guë , luy aura fait une promte 
milericorde } pour le mettre en 
état de continuer avec les faints 
Anges dans leCiel les louanges 
& les benediâ:ions,qu'il a répé- 
tées fi affiduèment dans les 
dernières heures de fa vie. C'eft 
la penfée qu'a eue un pieux 
Cardinal lorfqu'il apprit cette 
nouvelle j Se il ajoute dans une 
de fes lettres , que bien loin de 
nous attrifter de cette perte, 
nous devons au contraire nous 
rejouir d'avoir acquis un puiC 
fant intercefleur auprès de 
Dieu. La mort de Dom Jean 
Mabillon arriva à Paris dans 
l'Abbaye de S. Germain des 
Prez en l'année mdccvii. 
le jour de S.Jean l'Evangelifte, 
vingt- fèpt Décembre, un peu 
avant cinq heures du fbir, lor£: 
qu'il commençoit depuis un 

mois ' 
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mois & quatre jours la foixan- 
te & fèiziéme année de fon 
âge. 

Quelque -temps après qu'il cxur. 
fut pane, on ap perçut fon vu p a l»J reni 

1 , . « * f } . lis derniers 

iage bien plus beau quaupa. dtvoirs. 
ra vant, tes yeux devinrent tout 
étincelans de lumières , & il 
paroiflfoit comme un homme 
ravi &. attentivement appli- 
qué à confîderer quelque cho- 
ie d'extraordinaire. Comme il 
ne fembloit pas que j'y fifle au- 
cune attention , quelques-uns . 
de ceux qui étoient là prefèns 
crurent me faire plaifir de me 
le faire remarquer.& nous con- 
vînmes tous fans peine,qu'on le 
trouvoit dans un état bien dif- 
férent de celui où Ton a coutu- 
me de voir les autres morts. Il 
faiut cependant nous refoudre 
àluy rendre les derniers de- 
voirs j & après luy avoir baifé 1 

Mm 
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les mains & la poitrine, , qui 
avoientété ler.inftrumens de 
tant de vertus & de fi grands 
ouvrages , nous lavâmes fbn 
corps , en recitant les prières 
pretcrites , félon l'ancien ufage 
de nôtre Ordre > & nous le 
revêtîmes de fês habits relu 
gieux. Enfin nous le portâmes 
dans la Chapelle de l'Infirme* 
rie , où il demeura expofc tou* 
te la nuit 8c le jour fuivant , 
pendant que quelques Reli* 
gieux recitoient continuelle* 
ment auprès de luy le Pfeau* 
tier& les autres prières mar* 
quées dans nos Règles. Le 
lendemain dès le matin j'offris 
dans la même Chapelle le 
faint facrifice de la Mefle pour 
le repos de Ton ame , & l'on 
continua le refte de la mati- 
née à luy rendre lçs mêmes 
devoirs; , j : . - .« 

1 • * » 
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Cependant dès le foir que CX , IV -.. 

k l 1 1 1 1 j 1 Combien tl 

nouvelle de la mort de ce e ji reS retté. 

grand homme fut répandue 
dans la Ville, ce fut une affli- 
ction publique jtout le monde y 
prit part : les peribnnes les plus 
<Hftinguées , comme celles des 
autres conditions julqu'au der- 
nier rang, témoignèrent le re- 
gret qu'ils avoient de cette 
, perte, que l'on regardoit com- 
me commune à tout le monde, 
La nouvelle en étant portée à 
la Cour, on y eut les mêmes 
fentimens qu'à la Ville : car 
quoiqu'on ne l'y vît guefes, 
fon mérite néanmoins y étoiç 
trés-connu. Le Roy luy. mê- 
me, qui l'avoit toujours eftimé 
pendant qu'il étoit au monde , 
comme un de Ces plus fidèles 
fujets, & un des plus fçavans 
Religieux de fon Roïaume,luy 
rendit encore après fà mort » 

Mmij 



Digitized by Google 



'4 1 1 Ahreçè de la vie 
en faifant publiquement &n 
éloge , la même juftice qu'il 
luy avok faite pendant fa vie. 
11 ne fut pas moins regretté à 
la Cour d'Angleterre , & l'illu- 
ftre Seigneur qui m'a engagé 
à donner cet écrit au public , 
peut rendre un témoignage a/1 
fôré de la confîderation que 
Ton y a toujours eue pour ce 
faint Religieux , auquel , com- 
me j'ay deja rapporté , le Roy 
de la grande Bretagne & la 
- Reine la mere avoient donné 
en plufîeurs occafîons des mar- 
ques de leur eftime ôc de leur 
bonté. 

s*lbfe- Les obfequ.es de Dom Ma- 
billon furent fort folemnelles 
& des plus touchantes , non 
pas par les tentures 6c les ma- 
gnificences extérieures, ni par 
la multitude des luminaires , 
^ue l'on emploie ordinaire* 
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de Dom Jean Mabillon. >4»j 
nient dans les pompes funè- 
bres des Grands du fiecle: mais 
parla quantité & la qualité des 
perfonnes de pieté & de di- 
flin&ion qui s'y rendirent. Le 
chœur de nôtre églifè fut en* 
tierement rempli de Religieux 
de tous les Ordres, d'Ecclefia- 
jftiques & de Séculiers de tout 
rang. Cette cérémonie ne trou» 
bla point la follemnité desfêw 
tes , comme le Pere Mabillon 
luy-même avoit toujours pa- 
ru le fouhaiter pendant ùl vie. 
Car (on corps aïant été gardé 
toute la nuit & la matinée fui- 
vante dans la Chapelle de l'In- 
firmerie , il ne fut tranfporté 
que vers le midy dans le Cha- 
pitre , félon l'ufege de nôtre 
Ordre, & il y refta jufqu'à la fin 
des Vêpres. Après l'office cano- 
nial il fut apporté à l'églifè avec 
les cérémonies accoûtumées,où. 

Mm iij 
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il demeura expofé au milieu dn 
fanétuaire , pendant que l'on 
chantoit aù chœur l'Office de* 
Morts. Cependant toute l'égli- 
fe étoit pleine de monde , & 
chacun s'efForçoit d'approcher 
du cercueil, pour voir ce dé- 
l funt fi refpe&able , que l'on ne 
pouvoit fe raûTafier de confide- 
rer : la ferenité & la douceur 
que l'on voïoit reluire fur fbn 
vifage, faifbient plaifir , & l'on 
y remarquoit des agrémens 9 
qui paroifloient plus au naturel 
qu'avant fa mort , parce aue 
Ion humilité les luy avoit raie 
cacher pendant fa vie , autanc 
qu'il lui avoit été poflïble. Bien 
des gens,pendant qu'il demeu- 
ra ainfi expofé dans la Chapel- 
le de l'Infirmerie, au Chapitre, 
&même dans l'églife, vinrent 
luy baifèr les pieds ; quelques- 
ans coupèrent des morceaux. 
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deBàmJeanMaèilton. 415 
de fès habits : ceux qui ne 
pouvoient pas avoir cette fa- 
tisfa&ion , tâchoient d'avoir 
au moins celle de le pouvoir 
confiderer quelque temps. Et 
depuis ce temps. là plufieurs 
perfonnes de pieté fe fontefti* 
mées heureules de pouvoir 
conferver quelque chofe , qui 
fut été à fon ufage. L'of- 
fice des défunts étant fini 4 
ïtufli-bien que les abfolutions 
& les autres prières que PE- 
glife a ordonnées dans ces oc- 
c a fions , on porta le corps en 
terre. Ce fut une chofe édi- 
fiante de voir non feulement 
tous les Religieux de l'A b- 
baïe, ôc plufieurs autres de nô- 
tre Congrégation, qui étoient 
accourus des Monafteres yoL 
fins au bruit de cette trifte 
nouvelle j mais encore ceux de 
.Cluny , èc même de tous les 
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autres Ordres , qui fè trouve* 
rent à cette cérémonie , aller 
deux à deux avec des cierges 
allumés : plufieurs Ecclena- 
ftiques , auffi-bien que d'autres 
perfonnes diftineuées par leurs 
dignitez & parleurs mérites, 
voulurent auffi porter des cier- 
ges comme les Religieux , & 
marcher dans le même ordre à 
cette proceffion lugubre. Cha- 
cun y chantoit les larmes aux 
yeux , tant on étoit afflige de 
la perte d'un Ci faint & d'un lî 
grand homme. Ileftvray que 
cette douleur étoit meflée d'u- 
ne joïe fecrette qui ne fè peut 
exprimer, dont on fè fentoit 
tout rempli en luy rendant 
ces derniers devoirs , avec une 
confiance très - grande , que 
Dieu luy avoit fait mifèricor- 
de , & de tirer plus de fecours 
de luy , qu'on ne luy en pou- 
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deDomJeanMabillon. 417 
▼oit procurer. On vint donc en 
cet ordre à la grande Cha- 
pelle de Nôtre - Dame enfer- 
mée dans l'intérieur du Mona- 
ftere , où l'on avoit difpofé 
le lieu de fà fepulture. Elle 
^ eft placée en encrant à droit 
vers la muraille , fous la.pre* 
miere arcade , affez prés du 
pilier qui eft du côté de l'autel. 
La chacun s'empreflà de luy 
rendre les derniers devoirs, 
pendant que l'on achevoit de 
reciter les prières prefcrites t 
ce qui étant fait,& tout le 
monde aïant jetté de l'eau-be-» 
nite fur la fofle , on fe retira. : 
. Le lendemain dès le matin cxvr. 
on recommença à offrir le fa- ?*» f* r " 
crifice pour le défunt } les trois ' vtce% 
autels qui font dans la Cha- 
pelle où il eft enterré , ne fu ffi- 
rent pas pour fatisfaire à la pie- 
té de toute forte de Religieux 
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& d'Ecclefiaftiques, qui voulu- 
rent avoir la confolation de 
célébrer la fainte Mefle pour 
luy , & il fallut que plufîeurs 
le fiflènt dans la grande églifè,. 
où Ton commença le lêrvice 
iblemnel fur les dix heures du 
matin. Mais fi nombreuiês que 
foient les chaifès de nôtre 
chœur , elles ne fufiîrent pas $ 
il fallut encore difpofèr trois 
rangs de fïeges de coté & d'au- 
tre , pour placer ceux qui s'y 
trouvèrent. Le refte de l'églifc 
ne fut pas moins rempli , chav 
cun s'empreflànt de le joindre 
aux Religieux , pour chanter 
avec eux,& témoigner leur vé- 
nération pour cet illuftre dé. 
funt. 

ex vu. Ce fèntfment s'eft répandu 

Honneurs enfuite dans les Provinces , où 

rittdJ HJ * ^ on a ce ' e ^ r ^ ^ es ^ rv ices fo- 
un **' lemnels pour luy. On luy a 
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fait cet honneur, non feule- 
ment dans les Monafteres de 
nôtre Congrégation & dans 
ceux de celle de faint Vanne y 
où il étoit particulièrement 
confideré : mais encore dans 
plufîeurs autres maifons Reli- 
gieuies de difïerens Ordres } èc 
même dans des églifes fecu- 
lieres , où fon mérite étoit con- 
nu. Les Prédicateurs l'ont loué 
publiquement dans la chaire , 
les Pafteurs dans leurs prônes» 
On a fait dans quelques en- 
droits des difcours à m louan- 
ge , & un Abbé de qualité , 
deux j ours après fà mort, fît en 
peu de mots fon éloge en Sor- 
bonne , d'une manière qui fît 
plaifîr à tous ceux qui avoient 
connu ce grand homme. M. le 
Cardinal de Bouillon , Doïen 
du fàcré Collège , aïant ap- 
pris à Rouen où il fe trou* 
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va pour lors , la trifte nouvelle* 
de la mort de Dom Mabillon , 
voulut donner des marques 
de la confideration qu'il avoit 
pour fon mérite ^ il célébra la 
îainte Méfie pour luy , & il af- 
jfifta enfuite à un (ervice folem- 
nel qu'il fît faire dans fon Abu- 
baie de faint Oiien. Plufieors 
autres Prélats ont témoigné 
en différentes manières , com- 
bien ils avoient eftimé fa vertu 

E codant fa vie , & combien ils 
onoroient encore fa m emoi- 
re après fa mort. Dans plu- 
Heurs Villes du Roïaume les 
perfonnes les plus tonfîdera- 
bles fe font trouvées aux fer vi- 
ces que Ton y a faits pour luy 
dans nos Monafteres. t/églife 
Métropolitaine deReims,pour 
laquelle le P. Mabillon a toû- 
jours eu un attachement parti- 
culier à caufe de fa naiilance, 
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& parce qu'il y avoir reçue fa 
première éducation , voulue 
auflî en témoigner publique- s 
ment fa reconnoiflance : car les 
Chanoines de cet illuftre corps 
firent un décret dans une ad 
femblée capitulaire, par lequel 
il fut ordonné qu'on feroit les 
mêmes prières pour ce digne 
Elevé de leur églifë, que l'on a 
coutume de faire pour les per- 
fonnes de la plusgrande diftin- 
dion. Enfin on renouvella en 
quelque manière dans les Mo. 
nafteres de nôtre Congrega- 
tionl'ancien ufâge denôtreOr- 
dre,de faire dans chaque Com- 
munauté un petit éloge des Ab- 
bez & des Religieux d'un méri- 
te diftingué,quand on recevoir 
la nouvelle de leur mort. On 
envoïoit enfuite cet écrit aux 
autres Monafteres,pour témoi- 
gner la part que l'on prenpit 
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à la perte commune , & l'on 
s'entr'excitoit ainfi à prier pour 
le défunt. Ceft ce qu'ont fait 
plufieurs Religieux de nôtre 
Congrégation en differens en- 
droits. Quelques-uns des au- 
tres Ordres^ même des fecu- 
liers, ont fait auffi de ces. fortes 
d'éloges,dont une partie a été 
imprimée, je ne parle pas des 
autres petites pièces, que des 
perfonnes , même dés plus di- 
ftinguées *dans la littérature , 
ont compofées enfon honneur $ 
elles meriteroient d'être toutes 
gravées fur le cuivre & fur l'ai- 
rain , pour conferver à la pofte- 
rité la mémoire de la vertu & 
du mérite de ce grand Reli- 
gieux , que ces fçavans hom- 
mes ont bien voulu honorer 

* Af Af. de la Monnoie , Herfan , Boivin , 
l'Abbé de Villiers , l'Abbé le Roy , Le Comte, 
Coffin , Bofauillon , Gourd™ , &c 
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ée leurs vers & de leurs louan- 
ges tant en François , qu'en 
Grec & en Latin. 

On n'a pas été moins (ènfible cxviil. 
à nôtre perte dans les païs é- Dan f Us 
rrangers qu'en France s la nou- 
velle delà mort de Dom Ma- 
Jbillon s'y étant répandue en 
peu de temps , la cruelle guer- 
re qui divitè aujourd'hui maL 
heureufement toutes les na*. 
tions de l'Europe entr 'elles , ne 
les a pas empêchées de fê réu- 
nir, pour témoigner dans les 
nouvelles publiques } combien 
la mémoire de ce grand hom- 
me leur étoit pretieule. Elles 
en ont toutes parlé avec éloge, 
& la différence même des Re^ 
Jigionsn'a pu divifêr leurs fen* 
timens fur ce fujet : les Protêt 
flans s'en font expliquez avec 
le même refped & la même 
çftime que les Catholiques; 
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ceux-ci ont ajouté aux louan- 
tes le fecoursde leurs prières 
en public & en particulier. 
C'eft ce que nous avons appris 
par des lettres , que l'on en 
a reçues de difFerens endroits, 
& principalement . d'Allema- 
gne. En Italie le Grand - Duc, 
qui a toujours eu une eftime 
très particulière pour la pie- 
té & la fcience de -ce ver- 
tueux Religieux , & M. le Car- 
dinal de Medicis fon frère ap^ 
prirent le détail de {à mort 
par M. l'Abbé Renaudot , qui 
avoit été prefent à tout ce qui 
s'étoit pané: c'eft pourquoy il 
fin informa exactement ces 
Princes , & ils en ont paru fi 
Satisfaits , qu'ils l'en ont re- 
mercié dans plufieurs lettres 
d'une manière fort obligeante, 
i M. l'Abbé Paffionei, dont le 
«lerjce eft fort connu en ce 

païs-cy , 
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^aïs-cy , manda cette nouvelle 
à Rome par un courier extra- 
ordinaire ; fa lettre y caufa une 
grande affîi&on , chacun s'em- 
preflànt de faire paroître la 
part qu'il prenoit a un événe- 
ment fi trifte. M. l'Abbé Fon- 
tanini le chargea d'en infor- 
mer tous les gens de lettres qui 
font en Italie. Il y en a eu peu, 
qui n'aient pleuré cette perte,, 
&tous enontétéfenfiblemenc 
touchez. Plufieurs Cardinaux, 
auflî-bien que les Prélats de la 
Cour Romaine en ont témoi- 
gné publiquement leur regret , 
& quelques-uns ont offert le 
faint facrifice de la Meflè pour 
luy. Enfin M. le Cardinal Co- 
loredo aïanc fait voir au Pape 
la lettre qu'on luy avoit écrite 
fur ce fujet , le S. Père lût par 
deux fois le détail que l'on y 
faifoit des circonflances d'une 

Nn 
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mort fi feinte ; il en fut tou- 
ché, & il eut la bonté de té- 
moigner qu'on luy feroit un 
plaifir fenfible de faire paroî- 
tre quelque diftin&ion au tom- 
beau d'un homme de mœurs 
fi refpe&ables , & qui avoit fi 
bien mérité des Lettres & dé 
î'Eglifè. Il recommanda par- 
ticulièrement que l'on y mît 
quelque marque , pour donner 

# m 1 

. vSeriem mortis îllius .... magna fpiri- 
tus dcvotionc , non fcmcl , fcd iccrum per- 
cùrrere voluit fan&ilfimus Dominus no- 
fkr j homincmque ram praeclaris imbu- 
rum moribus , tamque de ecclcfiafticis 
Litceris benè meritum paterno fufpexit 
affeftu , jucundumque illi effet, fi talem 
▼frum aliquo magis diftin&o loco huma» 
ietis , cùrn ipfius fama per omnia volicet 
ora , ac Litterati omnes quotquot Pari- 
fios'venerint , interrogabunt vos ubi po- 
fuiftis eam ? doîcbuntque maximè fi con-. 
fufos illos aonofcerenc cineres > qui fin- 
gularem adeo.virum dum viverct conte-* 
j^erunt, nec aliquo lapidis indicio admo- 
«eantur. Epift. Caid> Colorcd. ad D. Thtoï* 
Rninart. ■ - - • 
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la confolation aux étrangers 
qui abordent de toutes parts 
à Paris, de pouvoir reconnoî- 
tre le lieu de fa fepulture , & 
pour empêcher que la mémoi- 
re ne s'en perdît dans la pofte- 
xité : ce qui arriverait fi les cen- 
dres étoient confondues avec 
telles des autres. Il eft vray 
que cela eft contre l'ufage de 
nôtre Congrégation, mais ce 
grand homme mérite d'autant 
plus xl'être diftingué après fa 
mort , qu'il a toujours vécu 
dans la fimplicité la plus corn*, 
mune pendant qu'il a été dans 
le monde. Il femble même que 
Dieu luy ait voulu rendre le 
centuple fur la terre de ce qu'il 
y avoit méprifé , en permettant 
que tout le monde fe foit em*- 
preflede lui faire des honneurs, 
que l'on n'a pas même coiU 
turae de rendre ceux qui .ont 

N n i j 



I 
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occupé les premières places. 
c x x - En effet , y a-t'il rien de plus 

Pourquoi r j • » 

il * été fi îurprenant que de voir , qu un 
bon$ré. fîmple Religieux fans aucune 

diftin&ion,ni par fa naiflance, 
ni par aucune place qu'il ait 
jamais remplie , fè (bit acquis 
une fi grande réputation , & 
fe fbit attiré tant d'efti me par 
toute l'Europe. Mais c'eft que 
Dieu a voulu que Ton n'ho- 
norât dans ce grand-homme 
que la vertu &la fcience } ou 

Î>lûtôt l'Union de ces deux qua- 
itez,que l'on a toujours regar- 
dée en lui comme km caractè- 
re particulier. Auffi n'a -t'il ja- 
mais permis qu'il ait été élevé 
à aucune dignité, quoi qu'on 
l'aittoûjours crû digne des plus 
hautes. On a tenté plufieurs 
fois de le faire élire Abbé,& ç/a 
toujours été inutilement. On 
fçait même qu'un grandPrelac 
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emploïa il y a quelques années 
fôn crédit auprès du Roy,pour 
luy faire avoir une Abbaye de 
nôtre Congrégation , qui eft 
encore en règle : mais lors 
qu'on crut la chofè afliirée,elle 
manqua tout d'un coup. Le 
Pere Mabillon ne fçut ce que 
l'on avoit fait pour lui qu'après 

Sue tout fut pafTé $ & quand 
en apprit la nouvelle , il fut 
lus fatisfait de n'avoir pas 
Abbaye , que celuy pour qui 
, on l'a obtenue, fut bien aifc de 
la pofïèder. Enfin le pieux & 
fçavant Cardinal , dont nous 
pleurons auflî la perte * , & 
d'autres perfonnes de grande 
confideration à Rome , ont 
travaillé aveczele auprès du 
Pape , pour le faire élever 
à ce que les plus ambitieux 

* M. le Cardinal Coloredo , mort le or.*ie~ 
tnt fanvier de cette année 170*. 
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pourroient regarder comme le 
comble de leurs defirs : mats 
Dom Mabillon a tou jours vou- 
lu demeurer dans l'humilité 
de fon état , remerciant Dieu 
fouvent de ce qu'il n'étoit rien, 
& de ce qu'il ne fbuhaittoit 
rien. Il - a ' effectivement tou- 
jours regardé cela comme une 
des plus grandes faveurs que 
Dieu luy ait jamais faites j & il 
n'en parloir qu'avec une com- 
plaifance , qu'il ne pouvoit ca- 
cher. Ce font les fentimens 
dans lefquels ce parfait Relu 
gieux a toujours vécu , & avec 
lefquels il eft mort : vray cara- 
ctère des enfans de Dieu , qui 
les rend d'autant plus petits à 
leurs yeux , qu'ils font grands 
à ceux de leur Créateur ; & 
qui les tenant dans l'humilité 
en ce monde, les élevé à cette 
gloire queJefus-Chrift n'a pro*. 
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mifè qu'aux humbles 3 & que 
nous efperons qu'il a accordée 
avec abondance à fon fervi- 
teur. Heureux en mon parti- 
culier , lî ayant été élevé avec 
tant de foins de la main d'un û* 
faint homme, je profite com. 
me je le dois , des grandes ver- 
tus , que j'ay fi fouvent admi- 
rées en luy , & des avis falu- 
taires qu'il m'a donnez en tant 
d'occafions. 

» » 

IL ne me refte plus qu'à vous 
remercier, Mylord , de ce 
que vous avez bien voulu fouf- 
frir que cet écrit,quel qu'il foie, 
parût fous un nom auffi illuftre 
que le vôtre.Jf'efpere que cette 
marque de votre approbation, 
que vous avez eue la bonté 
de luy donner, le fera recevoir 
d'autant plus favorablement 
du public , que l'on fçaic corn- 
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bien vôtre attachement pour 
la vérité eft grand j & que le 
Pere Mabillon ayant eu Thon* 
jieur d'être connu de vous tres- 
particulierement pendant fa 
vie , on n'a pu vous impofer 
fur ion fujet. On fçait même 
que vous avez été témoin des 
grands fèntimens de pieté qu'il 
a confervez jufqu'à la mort. 
Vous avez admiré avec les au^ 
très , lorfque vous luy fifres 
l'honneur dé le vifiter pendant 
les derniers jours de la mala- 
die , fa grandeur d'ame au mi- 
lieu des douleurs les plus ai- 
guës & les plus vives , qui en . 
abbattânt ion corps fous le 
poids des foufFrances , fem- 
bloient donner une nouvelle 
vigueur à fon efprit pour l'at- 
tacher plus fortement à Dieu. 
J'avois befoin ,Mylord, d'un 
témoignage auffi relpeâabïe 

.que 

/ 
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que le vôtre , dans la crainte 
oùj'étois d'avoir par mon peu 
de talent diminué l'idée que 
l'on a conçue de ce grand 
homme. Il eft vray que j'ay la 
confolation de voir , que fi je 
ne fuis pas capable de louer 
D. Mabillon comme il le mé- 
rite, la voix du public & Pefti- 
me générale que tout le mon- 
de a pour lui furpaflent tous les 
Eloges que j'en pourrois faire. 
G'eû ce qui m*a confirmé dans 
la penfée de me tenir toujours 
dans le cara&ere qui convient 
le plus à ma profelîion , en me 
contentant de raconter d'une 
manière fimple & fans affe<5fca T 
tion ce que j'ay remarqué de 
plus édifiant en cet illuftre dé- 
funt. C'eft ce que vous avez 
exigé de moy, Mylord, & 
c'elî à quoy je me fuis engagé. 
Auffi ne fuis-je pas entré dans 

O o 
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un long détail de ce qui efl 
contenu dans les Livres qu'il a 
donnez au public , parce que 
cela demandoit un ouvrage 
particulier. J'en ay néanmoins 
aflez rapporté en gênerai pouf 
donner de luy l'idée d'un des 
plus favans hommes & des plus 
elhmez de notre liecle , parce 
que fon cara&ere particulier 
a été d'avoir f<ju unir en luy- 
même une fcience des plus fu- 
blimes avec une humilité & 
une modeftie tout- à-fait ex- 
traordinaire. Au refte le favant 
homme qui a fait fon Eloge 
dans l'Aflèmblée publique de 
l'Académie Royale des Infcri- 
ptions, a déjà rendu unilluftre 
témoignage à fa vafte érudi- 
tion j & s'il luy eût été permis 
de paflTer les bornes du temps 
que les règles de l'Académie 
jprefcrivent , il y a tout lieu dç 
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croire qu'il n'auroit rien lailïe 
à fouhaitter fur ce fujet. D'au- 
tres perfbnnes fàvantes ont 
auflî rendu un compte exact 
dans leurs Livres de tout ce 
que contiennent la plufpart de 
fes ouvrages s & nous ne defef- 

Î>erons pas de voir encore dans 
a fuite quelque chofè fur ce 
fujet , qui ne fera pas indigne 
de l'attention du public. 

J-'aurois pû rapporter auflî 
plufieurs éloges du Pere Ma- 
tillon , que l'on a faits depuis 
fà mort , & même ajoûterdes 
extraits de beaucoup de let- 
tres , que des perfonnes de 
qualité & de confideration 
m'ont fait l'honneur de m'é- 
crire à cette occafion. Mais ce 
font principalement les vertus 
& les bons exemples de ce fàint 
Religieux , que vous m'avez 
engagé à vous reprefènter icy, 

Ooij 
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Mylord , & non pas à vous 
rapporter ce que l'on a dit de 
lu y : ce font les ientimens dû 
Pere Mabillon eux-mêmes ,& 
non pas ceux des autres , que 
vous avez particulièrement dé- 
lire de connoître. J'ay tâché , 
autant qu'il m'a été poffible, 
de m'acquitter de la commif- 
fion dont vous m'avez hono- 
ré 5 & fi je n'ay pas réuffi 
comme il auroit été à defï- 
rer , c'eft à mon peu de capa- 
cité qu'il s'en faut prendre, & 
non pas au défaut de la matiè- 
re , ou du fujet que j'avois en- 
trepris de traiter. Je luis , &ç* 

FIN. 

* * 
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Catalogue des ouvrages im- 
primez de Dbm Jean 
Mabillon. 

SAntti Bernardi opéra omnia, Paru 
fiis an. 16*67 i.vol. 
Eadem f eodemanno t in&. 9. vol. 
Eadem ficnfidis caris , édita Parifiis 
an. 1690. fol. 2. vol. 

Aila S S. Ordinis S. Bentdifti ter ft- 
culorum clajfes dijiribnta , Parifiis an. 
• 1668. &fecjq. fol. 9. vol. 

flSc.^e Diplomatica, cum figuris, 
. &c. Parifiis an. 1681. fol. maj. 
1. vol. 

Tsdtm t editio fecmda ab ipfo auttore re~ 
cognita , emendata & attela , Pari fin 
1705). fol. maj. 1. vol. 

Supplementhm ad Ub, de Re Diplomatica 
cumfiguris , & c . in fol. maj. Parifiis 
av. 1704. i. vol. 

jinndes Ord. S. Benedièli cum variis 

. ififtrumemis & twtiçms monumentis 



m Apptndicïhus relatisAn fol. Pdz 
rijiis an. 1703. & fefa. 4. vol.> 

Litnrgia Gallican* , &c. cum Difqiiifi, 
tiom de Curfu Gallicano, &c. Pari/iis 
an. 1685. in 4. 1. vol. 

Mufcum Italkwn feu Colleftio vete- 
rum fcriptomm ex Bihliothecis Italie 
cisjn primo tome pramittkur iter lfalu 
cum litterarium. In fecmdo Commtn- 
tarins in Ordinem Romamm y Parijiïs 
an. 1687. & 1689. in 4. 2. voL 

Deux Mémoires touchant la pre- 
féance des Benedi&ins fur les 
Chanoines Réguliers aux Etats 
de Bourgogne 1687. in 4. 

Eaiem fcripta in latimm tranfiata a 
. J). Hermanno Sckenk^Bibliothecario 
S. Galli 3 édita in Gtrmania , in 4. 

Lettre furllnftitut de Remiremont, 
à Paris en 1684. i°4* 

Traité des Etudes Monaftiques à Pa- 
ris en 1691- in 4. -i. vol. 

Le même in 12. a Paris. 2. vol. 

Le même in 12. à Bruxelles en 169%* 
1. vol. . ; 

Le même traduit en Italien fous ce 
titre la SchoU Mabillona &c. dal 
P. Maèftro NicoU Girolamo Ceppi 



Digitized by Google 



Agoflmiano y inRotna , anm îjdu 
in ix. i. voL 

Idem in Latimm tranflatm a R. F% 
JJdatrico Straudigl 3 Campodani anno 
170Z. in ii. 1. voL 

Item ex eodem trattatu J Vubia hiftorU. 
ca,&c. latine donat a a D .Hermanno 
Sckenl^ édita in Germania , in 4* 

Reflexions fur la Réponfè au traité 
des Etudes Monaftiques , à Pa- 
ris en 1691. in 4. 1. vol # 

Les mêmes in'iz. à Paris , 169$* 
x. vol. 

Lettre circulaire fur là mort de la 

Mere de Blemur , Religieufe Bene- 

di&ine , . in 4. 

Eufebii Romani Epiftola de chIîh S S* 

Ignotorwn, Parifiis 1698. in 4, 
Item 9 altéra editio^eodem anno ibidem. 
La même traduite en François par 

diffèrèns Auteurs, imprimée in 12. 

à Paris , à Bruxelles y à Tours 3 à 

Grenoble , 6cc. 
Une autre édition imprimée à 

Utrecht en 1707. . 
Eaiem epiftola Eufebii recognita & au- 

fta , Pari fîis an. I705. in 11. 1. vol. 

La même traduite en François par 



M. r Abbé le Roy , à Paris en 170^ 
in il. i.vbl. 

ï>e Azym &fermentato ad Eminenu 
Card. Bona , Pari fin an. 1 674. in 8. 

. 1. vol. 

Vetera AnaleHa , Parifîis an. 167 S* 
& fecjq. in 8. 4. vol. 

Dijftrtatio de Monachatu S. Gregorii 
' M. ad eruditum Valefiwn ex prima 
tomo AndtB Jeorfim édita x in 8. 
jEadern recognita in appendice torn u 
. Annal. Bened. . fol. 

Iter Germanicum , ex tomo 4. Anale ft. 
editum. 

Animadverjîones in Vindicias Kempen- 
fes , Parifîis 1677. m 8. I. vol. 
Lettre à M. l'Evêque de Blois fur la 
. fainte Larme de Vendôme , in 8. 
1700. 

Sanlli Bernardi de Confideratione jiiffk 
. démentis X I. Pontifias Maxim. 

Parifiis an. 1701. in S. !. vol. 
La mort Chrétienne y dédiée à la 
. Reine d'Angleterre , à Paris en 
1701. in il. 1. vol. 

Jraitté où Ton réfute la nouvelle ex- 
plication , que quelques Auteurs 
donnent aux mots de Meflè 6ç 



Communion dans la Règle dé 
S. Benoift , &c. à Paris en 168?* 
in 12. 1. voL 

La Règle de S. Benoift, & les Sta- 
tuts d'Eftienne Poncher mis en 

m 

François pour les Religieufes de 
Chelles , &c. à Paris en 1697. 
' in 18. 1. vol» 
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n'ait, p. 87. 1. 3. lif. elle. L 8. lif. */ > /»i dé- 
diée, P. 160. 1. u- lif. folitaire. p. 166. 1. 16. lif» 
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J*Ay lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier I* 
manuferit intitule : Abrégé de la 'vie de D.Jean 
Mnbillon , par le R. P. D. Thierry Ruinart , Reli- 
gieux Benediâin de la Congrégation de S. Maur * 
fie je n'y ay rien trouvé qui en doive empêcher l'iro* 
preifion. A Paris ce 16. Décembre 1708, 



£• RENAUDOT, 



— — ; : • . m 

Privilège dû Roy. 

LO U I S par la grâce de Dieu Roy d« 
France & de Navarre : A nosamez& 
féaux Conseillers les gens tenans nos Cours 
de Parlemens , Maiftres des Requeftes or- 
dinaires de nôtre Hôtel , Giand-Confeil , 
Prevoft de Paris , Baillifs , Sénéshaux , 
leurs Lieutenans Civils & de Police, & au- 
tres nos Officiers &Jufticicrs qu'il appar- 
tiendra , Salue. Nôtre cher & bien amc 
Dom Thierry Ruinart, Reli- 
gieux Bencdiftm de la Congrégation de S\ 
Maur , Nous a fait remontrer qu*ila*coro- 
pofé un Livre intitulé ; Abrégé delà vie 
de Dom Jean Malnllon Prefire , Religieux 
de la même Congrégation , lequel il défi- 
reroit faire imprimer & donner au Public; 
il Nous a très - humblement fait fupplier 
luy vouloir o&royer nos Lettres de Privi- 
lège fur ce neceflaires. A ges causes, 
Voulant favorablement traiter TExpofànt^ 
Nous luy avons permis & accordé , per- 
mettons & accordons par ces Prefentes 
de faire imprimer par tel Imprimeur ou 
Libraire qu'il voudra choifîr ledit Livre, 
eh telle forme > marge & caractères , & 
autant de fois que bon luy fcmblera , le 
faiie vendre & débiter par tout nôtre 
Royaume , pendant le temps de fix an- 
nées confccutivcs , à compter du jour & 
date des Prefentes : ïaifons dêfenfes à 
toutes fortes de perfonnes , de quelque 



Digitized by Google 



qualité & condition qu'ils foient, dcd 
introduire d'imprcflion étrangère dans au- 
cun lieu de noftre Royaume * & à tous Im- 
primeurs- Libraires & autres d'imprimer» 
faire imprimer , vendre , débiter ny con- 
trefaire ledit Livre x>u Abrégé , en tout 
ny en partie , fous quelque prétexte que 
çc foit » fans la permiflion expreffe & par 
écrit de l'E^pofant ou de ceux, qui au- 
ront droit de luy , à peine de confifea- 
tion dcs.excjnplaircs contrefaits, de quinze 
cens livres d'amende contre chacun des 
cpntrev.cnans , applicable un tiers à Nous» 
un tiers à l'Hôtcl-pieude Paris, & l'au- 
tre tiers à l'JExpofant, & de tous dépens, 
dommages & interefts ; a la charge que 
çes Preiexucs feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftrc de la Communauté 
4es Libraires & Imprimeurs de Paris dans 
trois mois de la date d'icellps, que l'im* 
preflîon dudit Livre fera faite d^ns nôtre 
Royaume & non ailleurs , en bon papiet 
& en beaux caractères , conformément aux 
Reglemens delà Librairie & Imprimerie» 
& qu'avant de l'expofer en vente il en fer^ 
mis deux Exemplaires dans nôtre Biblio- 
thèque publique , un en celle de nôtre Ca« 
binet de nôtre Château du Louvre , & un 
dans celle de nôtre cher .& féal Cheva- 
lier Chancelier de France le Sieur Phely- 
peaux Comte de Pontchar train , Com- 
mandeur de nos Ordres j le tout à peine 
<le nullité des Prcfentes, du contenu def* 
«quelles Nous vous mandons & enjoignons 
4« faire jouit f Expofaut ou ceux qui au- 



tont droit de luy , pleinement Se paifible- 4 
ment , fans fouffrir qu'il leur loit fait au- 
. cun trouble ny empêchement. Voulons 
que la copie des Prefentes, qui fera impri- 
mée au commencement ou à la fin dudit 
Livre , foit tenue pour dûëment figni- 
fiée , & qu'aux copies des Prefentes dûë- 
ment collationnécs par Tun de nos amez 
& féaux Confeillers- Secrétaires foy foie 
ajoutée comme à l'Original. Comman- 
dons au premier nôtre Huiffier ou Ser- 
gent fur ce requis , de faire pour l'cXc- 
cution des Prelentes tous Exploits requis 
& ncccfTaires par tout nôtre Royaume, 
fans demander autre permiffion , nonob- 
ftant Clameur de haro , Charte Normande 
Se Lettres à ce contraires : C a r. tel eft 
nôtre plaifu. Donne à Verfaillcs le fi- 
*iéme jour de Janvier , Tan de* grâce mû 
fept cens neuf, & de nôtre Regnç le foi- 
xante-fixiéme. Signé, par le Roy en ion 
Confeil, BULTEAU. 

Il eft ordonné par Edit de Sa Majefté 
de 1686. & Arreft de fon Confeil , que 
les Livres dont l'impreffion fe permet par 
chacun des Privilèges , ne feront vendus 
que par un Libraire ou Imprimeur. 

Regiftréfur le Régime N«i, de la Corn- 
tnunautè des Libraires & Imprimeurs de Pa- 
ris , page 404. N° 7 7 %. conformément aux 
Reglemens, & notamment à l' Arreft du C&n^ 
fiil du 11 Aouft 17 oM Paris ce iQ.?*nvt % t* 
J709. L. SEVES TRE, Syndic.; 
Les Exemplaires ont efté fournis. 
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